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BOURSE * * 


L’aide économique à l’Union soviétique sera liée 
*JL2Tn à la mise en œuvre des réformes 


Le « cœur 
du monde » 

A Londres, pendant trois 
jours, bat la « cœur du 
monde». Sous les lambris de Lan- 
caster Hause, les dirigeants des 
Sept tiennent conseil, entourés 
d'une cohorte de ministres et de 
quatre mille journalistes. Usant du 
«nous» de majesté, ils dressent 
un long diagnostic de l’état de 
. santé po&tique et économique de 
la planète. 

Aucun problème, aucun conflit 
du moment ne saurait échapper i 
leur attention. Ib Mettent ou cha- 
pitrent h» absents, w réjouissent 
(Afrique du Sud) ou s'inquiètent 
{Yougoslavie}, forni lient des vœux 
de paix (Proche-Orient) ou de 
fermes mises en garde (ferait). Mi- 
conseil d'administration, mi- jury 
d'honneur, les Sept donnent l'im- 
pression, sinon de prétendre 
régenter les affaires de cinq mfl- 
• Harde d'hommes, du moins de ! 
vouloir en. influer le cours. 

il est k» le temps - c'était en' 
1975 - où Valéry Giscard (TEs- 
taing conviait les six membres 
fondateurs du dub i Ramboufflet 
pour y deroer «au coin du leu» 
des sujets) de préoccupation de ’ 
l'époque. La rencontré de naguère, 
sans convqunlqué ni grand proto- 
cole, est devenue le principal ren- 
dez- voir» tfipiomatico-métnatfqrre 
de l'année, préparée dans l'o mbré 
par le travail des « sherpas ». 
Signe des temps - ; la réunion des 
Sept écfipse désor ma i s nettement 
le périodique «sommât» soviéto- 
américain, que la fin de la guerre 
froide - et ta force cto l'habitude - 
a délesté d'une bonne part de sa 
charge émotion ne lle- 

L A métamorphosa du G7 en 
un «dractoim» mondial ne 
fait que refléter tas rapports de 
farces du moment. Bastions de b 
démocratie et du capitalisme 
triom pha nt face aux désastres du 
«soctatfsme réel», l'Amérique du 
Nord. l'Europe et la Japon détien- 
nent la vigueur économique qui 
fonde et légitime leur suprématie 
politique et militaire. Les Sept 
possèdent ta richesse, produisent 
et vendent tas armements, décla- 
rent ta guerre si besoai, fût-ce au 
nom du «droit». Autant d'atouts 
et (Fafibte de puissance. Le confit 
du Golfe a bien sûr confirmé et 
accentué l'évolution en coure. 

En priant, sans orguefl excessif, 
qu'on l'imite è Londres, M. Gor- 
batchev s'est fait le mefieur pro- 
pagandiste du G7, rendant 
d'avance en quelque sorte un 
hommage poétique à ses futurs 
prêteurs. Le- sommet de Londres 
s’est dérouté sous son signa et 
dons son attente. Et l'Union sovié- 
tique sera désormais associée & 
oe rite annuel, même s'il n'est pas 
question pour l'instant que le G7 
devienne G8. 

^1 A dériva « directoriale» du 
" «agroupé des Sept irrite la 
fiance. Craignant que les pays les 
plus riches n'en viennent a tran- 
cher de tout, avant d’imposer 
leurs décisions eu reste du 
mond* M. Mitterrand exerce sa 
wgBance. Ainsi a-t-il marqué un 
point i tendres en empêchant ta 
création d'un groupe de travail du 
G7 sur les ventes d'armes et ta 
non-profifération. Manière de dire 
que certains dossiers sont trop 
explosas pour être seulement trai- 
tés par quekpiesHuns. 

ta France ne peut, en revanche, 
qu'être en phase avec ta volonté 
«fa G7 de c revitaliser» les Nations 
urées, enceinte où ta France est ta 
mieux A même de «tenir son 
rang». Le retets- en fa**® 
ganisation mondtato - Golfe obfiga 
- est désormais plufl tfu^en bonne 
vole. 
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Le sommet des sept plus grands pays 
industrialisés a achevé ses travaux à Londres 
mercredi 17 juillet avec la publication d'une 
(r déclaration économique a confirmant que leur 
aide à l'URSS serait liée à la mise en place 
progressive des réformes (ïïre p. 24). Les Sept 
se sont également engagés à conclure les 


LONDRES 

de nos envoyés spéciaux 

M. Mikhaïl Gorbatchev ne 
repartira pas de Londres. les 
mains vides. Ce résultat n'a rien 
d'une surprise puisque l’objet de 
l’exercice est de manifester le 
soutien de l’Occident à la politi- 
que de réforme engagée A Mos- 
cou. MM. James Baker, secré- 
taire d’Etat américain, , et Pierre 
Bérégovoy, ministre fiançais des 
finances, ont-confïrmé, mardi 
1 6 juillet dans la soirée, ces 
bonnes dispositions A l’issue 
d’une journée consacrée princi- 
palement au dossier soviétique. 
«H est dmr que la conclusion 
sera positive », a indiqué 
M. Bérégovoy. . 
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rnts du groupe des Sept Pour environ 1 milliard de francs j 

viétip sera liée La BNP va entrer ; 
m des réformes dans le capital d’Âir France) 

négociations commerciales de IVruguay Round M. Bernard Attali ; président d'Air Fiance, a annoncé, le- 
d'ici à la Un 1991 . Après un déjeuner de tra- 17 juillet, à son conseil d'administration qu'il avait ouvert des; 
v»/ avec M. Bush, M. Gorbatchev a annoncé négociations avec la Banque nationale de Paris (BNP), afin de ! 
qu'il avait invité le président américain à Mos- permettre l'entrée de celle-ci parmi les actionnaires de la com - 1 
cou pour un sommet qui aurait lieu fin juillet, pagnie pour 1 milliard de francs environ. Après cette prise de i 
Dans une déclaration publiée mardi, tas Sept parbdpatbn, dans le cadre d'une augmentation de capital, b] 
avaient réaffirmé leur soutien à M. Gorbatchev. BNP détiendrait environ 10% des actions d'Air France. i 


Les Sept ont apparemment rap- 
proché leurs points de vue sur 
l'offre multiforme qui devait être 
soumise au président soviétique. 
Dans la « déclaration économi- 
que », qui devait être publiée 
mercredi en fin de matinée avant 
que ne commencent les entretiens 
avec M. Gorbatchev, le passage 
concernant l’aide à l’URSS serait 
«significatif», indiquait-on du 
côté fiançais. D n’étak pas ques- 
tion de tout annoncer & l’avance 
puisque, ce que veulent les Sept, 
c’est avoir une «vraie discussion » 
avec le dirigeant soviétique. 

Oh pourra alors préciser, hié- 
rarchiser, en fonction de ses 
demandes, cette première série 
d’interventions en faveur de 
l’URSS. Les Sept en sont bien 


conscients : il s’agit d’un proces- 
sus de longue haleine visant & 
intégrer l'économie soviétique à 
l’économie de marché. Les 
concours accordés par rOcrident 
doivent être mis en œuvre de 
façon progre ssi ve, parallèlement à 
la mise en place effective des 
politiques de réforme. 

Les Sept semblent vouloir pri- 
vilégier, dans tm premier stade, 
les actions concrètes qui ont le- 
mérite de pouvoir être engagées 
sans attendre que les efforts d’as- 
sainissement' conjoncturel aient 
porté leurs fruits. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
et PHILIPPE LEMAITRE 
lire la suite page 4 
et uoa informations pages 3 et 4 
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Lire page 16 Pardck d’ALAIN F AU J AS 


Epreuve de force à Madagascar 

L’opposition désigne m second président 

' A Madagascar, après le refais de M. Dkfiar Ratsiraka de 
confier les plains. pouvoirs au Comité des forces vives qui ras- 
semble les forces de l'opposition, ce .comité, cédant à La pres- 
sion de ta me, a décidé de rompre le dialogue avec le président 
Il s même nommé, mardi 16 jufllet, un chef de l’Etat et un 
premier ministre de transition, respectivement ta général è la 
retraite Jean Rakotohartaon et le professeur Albert Zafy. Une 
épreuve de force est ainsi engagée, sous l'cefl de l'armée, entre 
ta pouvoir et les- contestataires, alors que l'appel à ta suspen- 
sion de la grève générale n'est pas auM. 

Un page 5 le reportage de JEAN HÉLÈNE 


WILLIAM 

BOYD 


Les débuts cahotante de là maison Cresson 

! 

L’êqwpe officielle à premier ministre doit composer m on «shadow cabinet» 


Deux mois après la nomina- 
tion de M" Edith Cresson à la' 
tête du gouvernement, le cabi- 
net du premier ministre s'est 
rémi en e séminaire», mercredi 
17 juillet, toute la journée, au 
pavffkm de k Lanterne, à Ver - 
saSes, pour Me le point sur 
son mode de fonctionnement 
et tirer les leçons de ses 
débuts difficiles. 


par Jean-Louis Andréani 
e t Thierry Bréhier 

Ils ne sont que quatre, en ce 
mercredi 15 mai, autour d’Edith 
Cresson, pour ses premières 
heures de chef du gouvernement 
Quatre hommes qui ne se 
commissent pas, ou peu, mais 
qui entrent en complicité dans 
les bureaux-qne le groupe 


Massages à l’Ouest 

A Avignon, trois spectacles 
pour mie quasi-mtégrale de ïtmre de Heiner Muller 


AVIGNON 

de notre envoyé spécial 

«J'ai toujours essayé de vivre 
dans une tour d'ivoire, mais un 


oreilles ne peuvent coïncider, ne 
peuvent s’atteindre, même et pres- 
que à plus forte raison aujour- 
d'hui 

Heiner Müller pense que, 


Schneider a mis à sa disposition! 
quand, en octobre 1990, elle a 
claqué la porte du gouvernement 
où elle occupait les fonctions de 
ministre des affaires euro^ 
péennes. I 

Dès que ta radio a confirme 
que le président de la Républi-j 
que- Pavait nommée à la place de 
Michel Rocard, ils se sont préci- 
pités. 

lire la sorte page ' 

Carmel cT Auschwitz 

Les religieuses quitteront 
le camp en octobre 1992 
page 4 

L’uranium irakien 

La France 

et la Grande-Bretagne 
le récupéreraient 

page 5 

Violences 
à Djibouti 


xAm de merde dotmoJt cmte la debout ou détruit, te mur était le 



Boyd 


murs» : Heiner Müller, écrivain 
qui a presque une manie de s’ex- 
primer par châtions, donne cette 
phrase de Flaubert pour dire où il 
se situe, dans quel intéressant 
inconfort. « Dans ma vie, ajoute- 
t-il lui-même, Je n’ai aucun pro- 
blème. Les problèmes sont dans 
mon écriture, pas dans ma vie.» 


signe concret de ta démarcation 
de deux temps, de deux Histoires. 
Le mur une fois détruit, 
« l’homme est livré sans déférée au 
monde de la machine », et, préci- 
sera-t-il, g au monde de ta mar- 
chandise». 

Il observe que la machine 


Peut-être, mais ta gravité et la expulse l’homme et dévore le 
portée c on sidéra b les- de ce qu’écrit temps du sujet qui reste là en tant 
Heiner Millier tiennent A sa qu’esebve de ta machine. «Ici. à 
« vie » autant qu’à son oeuvre : l’Est, les ouvriers pouvaient tou- 

après comme avant ta destruction jours prendre un quart d’heure, 
du mur, Heiner Mfillér a dit, a faire une pause.» A des écono- 

t - *. _ ^ J. «A— rnintn 4. IW.Mt mi. Ul'oitoiont 


BRAZZAVILLE 

PLAGE 


écrit son temps, l'Histoire de son mistes de l’Ouest qui visitaient 
temps, avec et par un libre arb it r e usines, kolkhozes et proposaient 
qui n’a pas d'équivalent Ce qui des améliorations, les travailleurs 
it. bien de lui, à l’Ouest comme' répondaient : «Le travail absorbe 


àTEst, un «cas». une part importante de notre rie. 

Citoyen de l'Allemagne de l'Est, alors nous essayons de vivre aussi 
rênergje de sa conscience et de pendant notre temps de travail» 
’son écriture a fait qu’il a été & Müller dit que, à l’Ouest, cria n’a 
même de se transporter et de s’ex- jamais été vu que comme une 
primer partout L’obstade est de «faiblesse de la production », alors 
Tentendre sans aussitôt se rétrac- que c'était une permission de 
ter, parce que, dit-il, citant Ernst vivre, y compris pendant le tra- 
Jflnger : «On ne peut pas discuter vaiL 

ë feref M'CHB- COURNOT 
Est et Ouest, les bouches et Ira Lire la suite page 14 


Des heurts interethniques 
ont fait plus de vingt morts 
page 5 

Nouveau succès 
pour Aime 

Le satellite ERS-1 
a été placé sur orbite 

page 24 

La poBdqm 
étrangère 
de la France 

Un entretien 

avec M. Michel VauzeUe 

page 2 

Le sort 


primer partout L’obstade est de 
Tentendre sans aussi têt se rétrac- 
ter, parce que, dit-il, ratant Ernst 
Jflnger : «On ne peut pas discuter 
•k différence de deux expériences», 
et <rest là ce qui fait que; entre 
Est et Ouest, les bouches et les 


M. Maurice Benassayag 
remplacé I 

par M. Laurent Cathala 

page 24 


le sommaire m 
se tnan page 
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mouvement oc sympauuc wuwm.- 

en Allemagne avait pu susciter quo- 


aiec aes conséquences pomtques 

très graves, a ajouté le chef de 
. l'Etal roumain. - (AFP-) 


snm,m narnr ; 


de médiation de la Communauté 
eu Yougoslavie. - t AFP.) 


X CU tare, ne puuvan. pua i&ranw, 

à tout le moins, la série 
d> affaires» qui défraient la chro- 


A l’image du premier ministre, 
M. Wflfitad Mariées, qui s’est dit 


M KFD ; E ipag n». 190 PTA 
f), 25; USA (cflharé. 2J01 


Bruxelles comme à Stradioûig. 
(AFP.) 
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DEBATS 


Diplomatie 

Un entretien avec M. Michel Vauzelle 

On ne peut pas vouloir la démocratie et refuser le droit à l'identité nationale » 
nous déclare le président de la commission des affaires étrangères de l'Assemblée nationale 


'TRAIT LIBRE 


, * Quelles règles, selon vous. 
jdsvrsns nt régir la politique fran- 
çaise par rapport aussi bien à 
l'URSS qu'aux anciens paya de 
l'Est? 

' - La règle, c’est la liberté. Une 
Liberté qui ne souffre pas d’excep- 
tion. On ne peut pas vouloir la 
démocratie d'un côté et refuser de 
rautre le droit à l’identité culturelle 
qui est souvent le droit & l'identité 
nationale. La liberté est une. La 
Révolution française c’est les droits 
de l'homme et le droit des peuples & 
, disposer d’einwnéntes. C'est le mes- 
sage de la France et ce message doit 
Être clair. S*D est brouillé, la France 
ne sera plus comprise. Les pays 
p' Europe centrale et orientale qui 
Centrent en démocratie)» veulent 
{redéfinir leur liberté et leurs fron- 
tières culturelles, tout en ayant accès 
& la Communauté. La morale 
pomme la bonne gestion des affaires 
Internationales commandent de sou- 
tenir et d’accompagner l'espérance 
des peuples, non de la contrarier. La 
yidence est toujours possible. Elle 
est beaucoup plus probable si Ton 
Cherche à maintenir des systèmes 
militaro-administratifs devenus ou 
Redevenus artificiels. Par exemple, si 
l'on renvoie les Yougoslaves et les 
Soviétiques vers oe qu'on appelle le 
centre», sans autre Tonne de pro- 
pès, on désespérera ces peuples et 
Ton n'aura donc pas la paix. Nous, 
qui nous sommes réjouis de la chute 
du mur de Berlin et des dictatures 
Communistes, nous ne pouvons cou- 
rir le risque de soutenir des régimes 

r litaires contre le droit des peuples 
la liberté nationale. 

! - C'est pourtant, à peu de 
hhose près, l'actuelle politique 
Iftançaôe. 

- Non, je ne lis pas ainsi la pen- 
sée du chef de l'Etat Si je saisis 
bien par exemple sa conception de 
b Confédération, il démontre, é vi- 
olemment avec une grande prudence 


à l'égard des structures étatiques, 

qu’il prend en compte l’ampleur du 
phénomène même s’il réduit le fait 
national en problème de minorités. 

- C'est extrêmement réductBur 
de h réalité. 

- Nous vivrais un moment histo- 
rique où il faut avoir le courage de 
défendre un principe et un seul: 
celui de la liberté. Il faut donc 
accepter de remettre en question 
l'organisation politique de l'Europe 
si l'on veut éviter la violence, qu’elle 
soit morale ou physique. Il faut pour 
cela aller dans le sens de l'espérance 
des peuples, en leur donnant la pos- 
sibilité de s’organiser «à la carte» 
dans des ensembles régionaux 
comme dans l'ensemble continental. 
□ y a toutes sortes de formules sou- 
ples qui vont de l'indépendance à 
l’autonomie en passant par l’interdé- 
pendance, des formules de commu- 
nauté, de confédération, qui peuvent 
permettre de répondre à la fois aux 
exigences de la liberté culturelle et 
de la bonne gestion économique. 

Un nouveau congrès 
de Vienne 

- Vous appelez à ha convoca- 
tion d'un nouveau congrès de 
Vienne? 

- Mais le nouveau congrès de 
Vienne a déjà commencé. A Rome, 
à Helsinki, à Paris, à Prague. Il 
durera des années. D définit peu à 
peu à b fois une Europe nouvelle et 
un ensemble nouveau euro-méditer- 
ranéen. 

- Comment expUquez-vous que 
la Rance ait si mal vendu l’idée 
de la Confédération, qui n'est pas 
une mauvaise idée? 

- Ce que je ne m'explique pas 
surtout, c’est qu’au moment où a 
éclaté b crise yougoslave, rai n'ait 
pas tout aussitôt rappelé l'intérêt de 
cette idée de Confédération. Cest un 
concept fort utile par' sa souplesse 
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pour répondre à l'attente des Baltes, 
des Slovènes, des Croates, des Tchè- 
ques, des Slovaques, des Albanais, et 
pourquoi pas, des Ukrainiens. J'ai 
proposé au président de b Républi- 
que, dans l’avion de retour de Pra- 
gue, de relancer l’étude de ce 
concept avec des parlementaires de 
bonne volonté verras aussi bien des 
pays de l’Est que (te l'Ouest. Cest ce 
que je vais foire à b rentrée. 

- La Confédération a malheu- 
reusement été présentée comme 
une salle d'attente où croupi- 
raient pendant des dizaines d’an- 
nées tas pays d'Europe centrale 
et orientale. 

- On ne peut pas dire à ces peu- 
ples : «Entrez dans b Confédération 
parce que b voie de b Commu- 
nauté vous est coupée», panoe que 
alors ils refuseront b Confédération. 
S’ils ne favaient pas compris trait 
seuls, les Américains et les Alle- 
mands le leur auraient expliqué. 
Cest peut-être ce qui s’est passé, n 
faut au contraire leur dire qu’ils 
entreront dans b Communauté puis- 
qu’ils sont Européens et que leurs 
régimes sont démocratiques. Cest 
bien l'esprit du traité de Rome. 

- Ne pensez-vous pas que les 
Douze devraient proposer un sta- 
tut provisoire, avec un calendrier 
et des conditions , aux pays tTBi- 
nope de TEst plutôt que de muM- 
pÙer tes accords büatéravx. afin 
que ces pays sachent exacte- 
ment à quoi s'en tenir? 

- Tout à fait Cest ce que J’ai 
appelé pour les pays du Maghreb un 
geste politique fort D fout que tous 
ces pays aient des perspectives de 
oodéveîoppement et de partenariat 
avec la Communauté européenne. 
Ce que les Etats-Unis sont en tram 
d'organiser avec le Mexique, nous 
devons être capables de le foire avec 
l’Europe de l'Est comme avec le 
Maghreb. B fout quelque chose de 
plus fort qu'un accord économique : 
une structure organique qui préfigure 
une nouvelle communauté. . 

Ce qui ôtait frappant à 'Pra- 
gue, c'est que ce sont les pays 
d’Europe centrale et orientais qui 
voulaient une présence améri- 
caine. 

- Et comment ne b voudraient-ils 
pas alors que le modèle américain 
fascine b monde entier, les riches 
comme les pauvres? De plus, Qs 
viennent de se libérer du joug des 
Soviétiques qui demeurent un voisin 
considérable et inquiétant. Depuis 
que les Etats-Unis sont devenus b 
seule grande puissance mondiale, b 
construction d'une Europe euro- 
péenne n’a jamais été plus nécessaire 
pour défeadre la liberté de la 
France. Malheureusement, les - Euro- 
péens ne partent plus entre eux de b 
même Europe puisque certains 
disent maintenant tout baut que 
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l’Europe commence à Vancouver. 
Cest pourquoi b France doit refuser 
avec force - et pour eflo-mSme et 
pour l’Europe - l’alternative à 
laquelle on veut nous condamner 
depuis te général de Gaulle : ou s’ali- 
gner complètement sur les Etats- 
Unis ou s’isoler. 

» De même que nous devrais res- 
pecter et accompagner les peuples 
qui veulent accéder à b liberté, de 
même nous devons veiller à 
co nstr u ire une Europe qui n'étouffe 
pas les identités culturelles. Cest 
pourquoi p fout, par exemple et de 
toute urgence, insérer les parlements 
nationaux de b Communauté dans 
le processus de prise des grandes 
déatiems européennes. Si tes démo- 
crates d'Europe considèrent te fait 
national comme dangereux ou 
désuet, ils laisseront cet espace 
majeur de défense de b liberté aux 
pfltirBialwawt, aux xénophobes et aux 
racistes. Ce serait irresponsable et 
immoral En France, le Front natio- 
nal et certains dirigeants du RPR et 
du Parti communiste n’attendent 
que nefa. Aux démocrates, et notam- 
ment aux socialistes, de trouver 1e 
discours nécessaire pour prévenir à 
temps le réveil du nationalisme. 

» La France a tes moyens d'une 
politique de liberté. EDe peut démul- 
tiplier son action en prenant appui 
sur des espaces de solidarité où son 
influence est forte: b Communauté 
européenne, b future Confédération, 
b future Communauté euro-maghré- 
bine, l’espace méditerranéen, r Afri- 
que, tes pays d'Indochine, b franco- 
phonie. rajouterai l'Amérique latine. 
Le monde de ttematn sera celui de 
b confrontation, sinon de l'affronte- 
ment, entre grands blocs culturels. 
Dans ce débat, sinon oe combat, b 
liberté de b France est particulière- 
ment fragile pour traites sortes de 
raisons. L’Amérique latine peut nous 
apporter un soutien formidable pour 
b défense et l’illustration de nos 
valeurs.' Cest pour- -souligner -cette * 
nécessaire solidarité que j’ai accepté 
avec joie de présider le Comité 
national français pbur b célébration, 
en 1992, du cinquième centenaire de 
b rencontre entre l'Europe et l'Amé- 
rique latine. 

» Au moment où partout s'étend 
dans 1e monde l'espace des libertés 
et des périls, s’accroît b possibilité 
d’actions nouvelles pour b France D 
fout à tout prix, au sens exact du 
terme, que b gouvernement, dans 
ses choix budgétaires des prochains 
jours, assume ses responsabilités. Au 
moment où Tondre international est 
en plein bouleversement, b France 
doit se donner les moyens de préser- 
ver l’avenir de son économie, de ses 
forces de travail, de sa culture et 
finalement de sa liberté. » 

Propos recueiffis par 
JACQUES AMALRIC 
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Réponses à Edgar Morin * 


L'article d'Edgar Morin, «La 
francisation à ('épreuve », publié 
dans le Monde du 5 jufüet, a 
suscité les réactions de plu- 
sieurs de nos lecteurs. 

Valeurs chrétiennes 

M. Morin attribue à b laïcité de 
l’Etal français b vertu de franciser 
les immigrés, et il fait référence à 
b création de b nation française 
sans citer le rôle de b religion 
catholique qui a dominé b vie 
publiqufrjnsqu’à- la Révolution. 
Peut-on affirmer qu’aujourd’hui 
l’Etat et b culture français sont 
réellement laïca T Nos lots (et nos 
mœurs sont largement inspirées 
des valeurs chrétiennes, le choix 
des jours fériés en est une illustra- 
tion. 

Par ailleurs, un Etat laïc n’a 
qu'une alternative face aux reli- 
gions : les interdire ou les tolérer. 
Dans ce dernier cas, qui semble 
plus en accord avec nos valeurs, 
l’Etat se doit d'autoriser et de sub- 
ventionner des écoles libres musul- 
manes ; a priori, cette voie n'est 
pas b plus efficace pour favoriser 
b francisation en détournant les 
enfants d’immigrés de l’école 
publique ferment d> intégration 
de l'esprit et de l’âme » ! 

ALBERT BONNENFANT 
Chékms-sur-Mame 
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LA B ASTON 

OU UES ADOUSCENT5 
DE LA RUE 

par Serge Poignant, 
logiques sociales. 

L'Harmatton. 159p.. 65 F. 

Educateur de rue, ça sert à 
quoi ? Serge Poignant s'est 
posé b question plusieurs fois, 
assis sur un banc, à attendre 
que le contact sa fiasse avec 
une des bandes d'adolescents 
qui se font et se défont au 
rythme des saisons, dans les 
banlieues déshéritées. 

Pendant quinze ans, H a 
hanté la rue, accepté, rejeté, 
témoin, acteur précautionneux, 
confident en se gardant d'&tre 
complice. Etre là, pour finir, il 
b pense, était l'essentiel. Pour 
qu’ils se sentent reconnus, 
compris, mais, comme b rap- 
pelant, citant WinnJcott, Ray- 
mond Latour et le docteur 
Hubert Tonnelier dans leur 
postface, <r à condition que l'on 
ne louche pas à l'essentiel, qui 
est de rester incompris... ». et, 
comme l'écrivait cette fois 
Françoise Dofto, d’être «sta- 
ble, ponctuel a et de prendre 
les adolescents comme ils 
sont, sans les juger. Tâche drf- 
ficte, peu rémunératrice et ter- 
riblement frustrante. 

Serge Poignant ne disserte 
pas. Il raconte, avec humaùr. 


un style plein d'une vivacité 
sans complexes, des histoires 
dont certaines ont été publiées 
naguère dans les colonnes du 
« Monde Dimanche ». L'histoire 
de la veuve Cécile. Son 
s mec » est en prison. Elle et 
ceux qui l'entourent et la 
consolent ont quinze, seize, 
dix-s'ept ou dix-huit ans..-. 
Guerres pour rire ou pour 
Tépate, bandes qui s'apprivoi- 
sent lentement, puis retournent 
pour des raisons que b raison 
adulte ne connaît pas à une 
hostilité boudeuse. Tentatives 
de clubs autogérés dans des 
• masures ou dans des caves. 
Lettres de prisonniers 
imberbes, publiées avec leur 
accord. 

L'ennui, Serge Poignant, 
dans ses longues stations dans 
ta rue, sait y résister. Son allè- 
gre petit fivre aussi. S“B émeut 
sans trémolos, s*fl amuse, ce 
n'est jamais aux dépens de ce 
monde fragile. Les bandes qu'n 
décrit ne sont pas caBes des 
« casseurs » de banlieue dont 
les médias se sont emparés, 
mais elles existent toujours, 
parce qu'elles sont, pour tes 
jeunes laissés à eux-mflme, un 
moyen, de -survivre, de s'affir- 
mer, de franchir b difficile pas- 
sage de l'enfance à l'Age 
adulte. 

JEAN PLANCHAIS 


Défense 

du franchouillard 

Dans tes quatre colonnes denses 
.du texte d’Edgar Morin, on ne tré- 
buche en fait que sur trois petites 
lignes : « Une culture forte peut 
assimiler un grand nombre d’immi- 
grés. J.~) La culture française est 
très Jorte.» 

Vraiment très forte, b culture 
française? Indubitablement; elle le 
fut L'est-elle encore? Quand défe- 
rle sur elle - avec l’élan et les 
moyens du grand débarquement 
libérateur - la triomphante culture 
mode in USA portée per b puis- 
sance et le rêve américains, com- 
ment s’y prendre pour ne pas voir 
et entendre la rue de tous les 
jours, le quotidien de nos vies ' 
fastfood et Coca, coke et rock, 
jeans et pin’s, banlieues-Bronx, 
ghettos-Harlem, tag et rap, jogging, 
sorfing, pressing, parking, 
a qu aplamug. . .,séries de séries télé- 
visées au niveau de b gâchette et 
de la braguette, grands écrans 
confisqués par de très méritoires 
Oscars exclusifs, librairies croulant 
sous le poids des «pavés» best-sel- 
lers... Marée générale de way of 
life. y compris les défoulements 
ravageurs de puritains trop long- 
temps coincés et soudain repentis. 
C’est fait. On baigne: 

Bien sûr. l’Amérique est aussi 
autre chose : audace, 'créativité, 
merveilles! Mais nos importateurs 
nationaux - bénévoles ou rémuné- 
rés — font le tri au ras du maca- 
dam plutôt qu’à b hauteur de Ber- 
keley. Belle graine, en d’autres 
temps, de collabos toujours prêts à 
cirer les bottes du superpuissant 
du jour! Si b langue est l’expres- 
sion d’une culture vivante, que 
dire de nos comportements masos 
qui écœurent tons les francophones 
non hexagonaux. Canadiens en 
«te. Celui qui, en France, ne per- 
sifle plus son parier ou son & 


d’un mot américain par phrase est 
désonnais «obsolète» (de ce vieux 
mot françois remis en usage - un 
comble! - par l’usage de l’anglais; 
tandis que des douzaines d’autres 
mots sont détournés de leur sens 
par leur acception anglo-saxonne. 
Exemple, « alternative»). Qui 
aujourd’hui se vend autrement sur 
le marché français - vedette, 
orchestre, limonade ou dentifrice - 
qu'en s’affublant de noms plus ou 
moins américanisés? 

A propos! Dans l’infinie diver- 
sité des sources de notre culture - 
qu’on psalmodie un peu trop 
«jndéo^hrétieniie»^ —que devient 
notre formidable héritage gréco-la- 
tin? «Obsolète, monsieur! Rin- 
gard!» Autint tpic-\a*«fîùncisa- 
tion» de M. Morin on V« Identité 
française » de M. Braudel, laquelle 
a un relent franchement fran- 
chouiHard... si toutefois on peut 
oser ce qualificatif sans risquer des 
poursuites - non? - pour usage de 
mot injurieux et raciste. 

JEAN RAM8AUD 
Toulon 


La logique 
du nombre 

. Premièrement et une fois pour 
toutes, cessons l'hypocrisie de 
confondre l'immigration euro- 
péenne d’hier et peut-être de 
demain (TEst) qui n'a et ne posera 
jamais de problèmes de fond, puis- 
que, pour parler clair, elle 
concerne des gens de même race 
et de même culture que nous, et 
P immigration actuelle, arabe, noire 
africaine, asiatique. 

Cette dernière, par son caractère 
et son amplitude « devient un 
constituant nouveau de l’identité 
française» selon l'expression de 
M. Morin. U ne s’agit plus là de 
francisation mais de modification 
de l’identité française, donnée 
nouvelle qui sort de la tradition 
européenne de notre pays. 

Deuxièmement, la force de 
notre culture, évoquée par 
M. Morin comme pouvoir intégra- 
teur, me semble bien fragile, gran- 
grenée qu’elle est par le mini mum 
culturel américain (hip-hop, fest- 
food, etc.). De plus c’est faire peu 
de cas de b capacité de résistance 
des autres cultures (arabo-isbmi- 
que, pour ne pas citer b moindre). 

A ce niveau et contrairement à 
ce que prétend M. Morin, il sem- 
ble évident que plus les immigrés 
seront nombreux, moins ils auront 
a s intégrer, pouvant vivre de 
manière autonome. Lui-même 
reconnaît les ghettos, les liens tri- 
baux, les bandes ethniques. La 
logique du nombre risque de mar- 

S tnaltser les Français de souche 
ans de nombreux quartiers de 
grandes villes. 

Troisièmement, choisir les Etats 
américains du Nord et du Sud 
comme exemple d’intégration me 
semble simplement scandaleux! 

Rappelons, d'abord que ces 
sociétés se sont construites sur un 
génocide, celui des populations 
d origine, les Indiens. 

Ensuite que ces sociétés sont 
trra inégalitaires, très cloisonnées 
ethniquement, et que b culture de 
fe ville, chère à M. Morin, c’est 
la-bas, pour Les plus faibles, le 
chômage, b violence, b drogue, b 
misère 

PHILIPPE BÛNNËMAIN 
Atfortviïe 
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Le sommet des sept pays industrialisés à Londres et la rencontre avec M. Gorbatchev 


La présidant Mkhafl Gorbatchev, qui est arrivé 
mardi soir 18 juBbt & Londres, devait subir mercredi 
«l'examen de passage» de son pays dans l'écono- 
mie mondbfa. devant les chefs d’Etat et de gouver- 
nement des sept pays les plus mdustriaüsés. 

Avant de présenter aux Sept son plan de 
réformes, le numéro un soviétique devait débuter sa 
journée par un petit déjeuner avec le président Mit- 
terrand, suivi d'une rencontre avec le premier mHs- 
tre japonais, M. Toshfld KaUu. pub d'un déjeuner 
avec le président George Bush. Sa journée devait 
s'achever par im dtoer au 10 Downïng Street, en 
compagnie des Sept, ch» président de b Commission 
européenne. M. Jacques Delors, et du premier 


néréstre néarfandab, M. Ruud Lubbers, président en 
exercice de b CEE. 

Dans un message adressé mardi au sommet, le 
secrétaire général de fONU, M. Javier Père* de 
CueSar, a estimé que les pays sn voie de développe- 
ment doivent participer aux décisions économiques 
mondiales. Tout en se féfidtant de Tarde apportée 
aux pays d'Europe centrale et & TURSS. M. Perez de 
Cuaflara fait valoir qu'une taBe ass ist ance ne devrait 
pas avoir *de répercussions négatives sur les flux de 
ressources des tinés aux pays an développement». 

Dans leur déclaration économique raidira pubfr- 
que mercredi en clôture du so mme t, les drigeants 
*i G 7 sa sont engagés à intervenir persomettement 


pour réussir à conclure les négociations cocnmer- 
cbbr de l'Uruguay Round d'ici b fin 1931. 

Hs ont exprimé des encouagements à TURSS 
sans toutsfob formuler d'engagements précis, mais 
défini le cadre des relations entre le groupe des Sept 
et M. Gorbatchev ; b premier ministre britannique 
John Major qui assure b présidence du groupe jus- 
qu’en décembre assurera b Saison. Rôle qu revien- 
dra ensuite à son successeur, b chancelier Hefanut 
KohL 

M. Hutd a fait part du soutien des Sept è un 
nor ma li sati on complète des relations entre b Japon 
et l’URSS, Incluant ale règlement de h question des 


tamtokas du nord » constitués des quatre les Kou- 
riles du sud. Le secrétaire au Fore^pi Office a égale- 
ment indiqué que b groupe des Sept avait bit état 
de cgiavBS inquiétudes» à propos de b situation des 
droits de l'homme en Chute. 

Enfin, b secrétaire d’Etat américain James Baker 
a démenti que rURSS et tes Etats-Unis suent sur le 
point de conclus te traité START su- tes a nu emen t a 
stratégiques et d'annoncer b tenue d'un sommet 
entre tes deux pays, tiï ne s'agit pas de sacttter 
quoi que ce soit [uniquement] pour que les deux 
présidents puissent four résoudre ici à Londres», a 
déclaré M. Baker hors d'une conférence de (nasse. - 
(AFP, Reuter.) 
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h proposition 


des transferts d’rnes» 

Voici les principaux 
extraits de la déclaration en 
seize points du groupe des 
Sept consacrée su com-, 
merce des armes et à la 
non -prolifération des armes 


1. «Lors de notre réunion 
è Houston Tannée dernière, 
nous, chefs d'Etat et dé gou- 
vernement et représentants 
de la Communauté euro- 
péenne, avons souligné tes 
menaces que font peser sur 
la sécurité internationale la 
prolifération des armes 
nucléaires, biologiques, chi- 
miques et des systèmes de 
missiles capables de les 
emporter. La crise du GoUe a 
mis an lumière les dangers 
que représentent te diffusion 
incontrôlée de ces armes et 
la détention de quantités 
excessives (Tannes conven- 
tionnelles. il incombe atix 
fournisseurs d'armes et aux 
pays acquéreurs, ainsi qu'à 
fa communauté internati o nale 
dans eon ensemble, 
d'empêcher la réapparition 
de ces dangers. 

2. »La guerre du Golfe a 
montré comment te paix et 
la stabilité- peuvent, être 
menacées loraquJu» pays est > 
à mérite d'acquérir un user 
nal . énorme qii va bien au- 
delà de-ce-qui est nécessaire 
à sa légitime défense et 
•menace ses voisins. Nous 
sommes déte r minés à faire 
en sorte que css abus ne se 
reproduisent pas. Nous 
sommes convaincus que des 
progrès sont possibles si 
tous les Etats appliquant tes 
trois principes suivants : 
transparence, consultation et 
action. 

3. s Transparence : nous 
soutenons fa proposition 
d'un registre universel des 
transferts d'armss sous 
l'égide des Nations unies et 
nous agirons pour que 
celui-ci soit rapidement 


4. » Principe de consulta- 
tion : il devrait être renforcé 
par te misa an œuvre rapide 
des initiatives qui ont été 
prises récemment pour 
ouvrir des discussions entra 
les principaux exportateurs 
d’armes dans le but de 
convenir d'une démarche 
commune touchant les prin- 
cipes directeurs applicables 
aux transferta d'armes 
conventionnelles. 

5. » Le principe (te l'action 
exige que nous prenions 
tous aes mesures afin 
d'empêcher la constitution 
d'arsenaux démesurés. A 
cette fin, tous las pays 
devraient s'abstenir de pro- 
céder è des transferts d’ar- 
mements qui auraient un 
effet déstabilisant ou qui 
exacerberaient les tensions 
existantes. 

S. » Nous pansons qu'un 
aspect essentiel d'un bon 
gouvernement et d'une politi- 
que économique saine tient 
dans la modération au 
niveau des dépenses mili- 
taires. 

7 et 8. i L'Irak doit se . 
conformer entièrement à te 
résolution 687 qu énonce ta 
nécessité de détruire, enlever 
ou neutraliser sous contrôle 
international ses capacités en 
termes d'armements 
nucléaires, biologiques et 
chimiques et de missiles. 

9 et 10. » Nous deman- 
dons à tous les Etats non 
dotés de l’arme nucléaire de 
soumettre toutes leurs activi- 
tés nucléaires aux. garanties 
de T AIEA (Agence internatio- 
nale de l'énergie atomique], 
qui constituent la pierre 

angulaire du régime interna- 
tional de non-prolifération . 
nucléaire. 

11 à 16. » Notre objectif 
est une interdiction totale et 
réelle des armes, chimiques 
et biologiques.» 


Les principaux extraits de la déclaration politique 


«Noos noos engageons à rendre les Nations unies plus fortes» 


Les Sept ont rendu publique, 
mardi 16 juillet (nos dernières édi- 
tions du 17 juillet), une déclara- 
tion politique de mât pages dont 
voici les principaux extraits selon 
la version française du texte officiel 
en 


«1. Nous devons renforcer l'ap- 
proche multilatérale pour régler 
des problèmes communs et travail- 
ler à consolider le système interna- 
tional (—). Nous invitons les diri- 
geants des antres nations à se 
joindre à nous dans cette entre- 
prise.. 

■ Les Nations rates : 

2. Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a, avec l’appui de b 
communa uté Tntr mxt ïnnaip mon- 
tré durant b crise du Golfe qu’il 
pouvait joner son rtte : agir en 
.vue de r estaurer b paix et b sécu- 
rité internationale et régler les 
conflits. C’est là un motif (f espoir 
et d'encouragement (—). La com- 
munauté internationale doit à pré- 
sent s'inspirer de ce nouvel esprit 
de coopération, notamment an 
Moyen-Orient. 

3. Revitalisées,, les Nations unies 
auront un fêle central à joner dans 
le r en for cement de Tordre interna- 

riw^. Wn it|tiinntMg i wwHi« à ICDr 

dre les 'Nations mtiesptas fortes et 
efficaces en vue de protéger 
droite 'dé.-rhûHMne, de sauve- 
garder la paix et b sécurité pour 
tous et de dissuader l’agression. 
Nous ferons de b diplomatie pré- 
ventive b toute première priorité 
pour contribuer à éviter de futurs 


conflits en avertissant clairement 
les agresseurs potentiels des consé- 
quences de leurs actes. 

4. Le problème humanitaire en 
Irak, causé par l'oppression vio- 
lente du gouvernement, a, du fait 
de son ampleur, nécessité une 
action exceptionnelle de b com- 
munauté internationale Noos 
appelons les Nations unies et leurs 
agences à être prêtes à envisager 
des actions semblables si les cir- 
constances l'exigent. La commu- 
nauté internationale ne peut rester 
inactive devant les souffrances 
d’un. grand nombre d’êtres 
humains. 

5. Les Sept évoquent sla néces- 
sité de renforcer les actions de 
secours des Nations unies pour 
faire face aux urgences». Dans les 
efforts pour rendre pins efficaces 
les opérations de secours de 
TONU. ils suggèrent b s désigna- 
tion d'un responsable de Haut 
niveau qui rendrait compte unique- 
ment au secrétaire général des 
Nations unies et serait chargé d’ap- 
porter une 'réponse internationale 
rapide et cohérente aux natations 
d’urgence». 

■ Les sanction contre l'Irak 

■:r 6 et 7,- Nobs avons l'intention 
de maintenir les sanctions contre 
l’Irak jusqu'à ce que toutes lçs 

-résolutions pertinentes du Conseil 
de sécurité aient été intégralement 
appliquées et que le peuple d’Irak, 
ainsi que ses voisins, puissent 
vivre sans craindre l'intimidation, 
la répression on une agression. 


Pour ce qui est du peuple irakien, 
fl mérite de pouvoir choisir ses 
dirigeants d’une manière libre et 
démocratique. 

■ Le conflit israélo-palestinien 

8. Nous soutenons l’idée d’une 
conférence sur b paix qui ouvri- 
rait des négociations parallèles et 
directes entre Israfi et tes repré- 
sentants palestiniens d’une part et 
Israël et les Etats arabes d’autre 
paît. Nous confirmons que nous 
continuons à soutenir Tmitiative 
américaine actuelle („). Nous pen- 
sons que le boycottage arabe 
devrait cesser tout comme la poli- 
tique d’implantation israélienne 
dans les territoires occ u pés. 

■ Le Liban 

9. Nous soutenons les efforts 
faits par les autorités libanaises en 
vne de parvenir à la mise en 
œuvre du processus de Taêf qui 
conduira an départ de toutes les 
troupes étrangères et à l'organisa- 
tion d'élections libres. 

■ La coopération économique 

10. Nous nous déclarons dispo- 
sés à soutenir le développement de 
la coopération économique entre 
les pays du Moyen-Orient 

■ L’Evope centrale et orientale 

11. Nous avons tout à fajt 
intérêt à ce rime les r éf ormes i de 
marché et la démocratie en Europe 
centrale et oçegfote réussissent et 
nous nous engageons à soutenir 
pleinement ces reformes. 

■ Les réformes en URSS 

12. Notre soutien au processus 
de réforme fondamentale en URSS 


La lettre du président Gorbatchev 


L’URSS se prononce pour « la poursuite 
de réformes économiques et politiques radicales» 


Voici les principaux extraits de 
la lettre de 23 pages adressée la 
semaine dernière par le président 
Mikhaïl Gorbatchev aux chefs 
d'Etat et de gouvernement des sept 
pays les plus Industrialisés : 

Je fonde de grands espoirs sur la 
prochaine réunion de Londres. Il y 
a toutes les raisons de penser 
qu'elle peut marquer tm tournant 
dans les efforts pour l'intégration 
de l'économie soviétique dans 
l’économie mondiale. 

La direction soviétique se pro- 
nonce fermement pour le renou- 
veau de b société qui consiste en 
une démocratisation et la pour- 
suite de réformes économiques et 
politiques radicales : reconnais- 
sance des droits individuels et des 


X ‘ v. 

-Souvanent 'ab'lÿflipànue- tssatma 
en Allemagne avait pu susciter quel- 
ques Ajustons. - 


du système 
fédérales, transition vers une éco- 
nomie mixte et un système de 
marché à caractère sooaL 

Dans les six derniers mois de 
cette année, b production natio- 
nale a baissé de II 9L la produc- 
tion in d ustrielle de 5,8 %, b pro- 
duction de biens de consommation 
de 4%. II y a des pénuries criti- 
ques de nourriture, de produits 
pour les enfants et de médica- 
ments. Le système financier et de 
crédit est totalement désorganisé. 
Le déficit budgétaire augmente. 
Les revenus des exportations et les 
revenns en devises diminnent. 
Bien qn'entre mai et juin un 
déclin supplémentaire de b pro- 
duction a été stoppé^ nous foisons 
toujours face aux risques d'une 
plus grave récession. 

Le programme comprend les 
principales étapes suivantes : stabi- 
lisation macro-économique, amé- 
lioration de b situation financière 
et en matière de devises, libération 
des prix, normalisation du marché 
de consommation, désétatisation 
de b production, privatisation; et 
démonopolisation, réforme agraire, 
ouverture de l'économie au mar- 
ché mondial. 

Pour foire face à la situation 
financièr e, une série de mesures 


~avec dès cdnséqtteiicés politiques 
très graves, a ajouté le chef de 
l’Etat roumain. - (AFPJ 


doit être prise : introduction A par- 
tir du 1“ juillet d'un régime plus 
contraignant de financement des 
dépenses budgétaires, réduction du 
nombre de programmes d'investis- 
sements, mesures pour renforcer 
les revenus budgétaires avec un 
impôt plus fort sur les profits des 
entreprises, émission de bons du 
Trésor pour financer le déficit 
budgétaire, réforme fiscale en 1992 
en accord avec les Républiques 
comprenant notamment l’introduc- 
tion d’une taxe à b valeur ajoutée. 
Le déficit budgétaire ne doit pas 
excéder 5 % à 6 % du PNB. Le 
taux d’escompte sera élevé à 12 %. 

Dans les conditions actuelles 
une libéralisation à large échelle 
des prix ne peut pas réussir sans 
un «apport de marchandises» des- 
tiné à prévenir les hausses de prix. 
Les ressources intérieures n'y suffi- 
ront apparemment pas. Des livrai- 
sons oe T étranger pourraient s’avé- 
rer très utiles. 

« Attirer 

le capital étranger» 

Le montant total de la dette 
extérieure (65 milliards de dollars) 
n’est pas excessivement haut 
compte tenu de b taille du pays. 

Nous attendons des dirigeants 
du G7 et des institutions finan- 
cières internationales qu’ils adop- 
tent une attitude favorable à des 
propositions destinées à restructu- 
rer et à consolider notre dette 
extérieure. Nous sommes prêts A 
accepter d’antres options, notam- 
ment à en transformer une partie 
en capital étranger investi sur le 
territoire soviétique. 

D’ici b fin de 1992, nous avons 
l’intention de privatiser sous une 
forme ou une autre 80%. de l'en- 
semble des ; commerces de détail, 
et des établissements de services. 
Les principales privatisations 
seront d'abord conduites avec la 
transformation d’entreprises de 
taille moyenne ou grande en socié- 
tés par action. Dans ce processus 
de privatisation; nous comptons 


ion du capi- 
étrangères 
it acquérir 
en 


S ftSci.it uonS it'ütujc uCa tâi vhiô~ 

de médiation de la Communauté 
en Yougoslavie. - {AFP.) 


aussi sur b 
ta] étranger, 
et les banques 
des actions et 
Union soviétique. 

Dans le cadre de la réforme 
agraire, les gens seront libres de 
rester dans les fermes collectives 
ou d’Etat, ou bien de passer an 
secteùr privé. 

Nous allons poursuivre nos 
efforts pour attirer le capital étran- 
ger. La nouvelle kû sur les inves- 
tissements étrangers prévoit le 
droit de création d’entreprises 
détenues à 100% par des étran- 
gers. Nous proposons des pro- 
grammes de coopération dans les 
domaines suivants : conversion des 
industries de défense, énergie, pro- 
duits alimentaires, environnement, 
recherche et développement, for- 
mation du personnel et éducation. 

L'une des principales étapes de 
notre intégration dans l'économie 
mondiale est b convertibilité . dn 
rouble. Deux scénarios sont possi- 
bles : une convertibilité partielle 
sans soutien dn capital étranger 
dont les experts pensent qu'elle 
pourrait prendre plusieurs années. 
Cela ralentirait les autres étapes 
vers l’économie de marché. L’autre 
scénario : convertibilité avec une 
aide internationale et création 
d’nn fond de stabilisation pour 
maintenir un taux du rouble éco- 
nomiquement acceptable. 

Une autre étape de ce processus 
d’int&gration est la participation 
de TURSS à l'activité des organi- 
sations économiques internatio- 
nales. Nous avons pris dans ce 
but, au cours de ces derniers mens, 
des contacts avec le FMI et b 
Banque mondiale. Le développe- 
ment des relations entre, l’Union 
soviétique, ses Républiques et 
l’OCDE est d’une particulière 
importance. De même qu'avec b 
Communauté européenne. 

Ces idées ont été approuvées 
par Ire dirigeants de neuf Républi- 

a oes de TUnio® et j’ai reçu man- 
at pour conduire des négociations 
avec les dirigeants du G7. - 
(AFP.) 


à ce ti5ëT« pôwrân pas ignorer,' 
à tout le moins, , la série 
<f«afiàirre» qui défiaient b chro* 


est toujours aussi fort. Nous 
croyons que h nouvelle pensée en 
matière de politique étrangère 
soviétique, qui a tant fait pour 
réduire b tension entre l’Est et 
rOoret et renforcer te système de 
paix et de sécurité multilatérale 
devrait être appliquée de manière 
générale. Nous espérons que ce 
nouvel esprit de coopération inter- 
nationale se traduira pleinement 
aussi bien en Asie qu’en Europe. 
Nous saluons les efforts faits pour 
créer une nouvelle union, fondée 
sur le consentement et non la 
coercition et qui réponde vérita- 
blement aux aspirations des peu- 
ples d’union soviétique Nous 
repérons que tes négociations entre 
TURSS et Ire gouvernements élus 
des pays baltes régleront leur ave- 
nir démocratiquement et confor- 
mément aux aspirations légitimes 
des peuples. 

■ La Yougoslavie 

13. Cest aux peuples de You- 
goslavie eux-mêmes qu’il appar- 
tient de décider de leur avenir (~.) 
nous demandons l’arrêt de b vio- 
lence, b démobilisation, 1e retour 
des forces -armées dans lears 
casernes et un cessez-le-feu perma- 
nent. Nous exhortons toutes les 
parties à s e umib nner-aox disposi- 
tions de l'accord de^Brioni tel 
qu’il est 

■ L’Afrique dn Sud 

14. Nous nous félicitons de 
révolution positive en Afrique du 
Sud, où les fondements législatifs 
de l’apartheid ont enfin été abolis 


(...) En sus de ses propres efforts, 
L’Afrique du Sud a besoin de l’aide 
de b communauté internationale, 
notamment dans tes domaines où 
b majorité de sa population souf- 
fre depuis longtemps de priva- 
tions : éducation, santé, logement 
et prestations sociales. Nous orien- 
terons notre aide à ces fins. 

■ Le terrorisme et les otages 

15. Nous espérons renforcer 

encore l’ordre international en 
poursuivant des efforts vigoureux 
tfin de décourager b terrorisme et 
tes prises d'otages. Nous deman- 
dons la libération immédiate et 
inconditionnelle de tous les otages, 
quel que soit te lieu de leur déten- 
tion et un décompte de tous tes 
otages décédés pendant leur déten- 
tion (...). Nous travaillerons 
ensemble pour dissuader et com- 
battre le terrorisme par tous tes 
moyens possibles dans le cadre du 
droit international et dre législa- 
tions nationales, particulièrement 
dans tes domaines de b sécurité 
de l'aviation civile internationale 
et dn marquage dre explosifs plas- 
tic à des fins de détection. 

■ La paix et k droit-- 

t& Nous appelons tes dirigeants 
des autres nations à se joindre à 
nous pour essayer d’apporter une 
contribution pratique et durable à 
b cause de la paix, de b sécurité, 
de b liberté et A b primauté du 
droit» 


seraient mines avant la Gn de l'année 


LONDRES 


de notre envoyé spécial 

En attendant la venue de 
M. Gorbatchev, principale rai- 
son d'être de ce sommet, les 
Sept - tes chefs d'Etat et de 
gouvernement ainsi que les 
ministres des finances - ont 
consciencieqs amant joué la 
rôle qu'on attendait d'eux, 
adresser au « marché », an 
conclusion de l'examen de la 
situation économique interna- 
tionale, un message de 
confiance. 

Cest auréolé des très bons 
résultats de mai sur te front 
des prix que M. Pierre Bérégo- 
voy a participé à la discussion. 
La France a fait légèrement 
mieux que l'Allemagne. L'in- 
version des écarts d'inflation 
était attendue, mais site est 
intervenue un mois plus tôt 
que prévu. 

Peut-on redouter que ce soit 
lè une embellie sans lende- 
main? « Vous pouvez compter 
sur moi pour que cette situa- 
tion soit durable, affirme le 
ministre français, c’est une 
victoire sur nous-mômes. Elle 
nous permettra d'en remporter 
d'autres, y compris contre le 
chômage.» 

Comblé, M. Bérégovoy 
manifeste sur tous les thèmes 
économiques abordés par le 
sommet un optimisme de bon 
aloi. L'Uruguay Round ? s La 
position de le France est 
connue, explique-t-il, comme 
nos partenaires, nous voulons 
aboutir avant la fin de l'année, 
mais II faut que l'ouverture 
soit partout h même. 0 fout 
éviter les bisbilles inutiles du 
type de ceSes surgias h pro- 
pos de PAbbus. qui entravant 
la négociation.» 

L’engagement de conclure 
avant Nodi, un an donc après 
l'échéance Initialement prévue. 


figura dans b déclaration éco- 
nomique. Il Ile politiquement 
les sept chefs d'Etat et de 
gouvernement ainsi que la 
Commission européenne et 
donne donc des arguments 
supplémentaires à ceux qui, au 
sein de b communauté, plai- 
deront, le moment venu, pour 
davantage de souplesse sur te 
front agricole. 

Allègement 

de la dette du tiers-monde 

Les Français éprouvent 
apparemment l'impression 
d'être passés une fois de plus 
à travers les gouttes. En 
vérité, te pression s’organise. 
• La Communauté [européenne] 
est déterminée à prendre sa 
part de responsabilité », a 
observé, è l’issue du débat, 
M. Frans Andriessen. 

Le vice-président de la Com- 
mission de Bruxelles, chargé 
des relations extérieures, fait 
valoir que la réforme de la 
politique agricole commune 
{PAC} récemment proposée 
par son institution {et qui se 
heurte aux réserves de plu- 
sieurs Etats-membres, dont te 
France) devrait faciliter le bon 
cheminement de la négocia- 
tion. 

En ce qui concerne l'allège- 
ment de la dette des pays du 
tiens-monde, figure désormais 
imposée des sommets écono- 
miques, MM. François Mitter- 
rand et John Major ont plaidé 
pour que l'arrangement décidé 
par les Sept voici trois ans à 
Toronto soit encore amélioré, 
et que d’autres nations en 
voie de développement, dites 
« intermédiaires ». puissent 
bénéficier de facilités analo- 
gues è celles récemment 
accordées à l'Egypte et à la 
Pologne. 

Ph. L 


A l’image du premier ministre, 
M. WîHried Martens, qui s’est dit 


apres, cinq sua us iùv«ïiv“V - 
Bruxelles -comme à Strasbourg. - 
(AFP.) 
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DIPLOMATIE 


Le sommet des sept pays industrialisés à Londres 


L’aide économique 
à PUnion soviétique 


Salle de la première page 

On peut les regrouper sous 
trois chapitres : 

1) les aides d'urgence, en par- 
ticulier les livraisons de produits 
alimentaires ; 

2) l'assistance technique, qui 
peut concerner des secteurs 
variés - conversion de l’indus- 
trie de l’armement: sécurité des 
centrales nucléaires; remise eu 
ordre des circuits ae distribu- 
tion; 

3) le développement du poten- 
tiel énergétique, lequel repré- 
sente, comme l’a souligné 
M. Baker, une des principales 
sources en devises de l'URSS. 
L’effort occidental pourrait por- 
ter aussi bien sur la réhabilita- 
tion et Ja modernisation des ins- 
tallations existantes, souvent en 
très mauvais état, que sur la 
mise en exploitation de non- 
veaux gisements pétroliers ou 
gaziers. 

Pas de fonds 
de stabilisation 

Il s'agit là d’actions qui, peu 
ou prou, ont déii été engagées 
(ou au moins préparées) et pour 
lesquelles - c est un avantage 
appréciable - les pays occiden- 
taux possèdent une réelle exper- 
tise. Les Sept pourraient égale- 
ment s'employer à favoriser les 
investissements occidentaux en 
URSS, même si c’est principale- 
ment l’affaire des banques et des 
entreprises. C’est dans cet esprit 
qu’il faut considérer la levée des 
contraintes actuellement impo- 
sées par ses statuts à la BERD, 
la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développe- 
ment, en URSS. L’idée de «cré- 
dits liés » apparaîtra probable- 
ment à cette occasion (la BERD 
prête i l'URSS qui utilise les 
moyens ainsi rassemblés pour 
effectuer des achats i ses anciens 
partenaires du COMECON). 

Le projet d’aide macro-écono- 
mique, prenant notamment la 
forme d'un fonds de stabilisation 
qui serait créé pour accélérer la 
convertibilité du rouble, n’a 
guère de chances d'être retenu. 
Les Fiançais semblent d’accord 
avec les Américains pour estimer 
que les principales réformes éco- 
nomiques et institutionnelles 
devront effectivement être mises 
en oeuvre, sinon menées à leur 
terme, avant de passer à cette 
étape. 

M. David Mulford. sous -secré- 
taire américain au Trésor, a 
ainsi fait remarquer que, dans le 
cas de la Pologne, le fonds de 
stabilisation (1 milliard de dol- 
lars), créé grâce à l’Occident, 
n'avait vu le jour qu’à un stade 
beaucoup plus avancé de la 
réforme économique dans ce 
pays. Soit deux ans après que les 
Polonais ont adhéré au Fonds 
monétaire international (FMI) et 
engagé avec lui les discussions 
concernant la mise au point de 
leur programme de redressement. 
Le FMI est considéré comme 
l’institution la plus qualifiée 
pour suivre pas à pas ce proces- 
sus et l’appuyer de ses conseils. 

Faut-il institutionnaliser les 
rapports entre les Sept èt le pré- 
sident soviétique, quel qu’il 
soit? Telle est la seconde ques- 


tion — après celle de l’aide elle- 
même - qui devait être évoquée 
jnercredi. Cette affaire du «lien 
formel» à créer entre le G 7 et 
('URSS était délicate. Elle a déjà 
monopolisé l'attention tout au 
cours de la journée de mardi. Le 
sommet économique de Londres 
a été. comme il était prévisible, 
presque entièrement détourné de 
sa fonction initiale, qui était de 
parler de l’économie mondiale et 
des moyens de l’améliorer. 

Formaliser les rapports 
avec M. Gorbatchev 

Si l'on met de côté le projet, 
adopté, de création d’un registre 
international des ventes d’armes, 
destiné à éviter la prolifération, 
il n’a été question quasiment 
que de M. Gorbatchev, des 
moyens de l’aider et du méca- 
nisme permettant d'institution- 
naliser, si on le souhaite, ses 
rapports avec les Sept. 

Les Allemands avaient une 


idée précise en tète, puisqu'ils 
succéderont l’an prochain aux 
Britanniques à la présidence 
tournante des Sept. M. Kohl 
souhaitait que le soin de mainte- 
nir le contact avec le dirigeant 
soviétique soit confié au prési- 
dent en exercice du G7, c’est-à- 
dire à... lui-même à partir du 
1° janvier. Cela ne déplaît pas 
aux Britanniques, M. Major 
étant chargé de ce rôle jusqu'au 
31 décembre. 

Les Français soutenaient égale- 
ment l’idée allemande d’un 
contact annuel et formel avec 
M. Gorbatchev. Ils estiment que 
le président du G7 pourra s’ap- 
puyer, si nécessaire, sur l’Organi- 
sation de coopération et de 
développement économiques 
(OCDE), dont le siège se trouve 
à Paris. 

Quant aux Américains, ils 
jugent eux aussi excellente l’idée 
de formaliser les rapports avec 
M. Gorbatchev. Ils ajoutent que 
le FMI, installé à Washington, 
pourrait être utile. Avec la béné- 
diction des Sept, l’URSS se ver- 
rait donc bieùtôt accorder un 
statut d'associé au FMI, en 
attendant que les conditions 
pour sa pleine adhésion soient 
remplies. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
et PHILIPPE LEMAITRE 


Soirée à Buckingham 


M. Mittermi la reine et les antres. 


LONDRES 


de notre envoyé spécial 

M. François Mitterrand était à 
l'heure, pour la première fois 
depuis son arrivée à Londres, 
lorsqu'il s’est rendu mardi soir 
au dîner offert par la reine en 
l'honneur des sept chefs d'Etat 
ou de gouvernement présents 
au sommet de Londres. 

Comme de coutume, les Sept 
étaient huit, M. Jacques Delors 
ayant été convié au festin. Les 
uns et les autres sont apparus 
à 22 h 20 précises sur le vaste 
balcon qui domine la cour inté- 
rieure du palais de Buckingham, 
pour écouter la sérénade que 
leur donnait la musique de te 
garde à cheval. 

M. Mtterrand était venu sans 
son épouse, mais la reine a eu 
l'obligeance de lui servir en 
quelque sorte d'escorte, aussi 
bien pour le dtoer que pour la 
sérénade. Le président français 
use pleinement des privilèges 
que lui donne, dans le proto- 
cole du G 7, son rang de plus 
ancien dans le grade le plus 
élevé. Au balcon, sous lequel 
étaient massés les journalistes, 
il était donc aux côtés de la 
souveraine, tandis que les 
autres, MM. George Bush, John 
Major, Helmut Kohl, Toshlki 
Kaîfu, Giuiio Andreotti, Brian 
Mulroney et Jacques Delors se 
tenaient un peu è l'écart 

Le spectacle était superbe. 
On a eu droit, selon l'expres- 
sion anglaise consacrée, «à 
rous les chevaux de h reine». 
impeccablement harnachés, 
recouverts de brocarts anciens 
et admirablement tenus. La 


musique à cheval de te garde 
s’est Bvrée à une véritable fan- 
tasia dans le Quadrilatère, 
comme on appelle la cour inté- 
rieure du palais, tandis que des 
rayons laser projetaient sur les 
façades de gigantesques 
sâhouettes. 

Images laser et fanfare è che- 
val étaient coordonnées. 
L’Hexagone, la tour Eiffel et le 
Sacré-Cœur apparaissaient ainsi 
sur les mura tandis qu'on 
entendait la Modelon. M. Delors 
a eu droit à Y Hymne à h Joie 
sur fond de drapeau européen 
azur frappé des douze étoffes. 
M. Andreotti a été régalé par 
l'air de la « Patrie », dans 
Nabucco. et M. Kaifu a pu voir 
un gigantesque Fujisan 
apparaître, suivi d’un non moins 
considérable samouraï sur le 
mur fusait face au balcon. 

Le finale était obligé. Land of 
Hope and Gfory, le grand chant 
patriotique d'Elgar récupéré pa 
les conservateurs, et les 
contours de la cathédrale Saint- 
Paul, ont été très applaudis par 
M. John Major et son épouse 
Norma. James Galway, le grand 
flûtiste originaire de Belfast, a 
enfin interprété Un violon sur le 
toit. Quelques instants plus 
tard, les joueurs de cornemuse 
des gardes écossaises appa- 
raissaient de façon incongrue 
sur le toit. Cela s’est terminé 
par un superbe feu d’artifice et, 
bien sûr, per un irréprochable 
God Save the Queen, tandis 
que l’étendard royal claquait 
dans la brise fraîche du soir, 
rBuminé par les projecteurs... 

D. Dh. 


PHILIPPINES 

Accord 

sur les bases américaines 

Les Etats-Unis et les Philippines 
ont annoncé mercredi 17 juillet à 
Manille la conclusion d’un nouvel 
accord sur les bases américaines 
dans (archipel, i la suite de lon- 
gues et difficiles négociations f/e 
Monde du 17 juillet). En vertu de 
cet accord, la base aérienne de 
Clark - gravement endommagée 
par l’éruption du volcan Pinatubo 
- sera fermée d’ici au mois de 
septembre 1992. Quant au bail de 
la base navale de Subic-Bay il sera 
renouvelé pour dix ans. - (AFP J 
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Le FAIT FRANÇAIS dans le momie 

LA FRANCS 
3- SIVPKRPUISSANCS 

Los Anglo-Saxons, («s Rossas at 
nous. Influence de la France dens 
le monde : culturelle. Itoatrigtfqua. 
Putssoocs flnsncü»* et zona franc. 

Défense, sciences de pointe: les 

armas classiques st nucléaires. 
Etendue : 2* domaine territorial 
mondial (zone maritime). DOM- 
TOM, r Afriqu e e t les 4 0 pays 
rf'expiiessiûrt française. 

356 pages. 90 F. Franco chez Fauteur : 

FRANÇOIS DE PREUUL 
49560 NUEHrSUR-UYON 


Voyage 

avec Colomb 



par Edwy Plenel 


D’Europe en Amérique 
un grand reportage sur 
les traces du navigateur 
pour revisiter le présent 
au miroir du passé. 


CHAQUE JOUR DANS 

A PARTIR DU LUNDI 29 JUILLET 1991 

(numéro daté mardi 30) 


La présidence paralysée 
par des querelles intestines 


Des nationalistes serbes ont 
tué. mardi 16 juillet, un policier 
ainsi qu'un garde national croate 
et blessé neuf autres policiers 
au cours d'attaques au mortier 
et à l'arme automatique. Ces 
chiffres fournis par le ministère 
croate de l'information portent è 
quatre morts et vingt-quatre 
blessés le bilan des incident 
depuis le week-end. Aucun chif- 
fre n'a été fourni du côte serbe. 
Un journaliste français d'origine 
yougoslave, Ivan Stankovîc, 
employé par b télévison britan- 
nique WTN, a été blessé par un 
coup de feu alors qu'il dretdait 
à bord d'une voiture. Ses jours 
ne sont pas an danger. Deux 
attentats à b bombe ont enfin 
eu Qeu à Osijek sans foire de 
victimes alors que des fusillades 
se sont produites i Vukovar. 

BELGRADE 


de notre correspondante 

Alors que la situation est tou- 
jours extrêmement tendue en Slo- 
vénie et en Croatie, la présidence 
collégiale — la plus haute instance 
de l’Etat fédéral - n’est pas parve- 
nue à convenir d’un lien de ses- 
sion. Elle devait se réunir, mardi 


16 juillet, dans Hle de Brioni, 
pour discuter des moyens de mise 
en œuvre de la déclaration com- 
mune mise au point avec la 
«troïka» européenne et de l'ordre 
de démobilisation de toutes les 
formations paramilitaires. L’enjeu 
était donc de taille. Pourtant, seuls 
deux des huit membres de la pré- 
sidence ont répondu présent Pour- 
quoi? Une querelle stérile. 

Le vice-président, le Monténé- 
grin Branko Kostic, a refusé de se 
rendre à Brioni car le représentant 
Slovène, M. Janez Drnovsek, ne 
voulait pas, lui, venir à Belgrade, 
au siège officiel de la présidence. 
Pour des raisons semblables, les 
représentants de la Serbie et de la 
Voïvodine, MM. Borisav Jovic et 
Jugoslav Kostic, ont rejeté l’invita- 
tion. M. Sejdo Bajramovic du 
Kosovo a, pour sa part, estimé 
que le voyage à Brioni occasionne- 
rait des dépenses inutiles. 

A son retour de Londres, le 
Macédonien Vasil Tuçurkovski, 
qui joue le rôle de médiateur dans 
la crise et de négociateur -avec la 
communauté internationale, s’est 
rendu & Brioni et, pendant une 
bonne partie de la journée, a tenté 
de réconcilier l’est et l’ouest du 
pays. En vain. En début de soirée, 
le président, le Croate Stipe Mesic, 
a convoque une nouvelle session 
pour le 17 juillet à 1 1 heures. Le 
vice-président, M. Branko Kostic, 
a invité de son côté les représen- 
tants de la Serbie et les autres 


intéressés à sc réunir à Belgrade le 
même jour. 

Dans ces conditions, on peut se 
demander si la présidence est 
encore capable de faire respecter 
les accords de ccssez-le-tou et ae 
profiter des trois mois de mora- 
toire sur les déclarations d indé- 
pendance de la Slovénie et de la 
Croatie pour reprendre les négo- 
ciations sur l’avenir du pays. 

200 000 civils 
armés 

La situation reste extrêmement 
tendue. Quelque 200 000 civils 
armés se sont engagés à travers le 
pays dans diverses formations 
paramilitaires. L’armée fédérale est 
prête à l’action tout le long de la 
frontière entre la Serbie et la 
Croatie. 

Les deux principales formations 
d’opposition de Serbie, le Parti du 
renouveau serbe de M. Draskovic 
et le Parti démocrate de M. Micu- 
novic, ont annoncé qu’ils avaient 
demandé au président Slobodan 
Milosevic la démission des repré- 
sentants de Serbie et du Kosovo i 
la présidence collective yougoslave. 
Ils estiment que MM. Jovic et Baj- 
ramovic sont « incapables de négo- 
cier une issue pacifique à la crise 
yougoslave i*, et exigent la nomina- 
tion immédiate de nouveaux 
représentants non communistes. 

FLORENCE HARTMANN 


ALLEMAGNE: 
snr la porte de Brandebourg 

Le retour 

de la déesse Viktoria 

BERLIN 

de notre correspondant 

Viktoria, la déesse prus- 
sienne de te victoire, trône è 
nouveau sur Son quadrige" 
au-dessus de la porte de 
Brandebourg, le symbole de 
Berlin dont on fêtera le 
6 août prochain les deux 
cents ans. 

Devant quelques milliers 
de Berlinois et de touristes, 
elle a été hissée par une 
grue, reprenant sa place face 
à l’Est, au début de l’avenue 
Unter den Linden. Le monu- 
ment avait dû être démonté 
il y a quinze mois, après 
avoir été fortement endom- 
magé dans l’ivresse de la 
chute du mur de Berlin, lors 
des festivités organisées 
pour la nouvelle année 1990 
autour de te célèbre porta. 

Après guerre, les commu- 
nistes avaient privé Viktoria 
de ses insignes guerriers, 
une hampe surmontée de 
l’aigle prussienne et d'une 
couronne de lauriers avec te 
croix rte fer. Ceux-d lui ont 
été restitués pour faire hon- 
neur à la capitale retrouvée, 
ce qui n’a pas été sans sus- 
citer des grincements de 
dents. 

Le député chrétien-démo- 
crate Friedbert PflQger, chef 
du groupe des jeunes dépu- 
tés CDU au Bundestag, s'est 
indigné de cette restitution. 

€ Berlin n'est pas la capitale 
de la Prusse, mais la capitale 
de la République fédérale 
d’ Allemagne», a-t-il déclaré, 
suscitant des protestations. 

H. de B. 


POLOGNE : une lettre du supérieur général des Carmes 
à M* Théo Klein 

Les carmélites quitteront 
le camp d’Auschwitz en 1992 

Se faisant l'interprète de sla 
pensée personnelle de 
Jean-Paul U», le nouveau, supé- 
rieur général de l’ordre des 
Cannes, le Père ÇamOo Macdse, 

Mexicain, éln en avril, vient d’an- 
noncer, Han* une lettre du 14 juil- 
let i M a Théo Klein, ancien prési- 
dent du Congrès juif européen, sa 
s détermination à voir se réaliser 
aussi rapidement que passible» les 
accords prévoyant le déménage- 
ment des carmélites polonaises du 
bâtiment qu’elles occupent, depuis 
cinq ans, dans le camp d’Aus- 
chwitz. 


Signés à Genève, le 22 février 
1987, entre plusieurs cardinaux 
européens (Mgr Deconrtray et 
Mgr Lustiger pour la France, 
Mgr Macharski pour la Pologne, 
etc.) et une délégation juive prési- 
dée par M* Klein, ces accords por- 
taient notamment sur la construc- 
tion, à 500 mètres du camp, d’un 
autre monastère et d’un centre 
d’information sur la Shoah. 

Une salle -de conférences est 
presque achevée et pourra prochai- 
nement accueillir des groupes. 
f Quant au nouveau carmel, sa 
construction en est au stade des 
fondations, e J'ai pu prendre 
connaissance de l'avancement 
actuel des bâtiments du nouveau 
monastère et du centre, des efforts 
considérables entrepris et des 
réelles difficultés jùuûidères», dit 
le supérieur de l'ordre des Carmes. 
eJ’ai pris les décisions qui conve- 
naient pour faciliter le plus possible 
le transfert des saurs qui (...) ont 
exprimé leur accord pour déména- 
ger dans le nouveau carmeL Le 
« vieux théâtre » d'Auschwitz 
deviendra alors * silencieux ». 
comme le camp.» 

e Je pense raisonnable de prévoir. 


continue la lettre à M* Klein, que 
les saurs seront installées dans leur 
monastère pour le mois d'octobre 
1992. Il ne serait pas réaliste d'en- 
visager que ces transferts advien- 
nent avant cette date.» ' 

«Je vous exprime 
mes regrets» 

C’est la première fois que l’or- 
dre des Carmes prend une posi- 
tion aussi ferme dans ce conflit. 
Après avoir cité le professeur fran- 
çais Ady Steg, le Père Maccise 
écrit que ece « jour dejureur et de 
détresse» qu'est la Shoah ne peut 
ni ne doit s'effacer de la mémoire 
contemporaine. Au seuil de mon 
mandat comme préposé générai des 
Carmes, je vous exprime mes 
regrets pour le manque de compré- 
hension et de respect dus à la 
mémoire juive qui a pu être mani- 
festé par des membres de la famille 
du carmel Uni à mes frères et 
sceurs polonais, je veux garder dans 
la fidélité chrétienne la mémoire 
des martyrs de Pologne sous le 
national-socialisme. Cette fidélité et 
la foi catholique n'exigent pas que 
les saurs carmélites prient sur les 
lieux d’extermination des mar- 
tyrs». 

H. T. 


BULGARIE 

Les élections législatives et municipales 
auront lien le 29 septembre 


Le président bulgare, M. Jelio 
Jelev, a annoncé, mardi 17 j'uillet, 
que les prochaines élections légis- 
latives et municipales se déro nie- 
ront le 29 septembre. Il s’agira des 
deuxièmes élections libres en Bul- 
garie depuis te chute du régime 
communiste de Todor Jivkov en 
novembre 1989. Le premier scru- 


tin, en juin 1990, avait vu la vic- 
toire du Parti socialiste (ex-com- 
muniste). Selon les derniers son- 
dages, le principal mouvement 
d’opposition, l’Union des forces 
démocratiques (lIFD), a de 
grandes chances de sortir vain- 
queur de la consultation de sep- 
tembre. - (AFP, Reuter J 


URSS : deux morts en Azer- 
baïdjan. - Deux Arméniens ont été 
J tués et plusieurs autres blessés Ion 
Ides opérations menées, lundi 
- 15 juillet, par la forces spéciales 
du ministère de l’intérieur azéri à 
Erkecfa, village situé au nord du 
Nagorny-Karabakh, région peuplée 


en majorité d* Arméniens et reven- 
diquée par r Azerbaïdjan et l'Ar- 
ménie. Selon l’agence arménienne 
Armenpress, les forces spéciales 
azéries étaient appuyées par (tes 
chais et des hélicoptères de l’ar- 
mée soviétique, information 
aussitôt démentie par Moscou. - 
WP.) 


Relance du débat 
sur l’avortement 

■ Les centristes de l’Union démo- 
cratique ont rclanoé, mardi. 16 juil- 
let, le débat sur l’avortement en 
annonçant le dépôt d’une nouvelle 
proposition de foi qui autoriserait 
r interruption volontaire de gros- 
sesse dans les cas de viol, d’in- 
ceste, ou pour sauver la vie de la 
mère. L’avortement serait égale- 
ment licite dans les cas de forte 
détresse matérielle, dûment certi- 
fiée. par une commission spéciale. 

Aucune de ces exceptions ne 
figurait dans un précédent texte, 
soutenu par r Eglise, qui prévoyait 
des peines de prison pour les 
médecins pratiquant des avorte- 
ments. Cette proposition de toi, 
très critiquée, avait été gelée par le 
Parlement en mai. L’avortement 
est libre en Pologne depuis 1956 
mais l'Eglise a lancé- une vigou- 
reuse campagne pour son interdic- 
tion totale avec l'appui du pape 
Jean-Paul II qui. Ion de sa visite 
en juin, a dressé un parallèle 
controversé entre Favortement et 
le génocide des Juifs par l'Alto- 
magne nazie. Selon les sondages, 
près de 60 % des Polonais sont en 
faveur d’un maintien de la légalité 
de l’avortement sous diverses 
formes et seuls 12 % se déclarent 
favorables à l'interdiction totale 
prônée par l’Eglise. - (Reuter.) 
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IRAK : le maintien ries sanctions économiques et la destruction du potentiel nucléaire 
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rmélites quitteront 
d’Auschwitz en 1992 


Je ’■. e\prir : r 


'r.s ”» _ : * 


L'Irak a accusé mardi 16 juillet les Etats- 
Unis de chercher à tuer «tous les Irakiens », et 
contesté le droit aux Nations unies de lui 
demander de détruire son potentiel nucléaire 
alors qu' Israël possède des armes atomiques. 
« Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont 
décidé que tous les Irakiens devaient mourir», 
a déclaré au cours d'une conférence de presse 
le ministre irakien du commerce. M. Mohamed 
Mehdî Saleh. Ce dernier a dressé un tableau 
dramatique de la situation alimentaire du pays, 
affirmant que 1 1 000 enfants et adultes 


étaient déjà morts à cause de l'embargo, qui 
prive depuis près d’un an Bagdad de ses reve- 
nus pétroliers, nécessaires pour acheter les 
produits alimentaires de base. 

Cette déclaration est Intervenue quelques 
heures après la publication da la déclaration 
des sept pays les plus industrialisé» i Londres, 
recommandant le maintien des sanctions. 
Interrogé sur le lien établi par l'ONU entre la 
levée des sanctions et le respect par l'Irak des 
résolutions lui imposant la destruction de son 
potentiel nucléaire, le ministre a affirmé : 


9 Pourquoi veut-on imposer ceia è l'Irak alors 
qu'IsraS possède la bombe atomique? a 
L'Irak a officiellement demandé è la Ligue 
arabe d'envoyer une mission d'experts arabes, 
ou à défaut de l'Egypte, inspecter ses sites 
nucléaires et s'assurer des facilités accordées 
aux missions Internationales. La pressa égyp- 
tienne a rejeté unanimement l'éventualité 
d'une nouvelle opération militaire contre Bag- 
dad pour l'amener è abandonner ses capacités 
nucléaires. Sous le titra «Non â une attaque 
miFitaire contre /'Irak J». l'officieux AJ Ahram a 


accusé les Etats-Unis, la France et la Grande- 
Bretagne d'être les «véritables instigateurs de 
toute résolution du Conseil de sécurité visant è 
donner un statut légal à une éventuelle opéra- 
tion militaire contre l'Irak». «L'accroissement 
de l'ingérence étrangère dans la région arabe 
est devenue un scénario qui se répète, en 
passa de devenir un droit acquis, sous prétexta 
de s'assurer de l'application des résolutions de 
l'ONU », poursuit le quotidien, connu pour 
refléter les positions du gouvernement. - 
iAFP.J 


La France et la Grande-Bretagne vont récupérer 

Furanium irakien 


La France et la Grande-Bre- 
tagne vont aider l'Agence inter- 
nationale pour l'énergie atomi- 
que {AIEA) à récupérer et 
retraiter le combustible 
nucléaire détenu par l'Irak. 
Cette mesure, souligne l'AlEA 
dans un communiqué publié 
marri) 16 juiflet entre dans le 
cadre de la résolution 687 du 
conseil de sécurité de l'ONU 
prévoyant la saisie puis la des- 
truction des matières nucléaires 
de l'Irak. 

Le contrat signé avec l'AUBA 
porte sur le combustible des trois 
réacteurs irakiens, tous implantés 
sur le site de Tuwaitha, «fan* la 
légion de Bagdad, précise-t-on à 
Paris, au Commissariat à l'énergie 
atomique (CEA). H s'agit, d’une 
part, de 1 1,3 kilos d’uranium hau- 
tement enrichi (93 %) livrés par la 
France en 1980 pour Tammuz-2,. 
un petit réacteur français. de 
500 kilowatts, qui n’a, sembh-t-ü, 
jamais fonctionné; et, d’autre peut, 
de 22 kilos d’uranium d’origine 
soviétique, enrichi à 80 %, destinés 
à un réacteur de 5 mégawatts 
(IRT-5000) fourni par l’URSS en 
1967. 

Un tiers de l’uranium soviétique 
se trouve.soui.Ieia. décora b res 
d 'IRT-5000 bombardé (comme 
Tammuz-2) par les Américains Jars 
de la guerre du Golfe Le troisième 
réacteur du site, Osiiak; construit 
par les Français, avait été détruit 
en 1981 par l'aviation israélienne 
alors qu’il n’avait pas encore reçu 
son combustible. 

Placé sous le contrôle d'Euratom 
et de l’AIEA, l'uranium irakien 


sera « dilué » pour ramener son 
taux d'enrichissement à moins de 
20 %. Une opération qui le rendra 
impropre à la fabrication d’armes 
nucléaires, mais permettra quand 
même son utilisation dans des 
réacteurs de recherche. La résotu- 
i tion 687 prévoit en effet la possi- 
bilité, pour l’Irak, de continuer à 
mener des expériences nucléaires i 
bat pacifique sous contrôle interna- 
tional permanent. Un plan devrait 
être soumis à ce sujet courant août 
au conseil de sécurité, précise-t-on 
à P Agence de Vienne. 

Des «calutrons» 
très améliorés 

C et accord ne porte donc que 
sur les matières nucléaires détenues 
«officiellement» par l’Irak. Rien 
a’est prévu, pour l’instant, en ce 
qui concerne r uranium que l'Irak 
aurait pu enrichir par ses propres 
moyens, et sur lequel les experts 
internationaux s’interrogent. Les 
responsables de Bagdad affirment 
n’avoir produit que 500 grammes 
d’uranium faiblement enrichi (è 
4 %), alors que la Etats-Unis par- 
lent de 40 kilos. • Pour l’instant. 
affirme un porte-parole de l’Agence 
de Vienne, nous n'avons aucune 
certitude à ce sujet, et nous ne pou- • 
vans que bâtir, des scénarios, à par- 
tir de ce que nous avons constaté 
sur place.» - • 

L’enrichissement par là méthode 
électromagnétique (à l'aide de 
«calutrons») choisie par Bagdad, à 
la stupéfaction da experts, est une 
technologie obsolète et abandonnée 
par tous tes pays nucléarisés. La 
ingénieurs irakiens étaient, cepen- 
dant, parvenus à l’améliorer consi- 
dérablement par rapport aux appa- 
reils décrits dans la littérature 


scientifique publique, et qui datent, 
pour les plus récents, des 
années 60. «Leurs calutrons étaient 
apparemment capables de produire 
quelque 300 grammes par an d’ura- 
nium enrichi à plus de 90%. Une 
capacité de production près de cin- 
quante fois supérieure à celle des 
engins similaires utilisés pendant la 
seconde guerre mondiale pour fabri- 
quer là charge de la bombe d'Hiros- 
hima », explique un expert qui a 
pu les approcher. 

Plus d’un millier de calutrons 
avaient été nécessaires aux Améri- 
cains à l'époque. Combien tes Ira- 
kiens en possèdent-ils? Une tren- 
taine, estime le département d’Etat 
américain. L’AlEA ne fournit 
aucun chiffre, «nui» sa inspecteurs 
ont trouvé da centrales thermiques 
au fuel de 100 mégawatts dans tes 
deux usina d’enrichissement d’ura- 
nium qu’ils ont visitéa récemment 
à Al Sharqat, entre Mossoul et 
Takrit, et à Tarmiyah, près de Bag- 
dad. Une puissance suffisante pour 
alimenter eu électricité cent calu- 
trons par site. 

Batteries • 
de centrifigeoses 

Pièces maîtresses du dispositif 
irakien, ca usina n’étaient, cepen- 
dant, pas terminées, et elles ont été 
partiellement détruites par tes raids 
américains 1 qj£ de la guerre du 
Golfe La experts dé l’AEEA n’y 
ont trouvé aucyn matériel jfenn- 
chissemenL Les grues et tes ponts 
roulants de 25 tonna de charge 
utile qu’abritaient encore les 
bâtiments semblaient attendre tes 
calutrons. A moins qu’ils n’aient 
servi à tes évacuer pour tes mettre 
à l’abri (tes bombardiers américains 
et de la curiosité des visiteurs 


Le président Saddam Hussein dénonce 
ie «double langage» de la coalition 


étrangers... * Apparemment . il falloir 
encore aux Irakiens six à dix-huit 
mois de travail pour passer à la 
production industrielle », estime 
M. Kyd, porte-parole de TACEA à 
Vienne. Une réunion du conseil 
da gouverneurs de r Agence était 
prévue, jeudi 18 juillet, dans la 
capitale autrichienne pour «faire le 
point» à partir da informations 
recueillies sur place par tes experts. 
Si nécessaire, une nouvelle mission 
se rendra en Irak la semaine pro- 
chaine pour remplacer tes inspec- 
teurs qui doivent rentrer vendredi 
19 juillet, précise M. Kyd. 

Elle pourrait s’intéresser aussi 
aux autres sittt nucléaires irakiens, 
auxquels tes calutrons récemment 
découverts ont volé la vedette. Bag- 
dad s'est, en effet, lancé également 
dans la voie de l'enrichissement de 
Furanium par ultracentrifugation. 
Des batteries de centrifugeuses ont 
été, semble-t-il, installées à Soulay- 
mani ah et dnng tes monts Quara- 
ebog, au sud de MossouL 

Mais cette technologie moderne 
utilisée par l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne et la Pays-Bas (1) néces- 
site un matériel de haute technolo- 
gie, dont te commerce est très sur- 
veillé. «Lès ingénieurs irakiens ont 
très certainement les connaissances 
suffisantes pour la mettre en ouvre. 
Mafr je . doute a gtj2Is, cpfnLpg, nSfc 
sembler suffisamment de matériel 
pour enrichir dgj ^quantités nqiables 
d'uranium de ceite manière», 
estime un expert français. 

JEAN-PAUL DUFOUR 

(1) la France a opté pour renridüsse- 
ment par «diffusion gazeuse», mis en 
«vie i Raine Eurodif de Pierrelatte 
(Drôme). 


BAGDAD 

de notre envoyée spéciale 

Pour le vingt-troisième anniver- 
saire de la révoiatxm du 17 juiBei a 
alors que tes menaça s'accumulent 
de nouveau sur l'Irak, le ptésident 
Saddam Hussein a appelé, mercredi 
17 jutllet, dans on discours radiotélé- 
visé de quarante-cinq minutes 
adressé au «glorieux peuple irakien 
et à notre vaillante armée», * tous les 
Irakiens de bonne fins attachés à la 
souveraineté, l’unité, ht dignité et l’in- 
dépendance, à oublier le passé et à 
ouvrir une nouvelle page de l’Histoire 
de l'Irak». Exaltant tour à tour ks 
sx raille ans de la civilisation de la 
Mésopotamie, et la énormes progrès 
accomplis pendant la révolution, ü a 
avant tout tmré de redonner aux 
Irakiens - qui en ont bien besoin - 
foi dans un avenir gm parait très 
sombre à la plupart. 

Astis à son bureau i côté d'un 
«and drapeau irakien et devant 1e 
ft»mn symbole de l'Irak, en cos- 
tume sombre et cravate rouge, le 
président Saddam Hussein, qui lisait 
son texte, n’a fait aucune allusion 
aux menaça militaires da Etats- 
Unis. Evoquant l’année qui vient de 
s’écouter; fl a expliqué: * l'agression 
(tune trentaine de pays le 17 jan- 
vier» par te * bit que l’Irak «r sorti 
vainqueur et fort» de sa guerre con- 
tre l’Iran «ses ennemis, au premier 
rang Anamrix les sionistes, s’étalent 
liés avecles impérialistes et les servi- 
teurs dii pétrole ~èi aés ' douars » pour 
abattre l'Irak. Mais, a-t-il ajouté en 
substance, «nieref à Dial», il nous 
reste notre foi et notre pétrole et 
«nous allons reconstruire tout ce qui 
a été détruit et encore mieux». 

Le président irakien s’est ensuite 
»*t»ehé à dénoncer «le double lan- 
gage» de la coalition, affirmant : 
«Ih avaient dit qu’ils ne voulaient 
pas détruire l’Irak et que leurs opé- 


rations ne visaient qu’au retrait de 
l’armée irakienne du Koweït. Ils 
avaient dit que pas un seul de leurs 
soldats ne resterait après la récupé- 
ration du Koweït. Or. aujourd’hui, 
leurs années se trouvent toujours 
dans la région et Us insistent en affir- 
mant qu’une partie d’entre elles vont 
rester non seulement dans les eaux 
arabes mais aussi sur le sol arabe et 
dans certains pays proches (la Tur- 
quie). C’est une chose très dange- 
reuse qui prolonge leur agression», 
a-t-il dit avant d'interroger : «Où est 
leur crédibilité?» 

«En fait, a-t-il poursuivi, par cette 
agression militaire. Us ont voulu non 
seulement mettre un terme à l’action 
de l’année irakienne, mais hypothé- 
quer toutes les chances de dèvaoppe- 
mem de llrak et de son peuple. 
D’ailleurs, leur agression a continué 
après k cessez-le-feu et se poursuit 
jusqu'à aujourd'hui par k maintien 
de l'embargo alors que le Koweït est 
revenu à ce qu"U souhaitait » 

Faisant allusion à la guerre civile 
au sud de l'Irak qui a suivi le ces- 
sez-le-feu, te président Saddam Hus- 
sein a affirmé : «Us ont ensuite pré- 
paré. en collaboration avec l’Iran, 
une nouvelle trahison pour parfaire 
leur complot L’Irak, a encore dit te 
président «n» toutefois citer quicon- 
que, a payé je prix de siècles de 
faiblesse de là nation arabe et de 
certains de ses responsables, mais le 
peuple irakien est couronné par la 
ffabre. de..kLffii.,et,du.stUftfice.» 

Dms une brève allusion aux négp- 
datiaa. toujours en cours avec tes 
partis kurdes^ fé ' président irakien a 
simplement déclaré : «Nous travail- 
lons aujourd'hui entre gens loyaux. 
Kurdes et Arabes, pour concrétisa 
l'autonomie de notre peuple kurde et 
pour ramena dans cette région la 
sécurité, la stabilité et la prospérité.» 

FRANÇOISE CHIRAUX 
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Des heurts tribaux ont fait 
plus de vingt morts 


Au moins vingt personnes ont 
été tuées, entre le 10 et le 
15 juBet, sur le territoire dpbo v- 
txen, au cours de plusieurs affron- 
tements antre membres des 
ethnies issa et oromo, a-t-on 
appris, mercredi 1 7 juillet, è 
Genève, auprès du Haut-Commis- 
sariat pour les réfugiés (HCR). 

Ces affrontements avaient 
débuté te 10 juüat à Dire-Oawa, 
dans te nord de l’Ethiopie, lors- 
que des Issas, l’ethnie du prési- 
dent Gouted, avaient planté un 
drapeau dj^xxitien, ce qui avait 
provoqué une très vive réaction 
des Oromos, mqoritacnes dans la 
région. A Djibouti, les Issas 
avaient alors lancé des actions- 


de représailles contre les Oro- 
mos. Le HCR souhaite rapatrier 
quelque huit crans Oomos vers 
l'Ethiopie, mats 9 n'a pu, jusqu'à 
présent, lancer cette opération 
terrestre, ce qui impliquerait de 
faire traverser à cas réfugiés des 
zones hostiles. Vendredi, le 
müôtère djâxxrtien de l'intérieur 
avait fait état d'un mort et de 
quinze blessés fors d'opérations 
de représaSes lancées par des 
Oromos et des Afars contre des 
Issas. Depuis lors, tes autorités 
locales se sont tues, voire ont 
nié, contre toute évidence. I* im- 
portance de cas heurts tribaux, 
qui fragilisent, un peu plus 
encore, cette mint-RêpubBque. 


MAROC : la préparation du référeadam au Sahara occidental 

Un ministre accuse 
M" 6 Mitterrand de « dénigrement » 


La presse marocaine s’en est 
prise, de nouveau, mardi 16 juil- 
let, a M" Danielle Mitterrand, 
après que la Fondation Franoeii- 
bertés, dont elle assure ta. prési- 
dence, a pris l'initiative de créer, 
avec d'autres organisations huma- 
nitaires, un «comité de vigilance», 
chargé de veiller- au bon déroule- 
ment du référendum d’autodéter- 
mination, prévu, au début de 
1992, au Sahara occidental 
(le Monde daté 30 juin -1» juillet). 

Dans un long éditorial paru à ta 
une du quotidien, le Malin du 
Sahara, qui passe pour refléter la 
vues du palais. M. Moulav Ahmed 
AJaoui, ministre d’Etat, dénonce ta 
création par «un certain nombre 


d’organisations françaises dites 
indûment humanitaires (..J d’un 
prétendu comité de vigilance, 
animé et manipulé par M— Mitter- 
rand». H reproche aux membres 
de ce comité, «leurs écrits, leurs 
propos, leurs discours » qui. «ne 
sont que dénigrement systématique 

de la politique du Maroc». 

M. AJaooi qualifie cette nouvelle 
initiative de «provocation (...) 
visant à lancer une campagne de 
subversion et d'agitation aniimaro- 
caine». A l’en croire, « cette 
immixtion intolérable et inaccepta- 
ble risque de perturber le bon 
déroulement du référendum ». - 
(AFP) 


MADAGASCAR : cédant à la pression de la me 

L’opposition nomme un président 
et un premier ministre de transition 


Quarante-huit heures après 
que M. Paul Dfjoud. directeur 
des affaires africaines et mal- 
gaches au Quai d’Orsay, eut 
.relevé, lors d’une visite éclair 
dans la Grande Ile, tune, volonté 
de consensus», les forces d’op- 
position, cédant à la pression de 
ta tue, ont décidé, mardi 16 juil- 
let, de rompre tout dialogue 
avec le président Didier Ratsi- 
raka et de nommer un chef de 
l'Etat et un premier ministre de 
transition. 

ANTANANARIVO 
de notre envoyé spécial 

Da dizain® de milliers de mani- 
festants, l'espoir a brusquement 
réapparu, mardi 16 juillet, lorsque 
le Comité da Forces vives a pro- 
clamé, place du l3-mai-1972, à 
«Tana», te général en retraite Jean 
Rakotobanson et le professeur 
Albert Zafy respectivement « prési- 
dent et premier ministre de transi- 
tions. 

Le découragement qui avait suivi 
l'échec de ta rencontre de- la vrille 
entre la délégués de l'opposition et 
te chef (te l'Etat s’effaçait devant ta 
décision d’engager l’épreiive de 
force. M. Ratsiraka, qui avait refusé 
de remettre les pleins pouvoirs à sa 
hôtes, avait simplement accepté de 
suspendre la promulgation de la 
Cbnstitntioa, toilettée par ses soins 
et ararouvée par te Fadement où 
FAREMA, te parti de ta majorité 
présidentielle, détient 85 % des 
sièges. La grogne de la fbute, appre- 
nant cette fin de noo-recevixr, a 


sans doute poussé tes dirigeants de 
l'opposition à engager l’épreuve de 
force avec le pouvoir. Déjà, tes gré- 
vistes du secteur privé et da ban- 
ques avaient refusé de suspendre 
leur mouvement, comme te suggé- 
rait te Comité da força vives. «On 
ne veut pas revenir à notre point de 
départ et U ne nous reste plus qu’à 
prendre les devants », assuraient 
quelques manifatants, heureux 
quVorj ait enfin osé affronter le pré- 
sident». . 

Pour l'heure, b première tâche 
du professeur Zafy sera de former 
un gouvernement de transition en 
fii «n«t uniquement appel à l'oppo- 
sition et à ta société dvüe. cet 
ancien ministre - de 1972 à 1975 - 
a pour lui l’avantage de n’avoir 
jamais participé à un gouvernement 
sous l’autorité de M. Ratsiraka et 
d'être originaire de ta côte, ce oui 
devrait lu valoir les faveurs des 
«côtiers», traditionnellement 
méfiants envers tes habitants da 
hauts plateaux. 

«Une farce 
politique» 

Quant au président de transi- 
tion, le général Jean Rakatohari- 
son. ancien président du Comité 
mih taire pour le développement, il 
a gagné sa' popularité en 1985, 
lorsqu'il a refusé de commander 
la opérations de répression contre 
da centaines de jeûna adeptes du 
kung-fU qui jouaient tes justiciers 
dans certains quartiers de la capi- 
tale où régnait l'anarchie. Les 
jeûna contestataires, qui avaient 
brièvement investi ta radio natio- 
nale, le 13 mai 1989, lui avaient 
déjà demandé de prendre le pou- 
voir. 


Le président en titre n’a pas 
jugé bon de réagir à chaud & sa 
«destitution». Il est resté silen- 
cieux dans son palais, protégé par 
ta garde présidentielle qui, semble- 
t-il, est beaucoup plus sûre que tes 
troupes régulières. L’armée, qui 
fait preuve d'une neutralité surpre- 
nante depuis le début de la crise, 
laisse entendre qu’elle veut éviter 
l'affrontement. 

Les seules craintes de l'opposi- 
tion viennent de l'éventuelle déci- 
sion de M. Ratsiraka d'appeler i 
la rescousse da unités basées en 
province, plus enclines k assurer sa 
défense que les unités installées 
dans la capitale. Cettç discrétion 
de l’armée permet aux contesta- 
taires d'envisager l’occupation da 
bâtiments officiels use fois nom- 
més les ministres de transition 
puisque, selon le professeur Zafy, 
«la preuve est faite désormais oue 
nous contrôlons la fonction publi- 
que». 

Cette «volonté insurrectionnelle» 
n’est pas du goût de tout le monde 
dans l’opposition. Mardi soir, l’un 
da responsables la plus influents 
du Comité des forces vives, 
M. Manandafy Rakotonirina, pré- 
sident du parti MFM, s’est désoli- 
darisé de ce qu’il a appelé « une 
farce politique regrettable». 

« Nous cherchons le dialogue 
avec le président tout en exigeant 
son départ ainsi qu’une nouvelle 
Constitution », a-t-il déclaré, assu- 
rant « que le chef de l’Etat finira 
bien par céder». Le MFM a donc 
annoncé son refus de participer au 
gouvernement de transition et son 
souhait de rencontrer M. Ratsi- 
raka, jeudi, comme prévu. Ren- 
contre que celui-ci ne va pas man- 
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quer d’exploiter pour affaiblir sa 
adveraaira. 

Faut-il voir déjà un avant-goût 
de la stratégie du pouvoir dans ca 
propos d’un ministre se déclarant 
agréablement surpris par l’attitude 
du MFM « qui se veut un parti 
responsable et refuse l’aventu- 
risme»? « Mais, aujourd'hui, il est 
trop tard, estime un observateur, 
et ceux qui cherchent, par ambition 
ou par calcul un compromis avec 
le pouvoir qu’ils estiment peut-être 
encore soutenu par la France, se 
discréditeront d'eux- mêmes aux 
yeux de la population.» L’Eglise, 
pour sa part, reste à l’écart de ca 
« rebondissements politiciens » et 
préfère continuer ses efforts en 
vue d’amener le pouvoir et l’oppo- 
sition à préparer une conférence 
nationale avec le souci en tête 
<r d’essayer d'éduquer la population 
à la démocratie». 

JEAN HÉLÈNE 
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A l’image du premier ministre, 
M. Wafried Marteos, qui s’est dit 


■ apres 1 uimpitnv 
Bruxelles comme à Strasbourg. 
(AFP) 
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AMERIQUES 


MmQDE : le sommet laüno-hispaniqne de Guadalajara 

Un forum inespéré pour M. Fidel Castro 


BOGOTA 


de notre envoyé spécial 

Fkiel Castro est-il disposé à accep- 
ter une certaine «ouverture» pour 
sauver son régime aux abois? Pour b 
plupart des dirigeants latino-améri- 
cains soucieux de réintégrer totale- 
ment Cuba dans leur communauté, 
■c’est un espoir- Pour certains, c’est 
déjà une conviction. Ils estiment que 
la renco n tre de Guadalajara, tes 18 et 
19 juillet au Mexique entre les chefs 
d'Etat de tous les pays d’Amérique 
latine et le roi Juan Carlos, peut 
offrir la possibilité au dirigeant 
cubain, qui sera présent, de «ferre un 
geste». 

Thème du somma de Guadala- 
jara : les perspectives d’intégration 
des nations de l'hémisphère occiden- 
tal à la veille de la célébration, en 
1992, à Séville, du cinquième cente- 
naire de la «decouverte» de l'Améri- 
que. A priai, la marge de manoeuvre 
du numéro un cubain est étroite. O 
n’a plus beaucoup d'alliés sur la pla- 
nète. Le fragile cordon ombilical 
soviétique pourrait se rompre com- 
plètement. Même la presse de Mos- 
cou lui demande de répondre aux 
h aspirations démocratiques » de son 

peuple. L'économie cubaine est à la 
dérive, soutenue en partie - comme 
celle de vulgaires pays andins produc- 
teurs de coca - par les «facilités» 
accordées aux trafiquants de tout 
poQ. Cuba, comme TArnérique cen- 
trale, est aussi une voie de transit 
obligée pour le trafic international 

En Amérique latine, le «modèle 
cubain » avait perdu tout attrait 
avant même la chute des régimes 
communistes de l’Europe de l’Est. 
Mais la «révolution» cubaine reste 
un événement exemplaire pour de 
larges secteurs des sociétés latino- 
américaines. Fidel Castro conserve 
personnellement un certain crédit- 
même chez les leaders les plus démo- 
crates. Recevant l'ancien ministre de 
l'intérieur «a numide, Tomas Borge, le 
président démocrate chrétien du 
Chili, Patririo AJwyru affirme qu’fl 
fait confiance an «génie politique» 
de Fidel pour trouver une issue. Le 
président social-démocrate du Vene- 
zuela, Carios Andres Perez, presse 
Castro d’admettre la «nécessité du 
pluralisme ». Le Mexique maintient 
des liens amhî gim mais fermes avec 
Cuba contre vents et marées. Les 


CUBA 

libération 

d’un des pins anciens 
prisonniers politiques 

Mario Chanes de Armas, l'un 
des plus anciens détenus politiques 
cubains, a été libéré mardi 16 juil- 
let, après avoir purgé une peine de 
trente ans de prison à laquelle U 
avait été condamné pour avoir 
participé à un mouvement clandes- 
tin opposé au gouvernement de 
Fidel Castro. Dernier des « planta - 
dos historicos *> (détenus condam- 
nés dans les années 60 qui refu- 
saient de se soumettre au 
règlement pénitenciaire et aux 
séances de «rééducation»), Mario 
Chanes avait fait partie du com- 
mando. dirigé par Fidel Castro, 
qui avait débarqué du bateau 
Granma en décembre 1956. pour 
mener la guérilla contre le dicta- 
teur Fulgencio Batista. « J’étais 
disposé à donner ma vie pour Fidel 
Castro, qui n'a jamais été «com- 
muniste» pendant la période révo- 
lutionnaire. Mais rien de ce pour- 
quoi nous avons' futlé ne s’est 
.accompli », a déclaré à sa libéra- 
tion Mario Chanes. âgé de 
soixante-quatre ans, qui a exprimé 
le vœu de se rendre aux Etats- 
Unis. - (AFP. Reuter.) 

EN BREF 

□ AFRIQUE DU SUD : 
M" Mandela antorisée à faire 
appel de sa condamnation. - 
M* Winnie Mandela a remporté, 
mardi 16 juillet, un premier succès 
dans sa longue bataille juridique 
pour éviter la prison, lorsque le 
juge qui l'avait condamnée, 
en mai. â six ans de prison pour 
enlèvement et complicité de coups 
et blessures, l'a autorisée à faire 
appel auprès de la cour d'appel de 
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dirigeants <f Argentine, d'Uruguay, du 
Brésil et du Pérou sont disposés à 
favoriser une réintégration démocrati- 
que de Hte en difficulté. Cest aussi 
une manière de manifester les 
réserves et l’agacement qui persistent 
à l’égard des Etats-Unis malgré 
radoption, de gré ou de force, de 
sévères plans d'austérité sous le 
contrôle du FML 

Assistance 
aux guérillas 

A Cuba pourtant, rien ne bouge. 
Au contraire. Le régime se durcit un 
peu plus face à la montée des oppo- 
sitions et à la multiplication des 
mises en demeure. «Le socialisme ou 
la mort» : cette formule nihiliste ren- 
force pour le moment la thèse de 
ceux qui, en Amérique latine, pen- 
sent que Castro préfère encore couler 
à la barre de son navire eu détresse 
avec équipage et passagers. Le 
numéro- un se méfie même, dit-on de 
très bonne source, des forces années 
cubaines» le pilier du régime a l'insti- 
tution la {dus sensible, dans tous les 
sens du terme, aux influences soviéti- 
ques: « Fidel affirme un diplomate, 
a assité par vidéo à l'exécution du 
général Ockoa et de ses compagnons. 
Pour en être sûr!». Commentant la 
chute du régime Megumstu en Ethio- 
pie, Granma écrit : « Faire des 
concessions de principe à court ou à 
long terme équivaut virtuellement au 
suicide pour un gouvernement révolu- 
tionnaire.» 

A La Havane, l’appareil de propa- 
gande et d’assistance aux guérillas 
latino-américaines dirigées par le 
redoutable Pinriro, alias Baiberousse, 
n’a pas été démantelé. Les liens sont 
maintenus avec les mouvements 
insurgés du Guatemala, du Salvador, 
du Honduras, de Colombie, du Chili. 
Ainsi qu’avec les sandmistes, en 
semi-opposition à Managua, et le 
MRTA (Mouvement révolutionnaire 


Tupac Amaru) du Pérou. Les diri- 
geants de pays encore touchés par 
l’insurrection armée le savent et 
disent que «Castro joue un double 
jeu. H peut attiser As foyers d'incen- 
die. Il peut aussi, si necessaire, jouer 
les mediatem a les pompiers». Le 

gouvernement colombien le sait si 
bien qu'il « informe » régulièrement 
Fidel Castro de Tétât des pourparlers 
de paix avec les mouvements de gué- 
rilla. Et qu'3 n'exclut pas une éven- 
tuelle «médiation cubaine». Rafaël 
Paido, conseiller da président Gari- 
ria pour la sécurité nationale, a 
admis s'être rendu à plusieurs 
r eprises à La Havane dans 'ce bot. 
Pourtant la Colombie a rompu ses 
referions diplomatiques avec Cuba en 
1981 pour protester «contre 
l’entrainement et les livraisons 
d’armes aux guérilleros du Sl-19». 
Une organisation qui a négocié sa 
légalisation en 1990 a dont lie leader, 
Navairo WolfC vient aujourd'hui lar- 
gement en tête des son d a g es pour 
l'élection à la présidence de la Répu- 
blique. 

Le gouvernement de Bogota, qui 
maintient non sans peine son plan de 
pacification générale, compte donc 
sur le leader cubain pour «raison- 
ner» les chefs les plus irréductibles 
des FARC et de l’ELN qui ont 
mgagp à Caracas des négociations de 
paix actuellement dans l’impasse. 
Dans l'impasse également les pour- 
parias de paix an Guatemala et au 
Salvador. Un nouveau round de 
négociations a commencé le 9 juillet 
au Mexique en même temps qu’une 
nouvelle offensive du Front Fara- 
bundo Marti sur le terrain et des 
gesageinflts n wim w par les escadrons 
de la mort liés à l'extrême droite sal- 
vadorienne. Les dirigeants du Gate- 
raala et du Salvador ne seraient pas 
non plus fichés de recevoir un petit 
«coup de pouce» du numéro un 

MARCEL NIEDERGANG 


Madrid veut ouvrir un dialogue 
«en famille» avec l'Amérique latine 


MADRID 


de notre correspondant 

Ouvré un daiogue avec la ving- 
taine de chefs d’Etat présents au 
premier sommet latino-hispanique 
de Guadalajara. y compris avec 
Fidel Castro, un « dialogue plus 
facile car an famille », selon le 
ministre espagnol des affaires 
étrangères, M. Francisco Fernan- 
dez CMonez, c’est l’objectif de 
Madrid. 

Le roi Juan Carios, qui accom- 
pagne Felipe Gonzalez, devrait 
s'entretenir avec le numéro un 
cubain. H y a dix jours, le souve- 
rain espagnol qui, pour la pre- 
mière fais, accompagnât le chef 
du gouvernement h l’étranger, 
s’est rendu à Rabat pour signer 
le traité de coopération hispano- 
marocain, et n’a pas manqué, 
alors, de souligner la nécessité 
de respecter les droits de 
l'homme dans ITte. Q se pourrait 
bien qu'a tienne le même langage 
au Sder maxêno. 

Pour FeSpe Gonzalez «c'est h 
dimension anglo-saxonne qui a 
prévalu dans cette région du 
monde. Tout au long du ving- 
tième siècle. l'Espagne a été 
assez absente, hormis ses tSs - 
cours sur l'hispanicité ». Ses 
échanges avec l’Amérique latine 
ne représentent que quelque 4 % 
>de son commerce extérieur . 
Aujoud’hu. dt FeGpe Gonzalez, 
« la communauté latine doit unir 
ses efforts pour obtenir le poids 


spécifique qu'ette mérita états le 
monde, et c'est ce qu'il faut 
rechercher à Guadalajara : notre 
poids face à la francophonie ou à 
ta communauté anglo-saxonne». 

A une année de la célébration 
du cinquième centenaire de la 
découverte de f Amérique, l’Es- 
pagne entend poser, dans la 
deuxième v9e du Mexique, les 
bases d'une grande coopération 
pofitiqua et cuftureSe, le prochaài 
rendez-vous étant déjà fixé à fan 
prochain en territoire espagnol. 
9e voit devenir l'ambassadeir, 
auprès de la CEE. du sous-conti- 
nent américain, et déplore que 
l’accès à ta démocratie durant les 
années 80 de nombreux états 
d'Amérique latine n’ait pas mté- 
hetveusement, permis d’améEora- 
tion sociale, en raison dr désas- 
tre économique. « Quatre cents 
mflbns de doSars de dette exté- 
rieure. c'est le tiers de toute h 
dette du globe», expique Carios 
Blesco, directeur des relations 
économiques internationales au 
ministère des affaires étrangères. 
Il faut négocier le rééchelonne- 
ment de cette datte au cas par 
cas, et faire preuve d’imagination, 
a-t-il poursuivi. L'Espagne, qui 
entend favoriser les investisse- 
ments dans te secteur industriel 
et dans celui des services, estime 
que le processus d'intégration 
régionale est indtepensable pour 
sortir l’Amérique taré» du chaos 
économique. - {Intérim J 
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Bloemfontein. A l’issue d’une 
brève session devant la Cour 
suprême de Johannesbourg, le juge 
Michad Stegmann a estimé qu’il y 
avait « une perspective raisonna- 
ble» qu’un autre tribunal diffère 
dans ses conclusions sur la culpa- 
bilité de M 1 ™ Mandela, aujourd’hui 
en liberté sous camion. - (AFP.) 

□ CORÉE DU NORD : Pyong- 
yang accepte le contrôle de ses Ins- 
tallations nucléaires. - La Corée 
du Nord a paraphé, mardi 16 juil- 
let, à Vienne, un accord avec 
l’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA) p e rm e ttant aux 
experts internationaux de contrôler 
toutes ses installations nucléaires. 
Ce texte sera soumis au conseil 
des gouverneurs de l’AJEA pour 
ratification en septembre. Pyong- 
yang continue toutefois de récla- 
mer le retrait de Corée du Sud de 
foutes les armes nucléaires améri- 
caines. - (Reuter.) 

□ HAITI : quinze arrestations 
pour complot contre te sûreté de 
l’Etat. - Selon Télé- Haïti, quinze 
personnes ont été arrêtées à Port- 


au-Prince et à Gonaïves, dans la 
nuit du 12 au 13 juillet, à la suite 
d’un « complot contre la sûreté de 
l'Etat» fomenté, depuis sa cellule 
du pénitencier de Port-au-Prince, 
par Roger Lafontant, l’ancien chef 
des «tontons macoutes». Parmi 
les personnes appréhendées figure 
M. Daniel Narcisse, responsable 
du Comité de liaison des forces 
démocratiques et ancien opposant 
au régime Duvalier rallié par la 
suile au général Prosper Avril. - 
(AFP.) 

□ INDE : M. Rio a obtenu la 
confiance du Parlement. - Le pre- 
mier ministre indien, M. Nara- 
simha Rao, a obtenu hindi 15 juil- 
let la confiance du Parlement pour 
son gouvernement minoritaire 
formé, au lendemain des élections 
de mai-juin, de membres du parti 
du Congrès. Il a obtenu 241 voix 
contre 111. Il y a eu 112 absten- 
tions. Les députés du Front natio- 
nal (centre) et les communistes se 
sont abstenus, ceux du BJP (hin- 
douiste de droite) ont voté contre. 
- (Reuter, AFP.) 


MONGOLIE 


«Nous n’abandonnerons jamais la démocratie 

nous déclare le président Ochtbat 


» 


Un an après l'ouverture de la 
Mongolie au pluralisme et à 
[l'économie de marché, le prési- 
Ident Punsalmaagiyn Ochïrbat, 
‘réformiste nommé chef de l'État 
ten 1990, a assuré - au cours 
jd'un entretien accordé au 
I Monde et à l'AFP - que la 
l démocratisation était c irréversi- 
ble » dans ce qui fut le 
.deuxième plus ancien pays com- 
muniste du monde. 

OULAN-BATOR 

de notre envoyé spécial 

M. Ochïrbat a l'air un peu seul 
dans l’immense bureau stalinien 
hérité de ses prédécesseurs soviéto- 
philes, dans le palais gris à colon- 
nades dont les fenêtres donnent 
sur la place Sukhe-Bator, ornée de 
la statue équestre du fondateur de 
la Mongolie «moderne». Retom- 
bée l’excitation qui a saisi fa capi- 
tale pour la fete nationale, avec 
courses de chevaux, championnats 
de lutte et de tir & l’arc en cos- 
tumes traditionnels. Oulan-Bator 
ronronne et cuve sa vodlca, et la 
boufTée d’enthousiasme sur le 
thème «Renouveau de la Mongo- 
lie» (sans l’adjectif socialiste) a 
cédé & nouveau la place & la 
| morosité face i la situation écono- 
' inique. 

• La crise soviétique et le passage 
aux devises fortes dans le com- 
merce avec l’URSS et les parte- 
naires traditionnels ex-socialistes 
d’Europe font que les pièces déta- 
chées et matières premières vitales 
n’arrivent plus. L’URSS « n'a pas 
.payé un sou», selon les Mongols, 
jdes achats effectués cette année. 
'L’essence manque cruellement. La 
production industrielle décline. La 
'situation alimentaire est préoccu- 
pante. Les réserves en médica- 
menté sont extrêmement faibles. 
■Le taux de mortalité infantile s’est 
accru de 15 Sb à Oulan-Bator Fbi- 


ver dernier. Comment la Mongolie 
s'efforce-t-elle de s’en sortir? 

«En tentant de moderniser la 
façon dont nous utilisons nos res- 
sources de manière à accroître la 
production et d'essayer de satisfaire 
les besoins de la population», indi- 
que M. Ochïrbat. Concrétement, 
cela signifie une privatisation à 
grande échelle, la libéralisation des 
prix, un décret en préparation 
pour rendre la monnaie - le tugrifc 
- convertible, et des incitations 
aux investissements étrangers. 

«Si nous parvenons à développer 
une industrie orientée vers l’expor- 
tation de produits finis de haute 
qualité à partir de notre production 
agricole, de nos minerais et autres 
matières premières, nous surmonte- 
rons la crise économique.» Dans 
l' immédiat, la Mongolie doit s’en 
remettre à l'assistance internatio- 
nale. 

Un futur 
«Tigre»? 

Le problème économique a une 
dimension politique, selon le chef 
de l'État, communiste de quarante- 
neuf ans que la révolution en dou- 
ceur de l’an dernier, téléguttée par 
le Parti populaire révolutionnaire 
(PPRM), a- porté au pouvoir. 
« Nous nous sommes saoulés de 
liberté (■■■)■ Pendant des années, 
nous avions un système très rigide. 
Soudain, ce fut la liberté. Certains 
ont tendance à confondre démocra- 
tie avec anarchie.» Il est temps 
«de revenir à un plus grand sens 
des responsabilités, de l'ordre et de 
la discipline». Comparant le phé- 
nomène à une crise d’adolescence, 
M. Ochïrbat assure toutefois : 
«Nous n'abandonnerons jamais la 
démocratie. Elle est irréversible en 
Mongolie. » 

Premier pays communiste d'Asie 
à s’être lancé dans le pluralisme, la 
Mongolie peut même, à l’en 
croire, trouver dans l’avènement 
de fa propriété privée un facteur 
de stabilité à travers la crise éco- 
nomique. ~et.es gens vont devenir 


AFGHANISTAN : ancien président prosoviedqne rentré d'exil 

M. Babrak Karmal 
assure avoir été opposé 
à l’intervention soviétique en 1979 


L’ancien président du régime 
prosoviétique afghan, M. Babrak 
Karmal, récemment rentré à 
Kaboul d’un exil i Moscou, a 
assuré lundi 15 juillet à l’agence 
Reuter qu’il avait désapprouvé 
r intervention soviétique dans son 
pays en décembre 1979. Pariant 
pour la première fois depuis son 
retour, il a affirmé qu’il avait été 
mis devant le fait accompli avant 
son arrivée au pouvoir. Cest pour- 
tant eu se fondant sur un appel à 
l’aide de communistes afghans 
regroupés autour de M. Karmal 
que Brejnev avait justifié l’envoi 
de ses troupes en Afghanistan. 

L'ancien dirigeant communiste, 
qui avait présidé aux destinées du 
régime pendant la période la plus 
sanglante de la guerre et de la 
répression, a affirmé avoir tou- 
jours été on «patriote». « La ques- 
tion ne devrait pas être de savoir 
quel contrôle les Soviétiques 


avaient sur moi. mais quels mal- 
heurs supplémentaires ma prési- 
dence a épargné au pays ». 
M. Karmal s’est enfin déclaré 
favorable à l'instauration à terme 
dans son pays d'une démocratie 
libérale « conformément à la tradi- 
tion afghane». 


□ Un Français retenu en otage. - 
M. Xavier Bonan, un Français 
employé par une organisation 
américaine spécialisée dans les 
projets agricoles - Development 
Alternative Inc . (DAI) - est 
retenu en otage depuis dix jours 
dans la province de ZadouL au 
sud du pays, par un commandant 
local du parti fondamentaliste 
afghan Ittehad-e-Islami de M. Ras- 
soul Sayyaf, ont indiqué mardi 
16 juillet des sources humanitaires 
au Pakistan. - (AFP.) 


□ TOGO : «pension de la confé- 
rence nationale. - Le nouveau pré- 
sident de la conférence nationale, 
Mgr Kpodzro a décidé, mardi 
16 juillet, d’en suspendre (es tra- 
vaux jusqu'à jeudi pour permettre 
au présidium de mener de « mutés 
consultations». Le gouvernement 
avait décidé de suspendre sa parti- 
cipation après que la conférence se 
fut proclaméesouveraine et eut 
annoncé la suspension de la 
Constitution. - (AFP) 

o TUNISIE : mort de deux étu- 
diants islamistes. - Deux étudiants 
sont « morts sous la torture en pri- 
son», à Tunis, dans la semaine du 
6 au 13 juillet, a annoncé le mou- 
vement islamique Ennahdha, 
mardi 16 juillet, dans un commu- 
niqué rendu public à Paris. Les 
autorités ont confirmé le décès de 
ces deux hommes, qui avaient été 
arrêtés pour possession de 
cocktails Molotov. Selon la version 
officielle, le premier a trouvé la 
mort « après s'être Jeté d'une 
fenêtre du troisième étage de Pim- 
meuble des services de sécurité», et 
le second est mort à l’hôpital des I 


suites de blessures infligées par des 
policiers auxquels il se serait 
« opposé violemment» au moment 
de son arrestation. - (AFP.) 

□ VIETNAM: félicitations «cha- 
taneeses» à M. 

- Le président vietnamien, M. Vo 
Chi Cong, a adressé mardi 16 juil- 
let un message de félicitations 
«chaleureuses» à M. Saddam Hus- 
sein à l’occasion de la fête natio- 
nale irakienne. Le premier minis- 
tre - et nouveau secrétaire général 
du PCV — M. ’ Do Muoi, a égale- 
ment envoyé un message â son 
homologue de Bagdad, condam- 
nant implicitement la présence 
américaine et alliée en Irak ainsi 
que l’embargo économique contre 
ce pays. La presse de Hanoï a 
publié des articles allant dans le 
même sens. - (AFP.) 


propriétaires de leurs propres entre- 
prises. Cela renforcera leur sens des 
responsabilités et de la discipline 
mieux que tout facteur extérieur. » 
En tout état de «use. « nous nous 
sommes habilités «I l'idée qu'il est 
normal pour toute société, que des 
individus ou groupes d’individus 
aient des idées différentes » du gou- 
vernement. 

L’aile stalinienne du régime, 
loin d’être démantelée, ne risque- 
t-elle pas d’exploiter la aise pour 
revenir en arrière ? * Ces intentions 
peuvent exister, en vue de restaurer 
le vieil ordre. Mais elles ne trouve- 
ront pas d’opportunité de se maté- 
rialiser.» 

A long tenue, M. Ochïrbat voit 
dans son pays, riche en ressources 
inexploitées, « un des tigres 
d’Asie». L’avenir, cc sera une 
coopération «à facettes multiples » 
centrée sur les exportations en 
direction des deux «grands mar- 
chés» voisins que sont la Chine ex 
l’URSS, ou cc qu'il en restera, 
avec l’aide technologique cl finan- 
cière du monde capitaliste. 

Celle-ci, pourtant, tarde à venir. 
La Mongolie se dote lentement 
d’un cadre juridique favorisant les 
investissements. <r Nous compre- 
nons que les hommes d'affaires 
occidentaux soient très prudents 
tant que de tels accords ne sont 
pas signés (...). Pour le moment, 
nous sommes toujours optunistes. 
Il n'est pas encore temps d'être 
défaitiste!» 

Pas question toutefois, pro- 
met-il, d’industrialisation & 
outrance. * Dans dix ans. qui peut 
dire quel critère sera retenu pour 
déterminer la richesse d'un pays? 
Sa qualité de vie? Un pays où les 
gens vivent dans une jungle de 
béton, ne peuvent pas voir le ciel ni 
respirer à cause de la pollution ? 
Ou un pays comme celui-ci où ils 
vivent sur un vaste territoire, boi- 
vent et respirent de l'eau et un air 
naturels ?» Le sons-développement 
dans lequel la Mongolie, encore 
une sorte de paradis écologique 
sur une grande partie de son terri- 
toire, a été maintenue par 
soixante-neuf ans de soviétisme 
risquerait alors de devenir un 
atout pour le prochain siècle. 

FRANCIS DERON 
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Les débuts cahotants 
de la maison Cresson 


Saàe de la première page 


Edith Cresson a si souvent vanté 
la nécessité d’un changement de 
Politique, devant le président de la 
République ces dernières semaines, 
que le Tout-Paris médiatique est 
Penwadé que l'équipe de la relève 
«t prête. Erreur! En oes premiers 
moments si difficiles, il n’y a auprès 
dcDe, pour l’aider, que ce quatuor: 
1 inamovible Abel Fameux, qui a su 
se rendre indispensable depuis 1987. 

Gérard Moine, le «techno» de la 
bande; Alain Pichoo, on magistrat 
de la cour des comptes, qui a déjà 
aidée «Edith» tors de son rew qw» 
au ministère de ragriculture et chez 
lequel elle apprécie aussi le 
allergique aux courants; enfin, Guy 

Schwartz, l'ancien journaliste, 
devenu homme de communication, 
et qui, depuis quelque temps, à la 
demande d’Abel Famoux, a entre- 
pris de réfléchir à son «image» 
Imprévoyance, alors? Pas forcément. 

Si Edith Cresson savait, depuis la 
mi-février, comme certains de ses 
propos privés Je laissent entendre, 
qu'il lui fallait se préparer, elle 
savait aussi qu’un secret partagé par 
plus de quatre personnes n’est plus 
nn secret Elle connaît assez M. Mit- 
terrand pour avoir compris qu’il 
déteste donner l'impression de céd er 
à des rumeurs. La discrétion était 
donc la condition première du suc- 
cès de l'opération. Trois mois après, 
Alain Picnon use d’une métaphore 
sportive pour expliquer le comporte- 
ment de son premier ministre : *11 
hd fallait se meure en survêtement 
au bord de la piste, mais cachée 
dans les gradins du stade, avec inter- 
diction, bien entendu, de s'échauf- 
fer.* 


moyens du bord. Sa composition a’ 
c omm a n d é la structure du cabinet 
du nouveau premier ministre; même 
afly a eu des interférences entre les 
différents réseaux : les d’Abel 
Famoux, les traditionnels énarôucs 
-recrutés cette fois-là par Gérard 
Moine, promu directeur de — 

qui peuplent Matignon quoi qu’il 
amve. tes personnes qu’Edith Ors- 
son elle-même a réussi à mobiliser, 
la forte cellule «communication» 
dont Guy Schwartz devait être Fanj- 
mateur. 


Gérard Morne s’appuie sur Alain 
Prestat, qui était déjà directeur 
adjoint du cabinet de Michd Rocard 
et qui. à la demande générale, a 
d’assurer an moins la transi- 
non. Chargé avant tout, comme il 
est de tradition, des questions écono- 
miques, Alain Prestat - un «X Télé- 
com» - aura ainsi travaillé dans tes 
cabinets des- quatre premiers minis- 
tres socialistes. Une singularité qu’il 
ne partage qu'avec Louis Joinet, ce 
magistral aussi discret que courtois, 
qui, depuis 1981, sans autre paren- 
thèse que celte de la «cohabitation* 
de 1986 à 1988, suit à rhôtd Mati- 
gnon tes dossiers de la justice et des 
droits de Phomma 


Tous leurs membres se retrouvent, 
comme il est de tradition, le mer- 
credi matin, pendant que M* Cres- 
son participe au conseil des minis- 
tres. Une réunion hebdomadaire 
plus restreinte, de » programmation ». 
selon l'expression de Guy Schwartz, 
directeur de la communication, per- 
met d'établir le plan de travail de la 
semaine à venir pour chacun des 
liras grands axes dPeffort définis par 
le premier ministre: emploi et for- 
mation, industrie, cohésion sociale. 


Troisième homme-dé du cabinet 
officiel, Alain Picfaon, chargé de rais- 


Lc premier ministre, en debots de 
réunions consacrées à b communica- 
tion, ne particme pas , de façon séné- 
raie, aux séances de travail à 
échéance fixe qui rythment b vie du 
cabinet. Les conseillers, comme ceb 
se pratique de toute éternité; rédi- 


Le « sbadow 
cabinet» 


Quatre réseaux 
mêlés 


Un prétendant à b ph»s h*im» 
marche dn podium, ceBe de la pré- 
sidence de b République, aurait en 
son équipe de sragnems prête à offi- 
cier. Ce n'était pas le cas d'Edith 
Cresson. Avec son expérience des 
fonctions gouvernementales, un antre 
ancien ministre aurait pu facilement 
penser, dans. le. vivier, de.. ses -anrifin* 
conseillers. Ce ne fût pas Je cas non 
plus d'Edith Cresson, qüT'ïfa jamais 
su se constituer un solide réseau de. 
fidèles parmi ses anciens collabora- 
teurs, Trop exigeante, dit-on (Fdle, 
trop acide avec tes hauts fonction- 
naires pour -qu’ib acceptent de tra- 
vailler longtemps avec efle. Mais les 
cabinets ne sont-ils pas machistes? 
Les ambitieux qui tes hantent ne 
préfèrent-ils pas, lorsque te choix est 
possible, miser sur les hommes, 
généralement plus assurés de leur 
avenir? 


Le quatuor du 15 mai s'est donc 
trouvé obligé d’improviser avec tes 


Autour de ces quatre pôles se sont 
progressivement agrégés une quaran- 
taine de coflseffleis, ce qui corres- 
pond à b mdÿexme habituelle des 
cabinets de l’hôtel Matignon, sans 
compter, il est vrai,, un nombre 
important de conseillers officieux. 
Même profil sans surprise pour le 
cursus universitaire : une petite quin- 
zaine d’énarques, une demi-douzaine 
d’anciens d’autres grandes écoles : tes 
diatribes d’Edith Cresson contre b 
technostructure de l’Etat ne se sont 
guère traduites fiant la composition 
de son équipe, si ce n'est par le 
choix d’une bonne douzaine de col- 
laborateurs qui, à un moment ou nn 
autre de leur carrière, ont connu de 
l’intérieur te monde de l'entreprise: 
Gérard Moine n’a pas cherché à 
refléter cet état d'esprit 11 a simple- 
ment voulu réunir, dit-il, m m me ses 
prédécesseurs, « des technocrates 
engagés » capables de faire fonction- 
ner une * structure d’Etat ». Toute- 
fois, peut-être, précisément, parce 
que Edith Cresson ne court pas dans 
b même catégorie que ses prédéces- 
seurs, le haut de b pyramide poüti- 
ciKufministrative est peu représenté 
dans soa entooraæ, saofj naturefle- 
raent, à b tête dn «frnv» 

Gérard Moine a, personnellement, 
le profil, classique de aa fonction : 
én arque, administrateur civil au 
ministère des finances, il poss&de 
déjà une longue expérience des cabi- 
nets ministériels, puisque d ès 1981 il 
travaillait dans celui de Laurent 
Fabius an budget, avant de diriger, 
de 1984 à. 1986. celui. d’Hubert 
Curienà b recherche; depuis 1988, 
il occupait te- mème poste au près de 
Panl Qnüès an ministère des PTT. D 
a su mener à bien b mise en oeuvre 
de b' délicate séparation de b Poste 
et des télécommunications. Ce soo- 
cès hri a, à f évidence, servi de mar- 
chepied pour arriver à rhôtd Mati- 
gnon. 

Socs l'air un peu triste de cet 
homme transparaissent vite un 
calme et un humour froid qui, au 
service d’une énorme capacité de 
travail, sont à peu près tes seules 
garanties de survie pair un directeur 
de cabinet de pre m ier ministre. 


N fa ffeR ÎÇ fa'RÉ £\Ré Â vm 
vè& si u témift â HAuciie.' 
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ment les moyens de transmission 
sophistiqués du cabinet militaire, tui- 
mème installé dans ces bâtiments. 

L’état-major politique du premier 
ministre a été choisi dans F appareil 
du PS. Là e n core, 3 y a les officiels 
et les officieux. Au rang des pre- 
miers fçjurenl Gérard Le GaH, mem- 
bre adjoint du secrétariat national 
chargé des études politiques, spécia- 
liste des enquêtes d'opinion a des 
modes de s cr utin , qui dissèque en 
particulier les sondages, et Yves 
Lebas, ancien collaborateur de Lio- 
nel Jospin i la direction du PS, éga- 
lement responsable au cabinet des 
dossiers de b jeunesse et des sports. 

Viennent s'ajouter à ce duo ceux 
qui s’occupent obligatoirement de 
politique, Gérard Moine. Goy 
Schwartz, Jean-François Cueillette, 
conseiller parlementaire, maïs aussi 
des officieux, et d’abord Jean-Marie 
Le Guen. 

Ce jeune député de Paris, sup- 
pléant de Paul Quilès, est l'anima- 
teur de b fédération de Paris dn PS, 
mais aussi de sa structure régionale 
en Ile-de-France. Surtout, il a été 
Plia des p r î nr îj painr resp n nx aMre des 

étudiants socialistes, an temps où 
Edith Cresson avait reçu mission de 
François Mitterrand de mettre au 
pas ce secteur; depuis, Os ne se sont 
jamais perdus de vue. 

A cette équipe, vient aussi s’ad- 
joindre; en tant que de besoin, Fré- 
déric Brocssous, ancien attaché par- 
lementaire d'Edith Cresson, 
aujourd’hui fondateur et dirigeant 
d’on cabinet de tobbying. 


dant quelques heures, installé à 
l'hôtel Matignon. Le temps que 
l'Elysée a le PS s’étonnent qu’une 
telle fonction soit confiée à un 
homme très marqué à droite, au 
point d’avoir été 1e directeur général 
de h police nationale à 1* époque où 
Charte s Pasqua était ministre de l'in- 
térieur- 


Cette improvisation, à vrai dire, a 
duré plus que quelques heures. 
Certes, il n’était pas radie pour le 
nouveau premier ministre de pren- 
dre ses fonctions en pleine session 
parlementaire. Les boulons de Mati- 
gnon commencent à peine à se res- 
serrer. Mais le complété vis-à-vis de 
l’équipe rocanlknne - «C’est mû, 
eux c’était merveilleux, ils se connais- 
saient depuis longtemps, ils n’ont pas 
eu besoin de se roder pour savoir 
travailler entre eux ils ont tout sur- 
monté sans s'engueuler» - perdure 
et contraste avec b sévérité du jige- 
ment que porte Edith Cresson sur 
son prédécesseur. 


Peu de goût 

pour la lecture des dossiers 


Un fàbiusien 
des jospinistes 


Ce n’est donc pas te hasard mais 
b nécessité qui a conduit Gérard 
Moine â organiser, mercredi 17 juil- 
let tout au long de raprès-mxU, un 
séminaire de travail de l’ensembJe 
du cabinet au fameux pavillon de b 
Lanterne, une annexe du château de 
Versailles traditionneUexneni mise à 
b disposition du premier ministre. 
Mais un meilleur fonctionnement 
technique dn cabinet pourra-t-il 
charter quoi que ce sort à ce qui 
relève des méthodes de travail per- 
sonnelles d’Edith Cresson? 


son, est, à cet étage, le seul produit 
de l’une des «filières» personnelles 
d’Edith Cresson. Enarque d'une pro- 
motion où se sont rencontrés Jean- 
Louis Bianco, Jean-Paul Huchon, 
Gérard Moine, Q connaît tonte b 
bu tte administration, et cela peut 
l'aider énormément à remplir la mis- 
sion, rififiratf entré toutes, de flwUvvi 
des nominations dans tes titres et 
fonctions de haut niveau. De même, . 
son ancienne fonction de secrétaire 

e ferai de b Cour des comptes peut 
faciliter b mi» en ordre de l'ap- 
pare il d’Etat, comme le souhaite 1e 
chef du gouvernement. Socialiste 
écrémé per. tes courants, 3 est .natu- 
rellement au diapason de .son 'pre- 
mier ministre. , , 

r_ - - • '• - 

Sous la direction de ces trois 
hommes, 1e cabinet officiel est orga- 
nisé comme Font été te plupart des 
cnhmxg de premier ministre. Seule 
particularité, à ce niveau, de l'orga- 
nigramme du nouveau chef de gou- 
vernement : Fappel à un «sbadow 
cabinet» formé autour de l'indéraci- 
nable Abel Famoux, dont les activi- 
tés, aussi multiples qu’occultes, 
inquiètent fort les «officiels». 

Pour 1e reste, te cabinet compte 
une ceflute sociale, une cellule diplo- 
matique, une ceflute industrielle, etc. 


gent des notes qui transitent par 1e 
directeur ou 1e directeur adjoint dn 
cabinet, avant d’arriver, telles 
quelles, ou sous forme dé synthèses, 
sur le bureau du chef du gouverne- 
ment. Edith Oesson peut convoquer 
un conseiller, ou lui téléphoner, à 
propos de telle ou telle de ces notes, 
mare comme c’est huh i tm-ITpmEiil te 
cas, cinq ou six personnes seulement 
ont un accès direct à son bureau. 


Tout chef de gouvernement a ses» 
conseillers proprement politiques.: 
Même si die se défend de participer] 
à b politique «politicienne», celle 
qu’on bit dans tes cénacles pari- 
siens, Edith Cresson- a les siens. Ds> 
sont , installés bu 56, rue de VarenneJ 
en- -face de Matignon,- dans Fhôtel-pù, 
vivait Louis Aragon. Assez curieuse^ 
ment, ils y côtoient 1e chef de cabi- 
net, qui, compte tenu de son rôle 
majeur dans l’organisation de 
l’agenda du premier ministre, est 
d’habitude installé à proximité 
immédiate de hri. 

La raison de cet éloignement est à 
la fois simple et très politique : 
Edith Cresson est chargée de mener 
la bataillé électorale, et dans ce 
genre de combat b qualité des com- 
munications est une arme détermi- 
nante. Il faut pouvoir ntiii^w facite- 


Paradaxatement, darre un «ihinpr 
qui, contrairement à cehri de Michel 
Rocard, n’est pas monocolore en 
tomes de courants dn PS; l'équipe 
politique est presque exclu si ve m ent 
jospiniste. Est-ce pour corriger 
P image donnée par te choix d'un 
directeur de cabinet qui a joué un 
rôle non négligeable dans h constitu- 
tion des réseaux de Laurent Fabius? 
Gérard Moine et Edith Oesson s'en 
défendent avec indignation. Le pre- 
mier ministre a infime assuré publi- 
quement ignorer à quels courants 
appartiennent - s’ils y 
appartiennent - b plupart des mem- 
bres de son cabines. Quant au direc- 
teur de celui-ci, il se dit aujourd'hui 
« déontoktgùptement en congé de cou- 
rant». 

L'édectiane du premier ministre, 
au demeurant, est assez, grand. Pour 
donner du style à ses discours, Edith 
Cresson a fait, 3 y a peu appel à un 
pamphlétaire de talentr et de droite, 
en b personne de Gilbert Comte, 
qui, après avoir frayé dans les eaux 
monarchistes, conseillait Jean-Pierre 
Chevènement du temps où celui-ci 
était un ministre de b défense paci- 
fiste. 

L’ouverture d’esprit d’Edith Cres- 
son va même bien au-delà des fron- 
tières du PS : pour s’occuper des 
problèmes de police, elle avait 
d’abord bit appel an préfet qu'elle 
connaissait le mieux, celui de la 
Vienne, son département Ce der- 
nier. Yvan Barbot, s’est même, pen- 


Sa spontanéité, son besoin de 
contacts directs, sa volonté de tra- 
vailler sans intermédiair e avec les 
ministres eux-mêmes, tout comme sa 
difficulté à se ptier aux rigueurs d’un 
agenda ou son peu de goût pour b 
lecture des dossiers trop épais, tout 
ceb bouscule en effet les habitudes 
administratives, comme Fa souligné 
François Mitterrand le 14 juillet. 
Trop? Les difficultés d’Edith Cres- 
son avec Les services de sécurité 
illustrent jusqu'à la caricature ce 
déphasage : imagine-t-on pire cau- 
chemar, pour un policier des 
voyages officiels, qu’un premier 
ministre qui préfère le tram à un 
avion dn GLAM, qui envisage de se 
rendre seul avec une petite voiture 
da ns une banlieue chaude? 


La quinteuse Edith Cresson, pour 
reprendre l'image d'Alain Pichon, est 
ainsi entrée sans échauffement dans 
un peloton déjà lancé.. Au premier 
virage, sans mise en jamhre, efle a 
pris, comme prévu, une grande 
bourrasque dans b figure: L’accalmie 
espérée pour cet été ne sera pas de 
trop pour mettre en état de manie 
une équipe déjà éprouvée par b bru- 
talité de ce démarrage.. 


JEAN-LOUIS ANDRÉA NJ 
et THIERRY BRÉHIER 


Prochain article : 
Les relais d'affaires 
du premier ministre 




La victoire imprévue 
de Y équipe parlementaire 


Cette succession-là paraissait 
encore plus malaisée que les 
autres. Guy Carcassonne, le 
conseiller parlementaire de 
Michel Rocard, avait atteint une 
telle maestria dans le maniement 
de l’Assemblée nationale, où 
son patron ne disposait pas 
d’une majorité solide, qu'il était 
difficile d’imaginer que l'équipe 
d'Edith Cresson pourrait faire 
aussi bien. D’autant moins 
qu'elle partait avec un handicap 
bien plus élevé dans b course 
aux voix centristes. 

Pourtant, l'imprévisible s'est 
produit. Le nouveau premier 
ministre a, certes, chuté dès ta 
première haie, sur son discours- 
programme, mais elle > su se 
relever, et si elle a onsuito 
tutoyé quelques obstacles lors 
des questions d'actualité du 
mercredi, alla e aisément franchi 
les plus difficiles, c'est-à-dire les 
votes des projets de son gou- 
vernement, qui étaient davan- 
tage ceux de son prédécesseur 
que les siens. 

Son premier et bref parcours 
s'est môme terminé sur une vic- 
toire incontestable : l'approba- 
tion nette, par une majorité de 
députés, en troisième lecture, de 
b réforme hosphdière pourranf 
condamnée par le RPR. IUDF, 
l'UDC et le PC. alors que, pour 
b faire approuver en première 
lecture. Michel Rocard avan : dtL 
lui, engager b responsabilité de 
son gouvernement. 

Le champion de ta découverte 

de majorité introuvable avart 

trouvé au moins aussi hab ‘!lSf 
lui. Et. surtout, 1 équipe d Edtn 


Cresson a réussi à jeter b ziza- 
nie chez les centristes, comme 
jamais n'était parvenue à le faire 
celle de l'ancien premier minis- 
tre. Le souci de séduction du 
marais centriste n'a pourtant 
pas commandé b composition 
du cabinet du nouveau chef du 
gouvernement. 

En prenant comme conseiller, 
technique pour les rotations avec 1 
le Parlement Jean-François 
Gueubtte, qui était, jusqu’à son 
arrivée à Matignon, secrétaire 
général du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, Edith 
Cresson avait choisi un homme 
connaissant parfaitement les 
rouages du Palais-Bourbon, mais 
plus à l'aise avec tes députés 
socialistes qu'avec ceux de b 
droite, du PC ou du centre. 


Le retour i 

des hommes d’oavertore ] 


I Certes, pour l'assister au 
: Sénat, efle a fait confiance à une 
'jeune femme. Christine Blan- 
ckaert, qui, pour avoir ôté char- 
gée de mission auprès du prési- 
dent de fa Lyonnaise des 
eaux-Donnez, a l'habitude de 
travailler avec tes élus de toutes 
tendances, et qui, ayant été 
attachée parlementaire de Lucien 
Neuwirth, sénateur RPR, connaît 
bien tes hommes de b majorité 
sénatoriale. Mas cela ne peut 
suffire à expliquer son succès. 

En fait. M- Cresson dispose 
d'autres relais auPaiais-Bour- 
-bon. M. Rocard pouvait compter 
sur la présence permanente, 
l'amabilité; ta compétence recon- 


nue par tous de ftffichel Sapin 
pour assister Guy Carcassonne 
dans b travail patient et toujours 
recommencé des approches de 
couloirs. Le nouveau premier 
ministre a confié cette môme 
tâche à l’un de ses conseillers 
politiques officieux, Jean-Marie 
Le Guen . Seulement, cet 
homme, qui a surtout fait car- 
rière dans ('appareil parisien du 
PS, ne siège à (‘Assemblée 
nationale que depuis 1988. 
Môme s’il est un député assidu 
et travailleur, fl. n’a pas eu' le- 
temps de tisser les mômes liens 
avec ses collègues de droite que 
l'ancien président de b commis- 
sion des lois devenu ministre 
délégué à b justice. 

Paradoxalement, les meiBeurs 
< attachés parlementaires » 
d'Edith Cresson sont des 
hommes qui sont apparus 
comme tes vaincus du change- 
ment de gouvernement : les 
ministres d'ouverture, et tout 
particulièrement Jean-Pierre 
Soisson et Bruno Durieux. Une 
fois que l'équipé officielle a 
débroussaillé le terrain. Ils se 
fivrertt, avec un plaisir évident,^ 
la pôche aux voix chez leurs 
anciens amis politiques. En 
ramenant quelques belles 
« prises » dans leurs filets, ils 
rapeflent à ceux des socialistes 
qui s'étaient fé fierté s d'un sem- 
blant de virage à gauche que, 
pour dégager une majorité à 
l’Assemblée nationale; ils 
avaient besoin d'eux. Le mes- 
sage est destiné à être entendu 
au-delà de l'hôtel Matignon. 


TH. B. 


Dans on entretien à la chaîne ABC 


Le premier ministre préfère 
les hétérosexuels aux fourmis japonaises... 


m Quand /e reçois des jouma- 
Bstss, je leur dis franchement ce 
que je pense », confiait, le 
18 juin damier, Mme Edith Cres- 
son. 


C'était au lendemain de sas 
propos rapportés par le journal 
britannique The Observer, qui 
venaient de mettra en émoi b 
presse d" outre-Manche. Le pre- 
mier ministre y avait affirmé que 
25 96 des Américains, des Bri- 
tanniques et des Allemands 
étaient homosexuels. L'Hôtel 
Matignon avait alors argué que 
ces déclarations avaient été 
extraites d'une conversation 
datée de... 1987. 


Sur le môme thème, M— Cres- 
son vient, de nouveau, de adiré 
franchement » ce qu'elle pense è 
un journaliste de te chaîne améri- 
caine de télévision ABC qu'elle a 
reçu à Paris te 4 juillet pots’ trie 
interview en anglais devant être 
diffusée aux Etats-lires le jeudi 
18 juiflet Traitant e des aven- 
tures amoureuses » entre 
hommes et femmes, M- Cres- 
son confirme sa préférence 
a pour l'hétérosexualité » : «Je 
pensa que c’est mieux, dit-elle. 
L’hdmosexuaBté i, c'esr différent 
et marginal. Cela existe plus 
dans ta tradition anglo-saxonne 
que dans la tradition latine (...). 
Tout le monde le sait. C’est 
dans tes terrés et dans l'Histoire, 
et c’est un fait de c/vffisation. » 


S'attardant plus particulière- 
ment sur les mœurs libérales 
des hommes politiques. 
M« Cresson dte en exemple. 1e 


président Kennedy : « Ne me 
dites pas qu’ils n’ont pas 
d’aventures aux Etats-Unis . 
même tes hommes politiques. 
Ces choses sont cachées en 
Amérique , mais elles existent. 
Un ancien président américain a 
bien fait la même chose et, 
apparemment, personne ne Va 
critiqué (...). Mais de toute 
façon, à quoi ça sert, si Ken- 
nedy fut un bon président, un 
point c'est tout La préoccupa- 
tion d’un président, c’est d’être 
un bon président. Le reste n’a 
aucun intérêt.» 

Le premier ministre complète 
cet échantillon Ai «parier cru» 
en revenant sur un autre de ses 
thèmes favoris : te modèle japo- 
nais. Usant d'un langage qui ris- 
que de provoquer de nouveaux 
remous du côté de Tokyo, le 
premier ministre convient que 
« la nouvelle proie du Japon, 
c’est sûrement l’Europe », puis 
explique que les Français n'en- 
vient point b vie «de fourmis » 
des Japonais : «Nous ne vou- 
lons pas vivre comme ça. Je 
veux dire dans de petits appar- 
tements, avec deux heures de 
transport pour se rendre à son 
travail et avec des prix plus éle- 
vés à l'intérieur qu’à l'extérieur. 
Nous voulons garder notre 
Sécurité ■ sociale, nos vacances 
et nous voulons vivre comme 
des êtres humains, comme nous 
avons toigours vécu.» 

Dans un communiqué publié 
mardi 16 juillet, Matignon 
confirme que M“ Cresson a bel 


et bien accordé cet entretien de 
quarante minutes, mate «que les 
points essentiels abordés ont 
été la construction européenne, 
l'industrie et notamment l'auto- 
mobile, la poétique de défense, 
les relations franco-amérl- 


□ M. Vanzelle : « dignité ». - 
M. Michel Vauzelle, président 
socialiste de b commission des 
affaires étrangères de l’Assem- 
blée nationale, a estimé, mer- 
credi 17 juillet, sur RMC, en 
réaction aux propos de 
M» Cresson, que «c'est respecter 
le peuple que de garder au lan- 
gage politique une certaine 
dignité », car «le peuple ne sou- 
haite pas la vulgarité dans les 
propos du monde politique ». 
« C'est mon avis, mais peut-être 
que moi aussi je suis vieux jeu », 
a-t-il ajouté. 

□ M. Lecannet : « abomina- 
bles ». - Réagissant, mercredi 
matin 17 juillet sur RTL, aux 
propos de M* Cresson, M. Jean 
Lecanuet les a jugés <r abomina- 
bles ». «Je suis désolé d'appren- 
dre qu'à nouveau Af« Cresson 
insulte nos amis britanniques. El 
puis, traiter les Japonais de four- 
mis. alors qu'ils ont fait la 
démonstration qu'écrasés et vain- 
cus par la guerre ils ont eu le 
courage de redevenir l’un des tout 
premiers pays industriels du 
monde I (...) fl fout dire ce que 
l'on pense, mais ni offenser ni 
injurier ceux à qui on s'adresse. » 




-en Allemagne avait pu susciter quel- 
ques flhenm. 


avec des a&equénces pomtqves * riâan on», «r-wroc m aniu 
, r s, oraves a ajouté le chef de de médiation de la Communauté 
.rSt Si ■ en Yougoslavie. - (AFP J 


à ce titre/ ne pouvan pas ignorer, - - 

à tout le moins, la série A l’image du premier ministre, 
(T« affaires» qui défraient b dtro- M. Wîifncd Mutas» qui s'est dit 


apres cinq* un» us iw«ivn, 
Bruxelles comme & Strasbourg. 
(AFP.) 
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JUSTICE 

Après la grâce collective accordée par M. Mitterrand 

Le rode apprentissage de la liberté retrouvée 


En raison de la grâce collec- 
tive accordée par M. François 
Mitterrand d l'occasion de la 
Fête nationale, 1 296 détenus 
libérables le 22 juillet ont quitté 
leurs établissements péniten- 
tiaires dès le 12 juillet |/e 
Monde du 11 juillet). Selon la 
chancellerie, cette grâce, fondée 
sur le reliquat de peine à 
accomplir, a l'avantage de favo- 
riser l'étalement des libérations 
anticipées, et donc d'utiliser 
gau mieux» les structures d'ac- 
cueil et de réinsertion exis- 
tantes. La CFDT -justice critique 
l'absence e de moyens ou de 
crédits affectés pour l'événe- 
ment». a Aucun accompagne- 
ment prévu en région pari- 
sienne, aucune place 
d'hébergement possible pour 
faire lace à une demande plus 
forte», note le syndicat. A Paris, 
ce travail d'accueil et de réin- 
sertion est accompli par le Ser- 
vice régional d'aide, d'informa- 
tion et d'orientation des sortants 
de prison (SRAIOSP). 

Eric vient de passer trente-qua- 
tre mois et neuf jours à la prison 
de Fresnes pour un «vol avec vio- 
lence». Libéré le 9 juillet, dix-sept 
mois avant la date prévue, grâce 
aux remises de peine et à la grâce 
présidentielle du Biœntenaire de 
1989, Eric a d'abord voulu fêter la 
liberté retrouvée. Son pécule 
écorné, sa joie dissipée, il lui faut 
désormais affronter la vie quoti- 
dienne. k Je me sens perdu et un 
peu abruti au bout de trois ans, 
explique-t-il. Tout seul, je ne peux 
pas bouger, j‘ai besoin d’aide.» 

Comme tous ceux qui poussent 
la porte du SRAIOSP, Eric est 
sans domicile fixe. U est venu 
dans l'espoir d'obtenir d'abord un 
hébergement. Un travail aussi. 
<r Nous ne sommes pas un service 
de magiciens ». prévient l’un des 
éducateurs, Joël Jallet, au cours de 
la réunion d'information prélimi- 


naire. II insiste : « Nous ne 
sommes pas un distributeur de 
tickets-restaurant, d'argent ou de 
logement. Nous sommes là pour 
essayer de comprendre votre situa- 
tion personnelle, pour construire un 
projet avec vous.» 

La « sécante 
de base» 

Depuis bientôt trois ans - le 
service a été mis en place, à l'ori- 
gine, pour répondre à l’afflux des 
graciés de 1988, - l’équipe, com- 
posée de trois surveillants de l'ad- 
ministration pénitentiaire et de six 
travailleurs sociaux, a progressive- 
ment centré son travail sur la réin- 
sertion à plus long terme. 

«Au début, on se demandait : 
que va-t-on leur donner? se rap- 
pelle Jane Sautière. l’une des édu- 
catrices. Mais comment imaginer 


Grâces et 

Parmi les 1 296 grâdés qui 
ont quitté leurs prisons vendredi 
12 juillet, se trouvaient 
281 étrangers sous le coup 
d-’une mesure administrative de 
reconduite à la frontière ou 
d'une mesure judiciaire d'expul- 
sion. Les e dispositions néces- 
saires» ont été prises, affirme la 
chancellerie, afin de e permettre 
l'exécution » de ces mesures 
d'éloignement Pour l'instant, il 
est difficile de connaître le nom- 
bre de gnâciâs qui ont été effec- 
tivement expulsés : le ministère 
de l'intérieur, qui rappelle que 
ces mesures sont «en cours ». 
affirme ne pas encore disposer 
de chiffras précis. 

Parmi ces étrangers, a plu- 
sieurs dizaines » seraient des 
victimes de la «double peine», 
selon le comité du m&me nom. 
Ces étrangers auraient donc 
subi, en plus de leur peine 
d'emprisonnement, une interdic- 
tion du territoire temporaire ou 
définitive, notamment dans des 


que l’existence de quelqu'un se 
limite à des papiers, un toit, un 
boulot?» Le SRAIOSP est donc 
progressivement devenu un lien 
d'écoute et de dialogue, g La plus 
grande pauvreté, souligne l’éduca- 
trice, réside dans l'incapacité rela- 
tionnelle. » 

L’essentiel du travail se veut de 
longue haleine Le «libérés», souli- 
gne l’équipe du SRAIOSP, doit 
être motivé, g Certains nous expli- 
quent qu'ils n’ont pas pu faire 
autrement que d’aller en prison, 
explique Annick Gouedard. psy- 
chologue. Ils disent qu’ils n’arri- 
vaient pas à assumer leur quoti- 
dien. » Pour autant, l'aide 
matérielle immédiate ne saurait 
être exclue. 

Première étape : les faire rentrer 
dans leurs adroits de citoyens à 
part entière». Carte de Sécurité 
sociale, prestations familiales, allô- 


expulsions . 

affaires de trafic ou d'usage de 
stupéfiants, et ce, quelles que 
soient leurs attaches en France. 
La semaine dernière, le gouver- 
nement a annoncé un aménage- 
ment de la double peine : en 
matière de stupéfiants, et pour 
les infractions les moins graves, 
3 sera notamment impossible de 
prononcer des interdictions du 
territoire pour les étrangers dits 
«protégés» recensés à l’article 
25 de l'ordonnance du 
2 novembre 1946 (te Monda du 
12 juillet). 

En attendant cette modifica- 
tion législative, le comité contre 
la double peine a adressé au 
président de la République une 
lettre ouverte demandant un 
t moratoire» suspendant les 
expulsions de ces étrangers. 
« Nous savons par expérience 
que le départ forcé de pères et' 
d'enfants entraient la détresse 
et la colère des famfflos, causant 
des tensions sur nos quartiers», 
précise le comité dans un com- 
muniqué. 


cations des ASSEDIC, revenu 
minimum d'insertion: autant de 
procédures souvent fastidieuses 
que les associations et organismes 
qui assurent des permanences ten- 
tent de faciliter. En cette période 
de grâce, des efforts supplémen- 
taires ont été faits: l'instruction 
des dossiers du RMI sera accélé- 
rée, avec des possibilités d’avances 
financières. En matière de loge- 
ment, l’association Le Verlan a 
obtenu des capacités supplémen- 
taires en centres cThébergement et 
de réinsertion sociale (CHRS). De 
trente à quarante nouvelles places 
seront mobilisables pour des 
séjours dits d’orientation de 
quinze jouis. 

Venu après une semaine dans 
un hôtel à IIS F la naît. Moham- 
med couchera ce soir dans un 
foyer, et trouvera probablement un 
hébergement de pins longue durée 
- six mois - dans un CHRS. Ren- 
dez-vous a été fixé deux jours plus 
tard afin d'étudier les possibilités 
de retrouver un emploi. Ce mon- 
teur-boiseur de cinquante-trois ans, 
qui a connu la prison après une 
dispute qui a mal tourné, devrait 
aisément renouer avec sa « vie 
d'avant». Mais pour les autres? 
Les centres d’hébergement sont 
parfois réticents à accepter des 
«libérés» sans garantie d'emploi 
«fans les quinze jours, et les struc- 
tures qui acceptent d’accueillir les 
sortants malades du Sida sont 
rares. 

Les travailleurs du SRAIOSP 
racontent l’histoire de cet ancien 
détenu arrivé dans leur service le 
12 juillet, son carton d’effets sous 
le bras, libéré de détention provi- 
soire le jeudi 1 1 à 22 heures. Sorti 
de l’hôpital pénitentiaire de 
Fresnes, refusé à l’hôpital Cocbin, 
il a échoué le lendemain an 
SRAIOSP, sans même les médica- 
ments- nécessaires, à son traiter 
ment. L’une des éducatrices a fina- 
lement trouvé un hébergement â la 
citéSaint-Martin et obtenu un 
suivi médical par un médecin de 
la Salpêtrière. Une solution d’ur- 
gence. 

SYLVIE DERAIME 


Jeunesses d’Amérique 

Fat 

Cindy 

LUUNG, (Louisiane) 

de notre envoyée spéciale 

C amé par les bayous qui ont 
envahi l'ancienne planta- 
tion, le bar. chnatisé è outrance, 
est pour le routier un havre ines- 
péré, après des miles de jungle 
étouffante. En cette heure cré- 
pusculaire, l'homme s'attable au 
comptoir désert, presque 
comme un intrus. Il est gigan- 
tesque, une énorme masse de 
2 mètres de haut, aux formes 
adipeuses serrées dans un jean 
avachi, des pieds comme des 
battoirs et une peau noire d'en- 
cre. 

g Trois œufs au lard, hash- 
' brown et purée de semoule, 
piment , Chili et cheese, une 
pinte de bière et un pot de 
café», demande-t-il d'un fitat de 
voix. Le fourneau est luisant 
d'huile. L'unique serveuse de 
permanence dans ce snack 
ouvert jour et mât surgit de der- 
rière la caisse. Cindy - le pré- 
nom qu'indique le macaron 
accroché sur la blouse marine - 
se met sans un mot à sa poêle. 
En un temps record, le colosse 
est servi. Cindy retourne 
aussitôt derrière sa caisse. Là, 
accroupie, etie tourne le dos au 
comptoir et reprend la lecture 
de son roman-photo. 

La petite Cindy est bâtie 
comme un cube, aussi large que 
haute, et pèse plus de 
100 kilos. Dans le visage rou- 
geaud et bouffi, seuls les yeux 
bleus trahissent une adolescence 
tourmentée. Cindy ne se laisse 
que rarement aller è croiser le 
regard d’un interlocuteur. Seuls 
' les habitués, après bien des 
repas, ont droit è ce privilège. 
La parole est tout aussi rare. La 
vie de Cindy semble limitée à ce 
boui-boui. Comme sans passé ni 
futur. ..... 

La jeûna fille abandonna un 
beau jour la ferma natale du 
Minnesota et fit halte dans ce 
coin paumé de Louisiane, où 



l'on cherchait une serveuse. Huit 
mois ont passé. EU® ne sait 
quand elle en partira. L histoire 
se passe d'explications. Elle n'a 
aucun diplôme. Elle ne s est Bée 
è personne. Ce job est très dur,_ 
dans la chaleur du fourneau et 
les aléas du passage. 

Un mur 
de silence 

Est-ce ici qu'elle a pris tous 
ces kilos? «Non... » La petite 
Cindy ne se souvient plus 
«quand cela hd est venu». Sim- 
plement, elle a choisi de s'enfer- 
mer dans son obésité et a bâti 
autour d'elle un solide mur de 
silence. Ici, loin du Minnesota, 
très loin des quolibets de (a 
cour d'école et des cris du père 
è la ferme. 

L'Amérique a ses millions 
d'obèses, que Ton appelle ici les 
«Big Fat Henry». Ils sont censés 
célébrer l'abondance. En môme 
temps, d'après une récente 
enquête nationale, cinq mitfions 
d'enfants souffriraient actuelle- 
ment de la faim. Mais, du matin 
au soir, d’autres millions de 
gens grignotent inlassablement 
entra de copieux repas. Cette 
boulimie ne suffit pas è expli- 
quer l'exceptionnelle densité 
d’obèses. Des experts en nutri- 
tion pointent le doigt sur un 
autre coupable : la course à la 
productivité. Les produits ali- 
mentaires, è force d'enrichisse- 
ments chimiques et d'utilisation 
sans contrôle d'hormones, 
engendreraient des déséquilibres 
du métaboKsme. 

Mais la prohibition de la ciga- 
rette mobilise davantage tes 
esprits que la chasse aux kilos 
superflus. La cancer menace 
plus ouvertement -que la sour- 
noise obésité. Qui se préoccu- 
perait encore de Cindy, réfugiée 
en son roman-photo derrière sa 
caisse? 

DANIELLE ROUARD 


ÉDUCATION 


URBANISME 


Une lettre du PDG de PESIG 


Un projet de l’architecte Roland Castro 


Nous avons reçu de M. Gilbert 
Glasman, PDG de l’Ecole supé- 
rieure d’informatique de commerce 
ci de gestion (ESfG), la lettre sui- 
vante : 

Les enseignants, les étudiants et 
la direction de l'ESIG étant mis 
en cause par la parution de l'arti- 
cle »■ Du rififi chez les privés » 
publié dans le Monde du 27 juin, 
l'ESIG a demandé à bénéficier du 
droit de réponse. L'article com- 
porte en effet un certain nombre 
d'inexactitudes, d'amalgames ou 
d'informations tronquées. Qu'il me 
soit simplement permis de rétablir 
ici les faits, sans polémique inu- 
tile : 

l. Les étudiants de l'ESIG. 

Près de 4 000 anciens élèves 
sont sortis de l'ESIG Paris depuis 
sa création. Personne n'a jamais 
parlé d'eux, et pour cause, ils sont 
entres avec succès dans la vie 
active. 

I 000 étudiants nous font cha- 
que année confiance à Paris, 

5 000 autres en font de même 

Rosh ha-Shana 
et rentrée scolaire 

Le grand rabbin 
de France 
souhaite le respect 
du Nouvel An juif 

Le grand rabbin de France. 
M. Joseph Sitruk, a protesté auprès, 
du ministre de l'éducation nationale 
pour le choix des 9 » 10 septembre 
comme dates de la rentrée scolaire : 
ccs deux jours sont, en effet, ceux 
du Nouvel An juif (Rosh ha-Shana). 

Le grand rabbin de France se réjouit 
cependant des directives adressées à 
cette occasion par M. Jospin, pour 
que « fonctionnaires et élèves puissent 
s'absenter conformément à leurs légi- 
times convictions religieuses, sans 
aucun préjudice». U invite la com- 
munauté juive à respecter les deux 
jours de fête du Nouvel An et 
conclut : «Il nous reste â espérer 
qu’à l’avenir il srn tenu compte des 

dores des fêtes juives et du shabbat, 

tant pour les rentrées scolaires que 
pour les examens tout au long de 
l'année. » 


.dans les ES1G de France. Per- 
sonne non plus n'a jamais parlé 
d'eux, et pourtant ils préparent 
avec acharnement leurs examens 
dans une école classée parmi les 
meilleures pour ses réussîtes aux 
diplômes d Etat. 

Treize étudiants sur 1 000 mani- 
festent. Cest leur droit d'usagers, 
comme c'est celui d’un journal de 
parler d’eux. 

Mais tous ceux qui travaillent et 
veulent avec nous réussir savent 
que l’ESIG tient ses engagements, 
que les cours y sont conformes 
aux directives et horaires de l'Edu- 
cation nationale, que tous les étu- 
diants sont présentés aux examens 
d’Etat, avec des dossiers en règle, 
et qu'un différend avec treize étu- 
diants portant sur une matière 
optionnelle ne justifie pas qu'on 
falsifie la réalité (contrairement i 
ce qui est écrit dans l'article, les 
dossiers scolaires de ces treize étu- 
diants ont été déposés à l'acadé- 
mie par l'ESIG dans les délais pré- 
vus sans qu'aucune procédure 
judiciaire ne l'y ait obligé) ou 
qu'on tente sur cinq colonnes (!) 
de ternir l'image d'une école dont 
la qualité est partout reconnue. 

2. La mensualisation. 

Un arrêt rendu par la cour d'ap- 
pel de Paris, le II juin dernier, a 
confirmé que l'ESIG respectait 
scrupuleusement les règles légales 
en matière de mensualisation. Les 
quelques professeurs contestataires 
dont l'article du Monde fait grand 
cas ont donc perdu leur procès. D 
importe peu que cette décision ne 
satisfasse pas tel ou tel délégué 
syndical présenté à tort dans l'arti- 
cle comme élu. Et le droit est res- 
pecté à l’ESIG comme dans les 
établissements sérieux de notre 
secteur professionnel 

3. La qualité de l’enseignement. 

Réuni en séance extraordinaire 
le 27 Juin 1991, c’est-â-dire le len- 
demain même de la parution de 
l'article, le comité d’entreprise de 
l'ESIG Paris, étonné de ne pas 
avoir été contacté ou entendu par 
l'auteur du texte, a adopté à l'una- 
nimité un communique précisant 
notamment : 

e Le comité d'entreprise de 
l’ESIG Paris, constitué essentielle- 
ment d'enseignants, regrettant vive- 
ment que les propos de l ’article du 


Monde du 27 juin 1991 relèvent 
d’une double généralisation abusive 
.désire apporter des éclaircissements 
et les compléments d’information 
suivants : 

• v a) La qualité de l’enseignement 
dispensé dans les différentes forma- 
tions ne saurait être mise en 
cause : les résultats de l’ESIG aux 
examens d’Etat (huit BTS diffé- 
rents) la placent aisément dans le 
peloton de tète des écoles privées 
hors contrat; U faut ajouter à cette 
estimation des résultats officiels 
que l’ESIG, contrairement à cer- 
taines autres écoles, présente tou- 
jours tous ses étudiants aux exa- 
mens d'Etat. 


» b) La présence régulière des 
enseignants de l’ESIG aux diffé- 
rents jurys du BTS prouve la qua- 
lité de son équipe pédagogique aux 
yeux de l’académie, et ce, à tel 
point que deux enseignants de 
l’ESIG sont présidents de commis- 
sion depuis ta mise en place des 
nouveaux B7S. 


»c) Le malaise ressenti, à la 
veille de leur examen, par les étu- 
diants de Force de vente est naturel 
dès lors que l’on sait qu’il s’agit 
d’un nouveau BTS dont la défini- 
tion encore incertaine a rendu la 
mise en place délicate dans tous les 
établissements, y compris ceux du 
public. 

» d) De plus la polarisation sur 
une classe de quinze élèves ne peut 
être représentative de la vie d’une 
école ae I 000 élèves. %■ 


Chacun ■ comprendra que je ne 
fasse pas de commentaire. 

Enfin, pourquoi rouvrir le débat 
.privé-public? Quel que soit le sec- 
leur d’enseignement, l’acte éducatif 
a un coût et par conséquent un 
prix. Et cela ne saurait Sue contra- 
dictoire avec l’intérêt des étu- 
diants, des personnels et de l'éco- 
’nomie française. Bien au contraire. 


(«Les bits, sués patéanqve Inutile. » 
C*esl i cette iarifadoa de M. Glasman, 
prtsWeit de rESIG, qi’andlt par avaace 
répondu l'Article du 27 jnJo. empiété par 
nue prétitioa dais le Monde do 4 juillet. 
Treize élèves insatisfaits, dix-sept easa- 
gnasts mécontents et dd profes se ur qni 
revendique le statat de délégué syndical : 
dans là trois cas, des procédures sont 
engagées contre h «Erection de cette école. 
Dans tes trois cas, te Monde s'en est ton 
uk faits.! 


L’école des hantes éludes urbaines ouvrira m 1992 


Lancée par Roland Castro, le 
bouillant « inventeurs de Ban- 
lieues 89, lors des assises 
désormais historiques de Bron, 
en décembre 1990, l’idée d'une 
école des hautes études 
urbaines est devenus un projet 
concret sur l'initiative de 
M. Michel Delebarre, ministre 
de la vflte. C'est d'ailleurs dans 
les salons de ce mmistâre que 
les travaux de t'équipe Castro 
devaient être rendus publics, 
mercredi 17 juillet. L'école pour- 
rait ouvrir ses portes è Saint-De- 
nis ou dans l'agglomération 
lyonnaise dés 1992. 

Quatre-vingts pour cent des 
Français vivent aujourd’hui sur 
des territoires urbanisés et, dans 
quelques années, la moitié de la 
population mondiale sera dans la 
même situation. « Le destin du 
monde, c’est la ville», dit Roland 
Castra. Mais quelle ville? Celles 
qui ont été engendrées par l'al- 
liance entre Tes architectes 


modernes, les hauts fonctionnaires 
planificateurs et les industriels du 
bâtiment ont abouti i «un désas- 
tre urbain». Il faut donc imaginer 
autre chose. 

Deuxième observation : ni l'en- 
seignement universitaire de l’urba- 
nisme ni les écoles d’architectures 
ne paraissent capables de faire ce 
travail conceptuel. Conclusion : il 
faut' réunir les intellectuds et les 
praticiens au sein d’une nouvelle 
institution de haut niveau qui soit 
à la fois un laboratoire d’idées et 
nn diffuseur de savoir. De la 
Synergie entre ceux qui dessinent 
et ceux qui pensent sortira peut- 
être l’esquisse d’oue civilisation 
urbain e. 


Un tandem 
intellectuel-architecte 


vaste ambition ? Roland Castz 
qui se méfie des institutions das 

S ue propose ni une gran 
ni une université. Selon 1 
Técole des hautes études urbain 
fonctionnera de manière souple. 


.EN BREF 

et M. Brière, ancien porte-parole 
des Verts, condamné povr discrimi- 
nation raciale. - M. Jean Brière, 
l’ancien porte-parole des Verts, qui 
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avait dénoncé le <r rôle belligène 
d'Israël et du lobby sioniste » «tans 
la guerre du Golfe, a été 
condamné, mardi 16 juillet, par le 
■ tribunal correctionnel de Lyon, è 
trois mois de prison avec sursis et 
20 000 F d’amende pour discrimi- 
nation raciale. M. Brière avait été 
assigné par la Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme (LICRA), qui recevra 
10 000 F de dommages et intérêts. 
SOS-Rarisme et deux assoc iations 
juives, qui s’étaient portés partie 
civile, se sont vu allouer k franc 
^symbolique. Annonçant sa décision 
de faire appel, M. Brière a 
dénoncé g fa dégradation de la 
démocratie en France», g Chirac se 
'permet de parler de l'odeur des 
immigrés. Cresson s’aligne sur Pas- 
qua. Jl fallait un boucèmissaire, 
c'est Brière.» 


l'américaine, et devrait s'articuler 
eu deux «sections». La première, 
ouverte à tout public, dispensera 
-des cours magistraux et organisera 
des séminaires un peu sur le 
modèle du Collège de France. Ces 
«humanités urbaines» exploreront 
cinq thèmes principaux : inventer 
l’urbanité, les politiques publiques, 
les formes de la ville, l'écologie 
urbaine, la cité reflet du monde. 

| La seconde section comprendra 
-une dizaine d'ateliers pilotés cha- 
cun par nn tandem composé d’un 
intellectuel et d'un architecte. Ils 
seront accessibles à des « étu- 
diants» (une soixantaine par pro- 
motion) réalisant une recherche 
originale fondée sur des monogra- 
phies de terrain. Leur travail 
devra être présenté publiquement 
et sera sanctionné non pas par un 
diplôme, mais par une simple 
«attestation de mérite». Ces étu- 
diants seraient pour la plupart des 
professionnels ayant des responsa- 
bilités dans le domaine urbain qui 
seraient détachés à l'école durant 
deux années, fis seront sâection- 
nés sans limite d’âge, sur dossier 
et en fonction de leur projet de 
recherche. 

Le corps enseignant, de * haut 
niveau international », serait 
constitué de pro f esseurs élus pour 
quatre ans. L'école des hautes 
études urbaines organiserait tous 
Ira deux ans des entretiens -de la 
ville comme ü y a des «entretiens 
de Bichat». 

Selon le calendrier, proposé par 
Roland Castra 1e colloque fonda- 
teur de. l’école se tiendra 
■ en décembre prochain. L’école 
elle-même démarrera en 1992. 
Pour bien « marquer la différence» 
avec les établissements tradition- 
nels, M. Castro propose de l'instal- 
ler i Saint-Denis, dans la banlieue 
nord de Paris. La communauté 
urbaine de Lyon se dit également 
prête E accueillir ta nouvelle insti- 
tution. 

MARC AMBROISE-RENDU 
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ARTS - SPECTACLES 


LA RECON 

Les télévisions, les quotidiens et les 
magazines avaient longuement 
commenté l'incendie du Chiado, à la fin 
du mois d'août 1988, quartier ancien 
situé à mi-hauteur d’une colline, élément 
crucial dans la structure urbaine de 
Lisbonne. Depuis, plus rien. Sinon le 
grand soulagement des habitants de la 
capitale portugaise et l'approbation dès 
milieux de l'architecture à l' anno nce du 
nom d'Alvaro Siza Vieira, pour la 
reconstruction de la zone sinist rée. An 
tenue d'une longue étude méticuleuse et 
exhaustive sur tontes les composantes 

quartier, l'architecte de Porto 

proposait quelques mois pins tard son 
projet, salué par tous, classe politique 
comprise, pour une fois unanime . Et 
ceux-là mêmes qui, installés à 
la Camara Municipal promettaient nw» 
reconstruction rapide. 
Les élections municipales de décembre 
1989, précédant des changements 
politiques radicaux à Lisbonne comme 
dans les grandes vliles du pays, et ie 
calcul des propriétaires, plus 
préoccupés de voir le temps servir leurs 
Intérêts, expliquent en grande partie 
l’enlisement du projet Pourtant, des 
mesures récentes viennent de réactiver 
le processus de reconstruction qui dott- 
démarrer avant Ja fin de l'été. Ce, lien 
. mythique des rendez- vous de la 

Lisbonne bohème et romantique du 
siècle dernier va bientôt se relever. 
Patient Siza a écouté ses détracteurs 
parler de la modernité. Fidèle à la voie 
qu'il s'est fixée, l’architecte reste 
persuadé que les grandes perspectives. 
•naissent de l'étrangeté magique et delà 
singularité de l'évidence». 


STR U CHOIT DU QUARTIER DU CHIADO A 



LISBONNE 



Las immeubles dévastés 
après J'incandia de 1988 
(ci-contre) , doivent 
s'intégrer A l' a tmo s phère - 
du quartier resté intact 
(ci-dassus). 



\ LORS que les couchers de soleil de l’été décli- 
nant consument les poussières, d’autres flam- 
mèches, une autre chaleur, un antre brasier 
veillent Lisbonne aux premières houes du 25 août 
188. Le Chiado brûle (10 000 m 2 et dix-huit immeu- 
es sont détruits). L'émotion est alors grande dans la 
jpulation de la capitale portugaise où chacun brode 
r les circonstances du drame : un incendie criminel, 
décadence, le vent du nord, le destin. Et chacun 
Évoquer 1755- Le rapprochement de l’incendie qui 
défiguré un quartier avec le tremblement de terre de 
r 55 qni a ravagé là cité peut paraître extravagant 
nt il est disproportionné. Mais Ü a ceci de vrai que 
sinistre survenu dans la même zone urbaine consta- 
c une mutilation telle que l'identité de la capitale 
irtugaise est menacée. Les images des télévisions, les 
urnaux, gardent en mémoire le Chiado en fla m mes 
la promesse d’une reconstruction rapide. Et puis 
as rien. 

Pourtant une personnalité majeure du monde de 
rchitecture, Alvaro Siza Vieira, hante depuis 
jntôt trois ans les ruines de ce quartier ancien situé 
mi-hauteur d'une colline, crucial dans la structure 
baine de Lisbonne. Sa reconnaissance officielle et 
rdive en 1988 par deux prix prestigieux (le prix 
var Aalto et celui de la Communauté européenne) 
suffit pas encore à le projeter sur le devant de la 
toe médiatique. La décision du maire alors en place 
Lisbonne de lui confier la réalisation du projet de 
instruction aura raison de la discrétion du peison- 
ge, résolument attaché à Porto, sa ville natale (1). 

Q n’empêche que le Chiado, squelette de pierres et 
icier vestige de l’idéologie illuministe du marquis 
Pombal (2), n’a depuis été l'objet cf aucune «itér- 
ation réelle. Les élections municipales de décembre 
89 précédant des changements politiques radicaux 
ns ies grandes villes du pays - Lisbonne^ Porto, 
imbra, - expliquent sans doute l’amtude (te nom- 
responsables de la capitale qui se sont donné 


L’audace discrète 
d’un architecte 


des échéances supplémentaires pour ouvrir ce dossier 
difficile. Au même moment, les propriétaires, plus 
préoccupés de voir le temps servir leurs intérêts que 
de s’atteler à une remise en état rapide du quartier, 
retardent la mise en route du projet. Consciente de 
l'enjeu, la nouvelle équipe municipale et son chef de 
file, Jorge Sampaio (3), usent de moyens plus radi- 
caux pour engager Je processus de reconstruction : 
date butoir (le 31 mai 1991) au-delà de laquelle les 
propriétaires ne peuvent plus bénéficier- d’aides finan- 
cières, et éventuelles expropriations dans le cas où ces 
derniers ne seraient pas en conformité avec le plan. 

Depuis le mois de juin, le Chiado, lieu mythique 
des rendez-vous de la Lisbonne bohème et romanti- 
que du siècle dernier, sort doucement de sa torpeur, 
sur les bases (Ton projet à Paudace discrète, véritable- 
ment respectueuse de la qualité du fieu. 

• Mais ceux qui avaient, deux ans auparavant, quali- 
fié de «conservatrice» l'attitude de Siza estiment tou- 
jours que l’incendie était une opportunité rêvée pour 


l’élaboration d'une architecture différente, seule capa- 
ble, selon eux, d'engendrer des activités nouvelles. 

Patient, Siza a écouté ses détracteurs parler de 
modernité. L’architecte constate qu’un tel point de 
vue isolerait le Chiado du centre de la ville et lui 
ferait perdre son rôle de charnière entre La Baixa 
pombaline (construite après le tremblement de terre 
de 1755) et Je Bsdrro Aho (partie la plus haute urbani- 
sée au dix-huitième siècle). «Je veux rebâtir les 
bâtiments, récupérer les façades parce que tout cela 
correspond à une activité humaine et économique 
appelée à refaire son apparition* explique-t-il. Le 
. caractère des activités a évolué bien stir. mais n'a pas 
changé. Je ne vois donc aucune raison de modifier 
radicalement le quartier. Il faut seulement le transfor- 
mer et l'actualiser.» 

La force et l’intérêt de son intervention sont conte- 
nus Hans cette subtilité, cette nuance qui la rend éton- 
namment contemporaine. Transformer n’est pas 
changer. Mais que sera-t-il, ce Chiado, invariable et 
changeant, ni tout à fait le même ni tout à fait un 


autre? Comment Siza résout-il la contradiction d’être 
un architecte résolument moderne alors qu’il parle de 
« refaire, rebâtir, récupérer» ? Son architecture dans le 
Chiado sera discrète, réservée, laissant à d’autres le 
soin d’animer le quartier. Comme ce vendeur de jour- 
naux au fond de la rue do Carmo ou ces représentants 
d'un marché clandestin de cigarettes américaines et 
de cassettes pirates qui croisent, poussant devant eux 
des triporteurs gueulant des airs à la mode, les belles 
jeunes femmes posées au seuil des magasins de luxe. 
Ou eocore le vigile de la banque Montepio Gérai, seul- 
élément fixe de la rue, qui s'ennuie et que rien ne 
perturbe. Sait-il qu’il est posté & l’endroit précis où 
l’incendie a stoppé sa propagation? 

Architecture comme un théâtre qui voit passer le 
flux de la vie quotidienne, grouillante et ordinaire, 
sans intention particulière. Exceptée peut-être celle 
des groupes de gens épars venus s’immerger dans l'at- 
mosphère romantique du dix-neuvième siècle ou 
d’amateurs d’art solitaire, lancés sur les traces de Fer- 
nando Pessoa (4), qui écrivait pourtant : «Je ne suis 
rien, je suis une fiction. » 

DOMINIQUE MACHABERT 
(lire la smte page 10.) 


(1) Siza est né précisément à Matosïnhos, A la périphérie 
de Porta 

(2) Au lendemain du tremblement de terre de 1755, le 
marquis de Pombal, premier ministre du roi Dam José I« 
(1750-1777), et ses architectes construisirent au bord dn 
Tage, sur remplacement de la partie basse de l’ancienne 
capitale médiévale et baroque, une ville rationnelle et sévère 
dont les grands axes aboutissent au fleuve. 

(3) Jorge Sampaio, président de la Camara Municipal 
(mairie} est également premier secrétaire du Parti socialiste 
portugais. 

(4) Poète portugais (1888- 1935). 
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Accusé de « conservatisme », 
voire d’immobilisme, l’architecte 
portugais dénonce id 
» l'architecture-objet * et 
l'obsession de la vitesse 
qui caractérisent, selon lui, 
un certain nombre de ses confrères. 

Au passage, il rend hommage 
à la sérénité des « Californiens » : 

Franck Ghery et Richard Meier. 

« Pourquoi manifestez-vous autant de fidélité au 
quartier du Chiado, fidélité qui Eut dire & certains que 
vous êtes un conservateur et que votre intervention 
manque d'audace? 

- Je veux bien passer pour- conservateur si cela 
signifie que je n’ai pas d'anxiété à être moderne. Je 
crois que chaque projet a une vocation, a une 
demande interne qui va au-delà de la volonté de l'ar- 
chitecte et du dessin. Pourtant je sais que le Chiado 


Alvaro Siza Vieira ci-dessus. 
Page ci-contre, le plan de Lisbonne : 
la Mlle basse et le quartier du Chiado 
au centre (délimité par un arc de cercle). 


va connaître de profonds bouleversements, moins 
dans son style, son dessin que dans son ouverture. 
Celle-ci est la réponse à des transformations, à des 
changements qui marquent sa nouvelle vitalité. Bien 
sur la récupération dHots intérieurs, la création de 
jardins, l’ouverture de patios, le passage du métro, 
tous ces espaces publics auront une forme, on dessin 
nouveaux. Et iis viendront rompre la modulation sys- 
tématique du style «pombalino», le rythme.. 

- La monotonie? 

- Peut-on parler de monotonie? Cest l’apparente 
monotonie des bâtiments qui constituent la ville qui 
accentue la beauté des monuments, des bâtiments 
majeurs. A Lisbonne, la richesse topographique est 
telle qu’on ne peut pas à proprement parler de mono- 
tonie. Certes La Baixa est systématique, préfabriquée, 
monotone si vous voulez, mais le dessin architectoni- 
que n'est pas tout II fonctionne avec la topographie, 
la spécificité des monuments avec le' mouvement des 
gens, de la foule qui passe, etc. Ça c’est l’architecture, 
c'est la ville. 


Le spectacle, l’urgence 


- Vos projets en cours de réalisation - celui de 
l’école d’architecture à Porto on dn Musée d’art 
moderne à Saint-Jacque&4e-ComposteUe - soatà l’évi- 
dence les œuvres d’an architecte moderne. Est-ce que 
cette «obéissance» à tout ce qui fait le Chiado ne vous 
a pas gêné? 

- Je considère toujours la force intérieure, auto- 
nome, d’une réalisation dans la ville. Vous pouvez 
imaginer ce que signifie à Saint-Jacques-de-Compos- 
telle, dans cette extraordinaire ville historique à côté 
du magnifique couvent de Santo-Domingo, la pré- 
sence et le fonctionnement d’un centre culturel et 
d’an musée d'art moderne». U y a une dynamique, une 
force transformatrice incroyable. Vous comprendrez 
encore ce que peut représenter la construction d'une 
université sur les bords du fleuve Douro â l’endroit 
même oô se situaient les belles maisons et les jardins 
splendides de la bourgeoisie de Porto. Dans un cas 
comme dans l’autre, le dessin ne peut pas refuser 
d’être, lui-même, à l’intérieur de ces profondes trans- 
formations. Ce n’est pas le cas dans le Chiado où la 
vocation fondamentale du lieu est de participer au 
maintien de ce secteur de la ville. 

- Mais ce maintien du secteur de la ville n’obüge-t-fl 
pas à une attitude artificielle? 

- Prenons l’exemple du bâtiment Chiado, qui 
donne le nom au quartier. II est d’origine médiévale, a 
été reconstruit et agrandi après le tremblement de 
terre sur la base d’un projet baroque tardif. Il a connu 
des modifications au cours du siècle dernier. Il a suivi 
l’histoire, a changé progressivement J’aime cette 
architecture capable d’accompagner Les changements 
de programme et d’époque. Cette architecture tou- 
jours vivante, toujours actuelle. Ce que je veux c’est 
maintenir cette qualité du bâtiment Je ne ferai pas 
une reconstruction archéologique, mais je dois suivre 
sa vocation d’évolution. Evolution douce mais réelle, 
en rapport avec le changement de vie. Ce qui m’inté- 
resse, c’est défendre cette autre -dimension formidable 
du bâtiment qui n’est pas très dépendante de l’habi- 
leté de l’architecte ou de l’ouvrier. •• 

- Vous êtes considéré eu France comme un archi- 
tecte important Vous n’avez pourtant rien construit id 
et il semble que votre œuvre ne soit pas comprise. Votre 
attitnde dans le Chiado fixe peut-être ce point de vue 
répandu id ou là d'une trop grande discrétion? 

- Je suis convaincu que je fois dans le Chiado une 
intervention .moderne. D’autre part, les villes comme 
Lisbonne ou Paris sont pour la plupart en expansion. 
Noos autres architectes avons une certaine responsa- 
bilité de la qualité de cette expansion. J’aimerais que 
tous les architectes se préoccupent plus dans leur 
expression du monde moderne, de la banlieue des 
villes, qui est en règle générale médiocre et délaissée. 
Il y a là des possibilités moins contraignantes de tra- 
vailler, en raison d’un poids historique moins lourd. 
Ces monuments ou ces maisons qui ont la force que 
leur donnent les siècles, comment pourrais-je vouloir 


les démolir, même pour les remplacer par quelque 
chose de beau ? 

» J’ai des quantités de possibilités d’expression : à 
la périphérie des villes, proche ou lointaine, dans le 
centre-ville, même si le bâtiment est complètement 
transformateur. Comme l’arche de la Défense, qui 
transforme la géographie de Paris. Quand je propose 
un ensemble de bâtiments, comme pour le concours 
que j’ai fait récemment à Paris - une école et des 
habitations une rue magnifique, un programme 
modeste, normal, - je vois là une opportunité fantas- 
tique de régénérer le lieu. Mais je ne vois pas la néces- 
sité d’une affirmation personnelle ou celle d’un 
groupe. Je trouve que c’est une erreur de proportion, 
de mesure, que de prétendre faire dire â un bâtiment 
ce qu’il ne peut pas exprimer. Parce qu'il n'est pas 
l’arche de la Défense ni la tour Eiffel. Ce n'est pas un 
problème de modestie, c’est une question de mesure, 

- L’architecture moderne tomberait-elle dans le 
piège dn spectacle? 

- Je le pense. Vraiment 

- Les architectes seraient donc pins préoccupés de 
construire des objets, superbes dans le meilleur des cas, 
que de réfléchir vraiment à la vocation des batiments et 
des lieux? 

- Pendant très longtemps, les architectes, surtout en 
Europe, ont eu des difficultés immenses pour s'expri- 
mer. Aujourd'hui, ça n’est plus pareil. La plupart 
d’entre eux ont cette possibilité. Alors je ne com- 
prends pas cette espèce d’anxiété. Je pense qu’on peut 
travailler assez sereinement puisqu'on a des opportu- 
nités, mais il ne font pas que le doute, des raisons 
d'anxiété personnelle autorisent quiconque à rompre 
la mesure des choses. 

- Quelle est la différence entre nne bonne et une 
mauvaise architecture? 

- Je n’ai pas de réponse descriptive. Dans l'archi- 
tecture de qualité, il y a quelque chose qui à mon avis 
ne peut être décrit, qui provoque une sensation de 
totalité, de confort, d’élévation que je ne peux pas 
expliquer. Je ne peux pas exactement dire pourquoi je 
me suis senti bien il y a quelque temps à Los Angeles 
quand je suis entré dans la petite maison de Schindler 
ou celle de Franck Lloyd Wright Cette sensation de 
paix, d’être heureux. Presque une atmosphère de 
paradis. Je peux analyser cela et me dire que c’est 
parce qu'il y a une grande continuité de formes, une 
grande cohérence et des proportions magnifiques... je 
peux dire une quantité de choses. Les mêmes peut- 
être que j’exprimerais à propos d’une autre architec- 
ture qui ne provoque pas chez moi cette sensation. (1 
en est peut-être ainsi de la musique. Pourquoi me 
touche-t-elle ou pas. Tout cela réveille chez l’être 
humain des choses insoupçonnées qu’il est bien diffi- 
cile d’expliquer. 

- Quelles sont alors les conditions ou la condition 
d’une bonne architecture? 

- La demande est aujourd'hui importante et obéit 
aussi aux lois de la consommation. II y a des exi- 
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L’audace discrète 


(Suite de h page 9) 

L’intervention qui veut intégrer l'esprit du liai pré- 
servera donc les caractéristiques architecturales propres 
au Chiado, ses reliefs et, notamment, les façades des 
anciens magasins Chiado et Grandella, édifiés par les 
architectes français Georges de May et Paul CoUon sur 
des modèles parisiens du début du siècle. Reconstruction 
des façades telles qu’elles étaient, certes, mais avec une 
refonte totale et une réutilisation de la structure spatiale 
du Chiado, destiné à être un hôtel de luxe, et du Gran- 
dgfla, dont le p rogr amm e mixte introduit ou réintroduit 
des activités culturelles, de loisirs, commerciales et admi- 
nistratives. D'une manière générale, les autres bâtiments 
endommagés ou totalement détroits, {fois austères que les 
précédents, construits par le marquis de Pombai, garde- 
ront leur ligue, leur dessin d'origine, p ar ticip an t ainsi à la 
qualité globale de Tendrai 

Soucieux de ne pas favoriser une transformation * etis- 
tenüdle », Siza ne manifeste pas non plus un attachement 
excessif au pa t rimoine et choisit d’argumenter son parti 
architectural sur celui du développement du contexte 
urbanistique et architectural élargi, paiticuliètement 
dégradé à Lisbonne. Sa réflexion à propos du Chiado 
s'accroche à celle plus globale sur la capitale, qui s’est 
étendue au fî des époques en direction des terres avec 
pour conséquence malheureuse la marginalisation des 
zones situées en bordure dn Tage. 

Le Chiado comme La Baixa, en l’absence d’une véri- 
table politique, urbaine étaient hier incapables de jouer 
leur rôle de point d’échanges et de passage, et se voyaient 


attribuer des fonctions de rebuts. Siza veut mettre un 
terme à ce long processus <f isolement, d’asphyxie du 
cœur de la ville. L’accès an métro, est le symbole de toute 
sa démarche de transformation â d’actualisation. Sa dis- 
crétion devrait se révéler ici audacieusement Au 
moment où Je projet prend corps au début de l’année 
1989, Siza dissimule mal une excitation retenue à F idée 
de foire passer le métro à proximité du Chiado : «Un des 
éléments forts, rares, qui apparaîtront, sera l'accès au 
métro, explique-t-il Une porte de métro ; une grande 
bouche qui avale et qui libère des gens, c'est important. H 
est bien évident que je veux h dessiner et ce ne sera pas 
dans le style « pombalino ».» 

La requalification de la rue Crucifixo, qui jouxte La 
Baixa. axe oublié depuis longtemps, favorisera les 
échanges entre La Baixa et le Chiado. La station de 
métra, prolongée par une galerie située sous l’hôtel et par 
un autre passage (Escada Novissima), multipliera les 
réseaux de com m u n i c a t ion, créant une alternativ e et des 
possibilités supplémentaires d’accès direct dans le 
Chiado. De Faute côté du quartier, derrière les rues do 
Camio et Nova do Aimada, des espaces seront libérés, 
permettant la création dTlots et de jardins, autant d’ou- 
vertures viabilisant la partie résidentielle du programme. 

Le grand romancier Eca de Quieros affirmait à la fin 
du aède dernier que se promener dans Je Chiado consti- 
tuait un acte social indispensable. L’homme de la rue 
l'ignore sans doute mais perpétue aicore cet acte : toute 
la population de Lisbonne va et vient sur les passerelles 
qui dominent les tues sinistr ées 
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ARCHITECTURE 


ALVARO SI2A VIEIRA 

et la sérénité 


? rapidité terribles, d’urgence. Et toujoure 
cette Jdee de rarchiteeture spectacle, superficielle et 
bnllaïue. On n’a plus assez de temps pour inventer, 
méditer un projet U faut en quelques mois réaliser ce 
Qui exige un temps plus long, sur un rythme de pro- 
duction et de création qui ne doit pas être rompu. Il 
1 est pourtant... Je crois que cela est surtout vrai en 
Europe. Mon séjour à Los Angeles auprès d’archi- 
tectes qui font des choses très intéressantes m’a beau- 
coup impressionné. Il y a une sérénité dans le travail 
qu on connaît peu ici. Franck Ghery, par exemple, 
travaille sur le projet d’une salle de musique depuis 
deux ans et a d^jà exécuté une centaine de modèles. 
Dans des conditions similaires Richard Meier est 
actuellement attelé au projet d’un grand musée pour 
la fondation Paul-Getty. Le temps est irremplaçable, 
c’est la condition d’une bonne architecture. On utilise 
aujourd'hui l'ordinateur . C'est très bien si cela permet 
de dégager du temps pour étudier le projet Mais en 
fait ces nouvelles techniques accélèrent Ip mouve- 
ment, et ce qui pouvait être magnifique tourne au 
désastre. Je ne veux pas généraliser mais je dois dire 
que j’ai été impressionné, en Californie, par le rythme 
de travail de ces gens qui ont une production nom- 
breuse et de grande qualité. 


» En Europe, au contraire, c’est l’urgence. Je me 
rappelle par exempte te Grande Bibliothèque de Paris. 
Un concours pour un projet énorme, qui va modifier 
le visage d’un arrondissement entier de Paris et peut- 
être davantage. Nous avais disposé de trois mois seu- 
lement pour présenter une maquette. Ça n’cst pas pos- 
sible. Je me suis laissé tenter mais je n’aurais pas dû 
participer à ce concours. 

- Que vous a appris ce long travail sur le Cbiado? 

- Une quantité de choses. Le travail à l’intérieur 
d’une grande équipe et au sein d’un projet auquel, de 
près ou de loin, tout le monde s’intéresse, qui fait 
discuter, qui donne lieu & des débats, etc. J’ai d'ail- 
leurs été assez surpris de l'adhésion quasi générale à te 
stratégie que j’ai présentée. Je m'attendais à plus de 
polémiques. Le travail sur le Chiado a renforcé mes 
idées sur l'obsession de la modernité, l'affirmation 
personnelle de l’auteur. H a provoqué chez moi une 
grande réflexion. J’en ai conclu que je Chiado, comme 
l’architecture, ne doit pas obéir à des obsessions, 
modernistes- ou conservatrices. L’important, c’est de 
maintenir 1a dialectique, le sens des proportions.» 

Propos recueillis par 
DOMINIQUE MACHABERT 
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Le Chiado, 
une apparition 


En mai 1989, Alvaro Siza Vleira 
rédige ce texte. 

Il définit sa vision du quartier 
détruit et indique surtout 
comment !1 voit la renaissance 
de ce lads de ruelles et de places. 

Après la relance du projet, 
ces réflexions semblent 
plus actuelles que Jamais. 

CE QU’IL EST 

Dos rimes. Des façades décharnées ai des vous que 
de très vieux murs de soutènement libèrent comme 
autant d’entrées de mystérieuses galeries. Un squelette 
très beau et incomplet, un objet froid et abstrait qui 
révèle Lisbonne. Une sorte de miroir qui ne reflète pas. 
Et des gens pressés, d'autres qui regardant tes pierres, 
des grues, des ouvriers. 

CE QUTL PEUT ÊTRE 

Une plaqua tournante. Un palier, un passage obligé. 
Une apparition d'où l’on voit le paysage. Chiado essen- 
tiel, énorme, qui surplombe Ea rue do Cmcffixo. 

CE QU1L NE FOURRA PLUS JAMAIS ÊTRE 

Emouvante, fascinante machins où le passé est pré- 
sent. où tout a le charme d'une rueHe - poussière dorée 
è te tombée du jour, graffitis délavés, éclats et frac- 
tures, - te charme du fcitsch et du démodé, ceU aussi 
des ordures et des ambiances asphyxiantes, d'un joint 
fumé en cachette et d'un fugitif coup cfœfl sur te Tage. 

Des plaques commémoratives avec des noms 
oubliés, des codages d'un style incertain, des puits de 
lumière abandonnés, avec des animaux et des plantes 
bizarres, décadence. Nostalgie de ce que j'ai à peine 
connu. Alçada Baptiata (1) raconte tout cela et plus 
encore. 

CEQimSÉRÀ 

Semblable à ce qu'il était ? fl y a une part d'inauthentî- 
dté inévitable. Un semblant de maquette délibérément 
exposée au temps et capable de se dissoudre. Dans te 
rue Garrett, à gauche et en arrivant à l'Hôtel Chiado. on 
remarque un magnifique portai de calcaire, de métal, de 
bois, de verre et de miroirs. Ce portail s'ouvre sur une 
haute galerie avec de la lumière au fond. On a envie 
d 1 entrer, malgé l'absence de néons, de panneaux publi- 
citaires, de haut-parleurs et de «marches» populaces. II 
Y a une lumière naturelle qui découpe te façade austère 
de style epombalino» (2), des gens qui traversent la 
galerie à contre-jour. Pénombres et reflets. Au fond 
réapparaît la façade de l’hôtel, hybride et à nouveau 
changée, sans grande conviction, comme dans les 
années précédentes. La façade ouvre les bras et lève la 
tète qui a été une église dans 1e temps. On devine tes 
ambiances tièdes derrière les rideaux. Les fenêtres 
répétées luttent d'égal à égal avec te mur de calcaire. D 
y a des portiers an uniforme, des locataires, des 


hommes d’affaires, des couples, des étrangers, des 
vendern de livres pornos, des bars, des restaurants, 
des tapissâtes et des dorures, de la musique malgré le 
silence. Dans tes étages supérieurs, tes fenêtres ne 
nous révèlent rien si ce n’est un ou deux clients da 
l'hôtel qui écartant le rideau, qui guettent d’un regard 
inquiet. Et ce regard remplît l'espace. 

La foute traverse la me Nova-do-Almada en un torrent 
qui re&e l'Escada (3) de Sao-Fransisco à TEscada Novis- 
sinta et descend te rue do Crucifixo. puis se divise près 
de l'entrée du métro - du marbre noir et rose sur les 
fenêtres libérées, une porte qui ne paraît pas être 
neuve, rapidement devenue familière. Le rue do Cruci- 
fïxo est moins triste, d y a des antiquaires, des coif- 
feurs, des bars et des bazars, des fleuristes et des 
libraires. 

Et au fond, une entrée de l'hôtel, des voitures qui 
sortent du parking, et le GrandeOa (4), où tout se passe 
de haut en bas, d’un côté à l'autre, jusqu'à la façade 
lumineuse de fa me do Carmo avec de grands vitraux 
entre des sculptures refaites par les Beaux-Ans tout 
proches. Est-ce que tout est pareil? D y a des gens sans 
i&isfcm, tes vitrâtes sont monotones et, dit-on, if man- 
que une touçhe de modernisme. Ceux qui regardent 
mieux et plus encore ceux qui vivent lè remarquent te 
double châssis des fenêtres et bien d'autres choses. 
Ceux que l’impatience de jouir de 1a viHe distrait passent 
sans nen voir. Et c’est très bien comme ça. 

Et ce portai? Un trou violent sans face ni moulure, un 
trou tout à coup, une sorte d'entonnoir imparfait qui 
enveloppe un escalier précieux avant l'usure (te temps. 
Le temps, sculpteur de formes aléatoires, de cicatrices 
étranges sur le crépi, pans l'air, suspendue, la plate- 
forme de l'ascenseur : on devine la ville haute. Et la 
lumière au fond de 1a galerie couleur vert at lilas. 
Comme dans un tableau de Malhoa (5), des silhouettes 
et des chaises ai bambou et des boissons de couleurs 
étranges, fe poids des murs de soutènement. Au cou- 
cher du soleil, les gens qui habitent au-dessus ouvrent 
leur fenêtres ou bien traversent 1a cour do Carmo (G), 
montent tes rampes, s'arrêtent sur les paliers. La vNte 
monta lentement, maintenant jette un bref regard et 
soudain déchire le voile - Tage, Paço (7), pauvre îlot 
rigoureux, château, Rossio (8). Les ogives du couvent 
explosent Quelqu'un rappelle, amusé, l’autre prévision. 


(1) Alçada Baptiste, écrivain et journaliste portugais 
contemporain. 

(2) «PorabaJïno» : le 'marquis de Pombal {1699-1782) a 
été le premier ministre du roi Don José Y*. un Colbert 
portugais. Après te tremblement de terre de 1755, il a 
dirigé les travaux de reconstruction de la ville de Lisbonne. 


(3) Escada : escalier. 

(4) GrandeUa : grand magasin détruit par l'incendie. 

(5) José Malhoa (185S-1933), peintre naturaliste 
portugais. 

(6) Carmo : couvent da Carmel détruit par te 
tremblement de terre, dont U ne reste que tes ruines. 

(7) Para : abréviation de Terreiro do Paço, grande place 

face au Tage, dont Je tracé a été régularisé au dix-huitième 
siècle. ' 

(8) Rossio : place importante en plein cœur de Lisbonne. 


iscreit 



d’un architecte 


Si la capitale portugaise possède d’autres foyers dif- 
fluence - les centres commerciaux de la périphérie notam- 
ment, - la force d’attraction du Chiado demeure» voie 
royale qui conduit au Bairro Alto, ce Greenwich VÎUage à 
la portugaise comme le définit Alçada Baptis^, mémoire 
virante de la vie intdtectuefle et artjstiqiie à Lisbonne. 

Le pari de Siza pour ce quartier charnière entre la basse 
et la toute ville reste lié à la caboté de séd^raet 
d’attraction qu’auront les pentes 
roerces spécialisés, activité éœnomiques en 
la physionomie du lieu. Car ce ne sont tes 
réservés aux habitations de grand standing (30 % méws 
dans le programme) qm le wMmL 
le retour de la population capable de régénérer tout le 
^^rne^rtOTt La Baixa qui dort, àsontonr. 
Dans le cas Ju eevoloiUépd 'We 
siôtpvmmép la. Baixa. damier tnbam déshumanise, pour 

de hi «-»*" du 

Chiado - recouvrer sa dimension et sa vw. 

Mate ne retenir que tout cela du travail de Siza revien- 
diteU ne considérer que la dimension urbamsüque de 
arau J: a «ceufter sa dualité artistique, manifeste 

“Tf M aüvre. Elle s’eU* F* » 
du détail, accès à 

plie pour tel lieu, à tel moment (5)». 

.sg:sgflsas« 


terventm La subtile juxtaposition d’éléments nouveaux 
et anciens, récupérés, souligne l’ intelligence du projet du 
Chiado, le rend émotionnel et poétique. EDe constituera 
une suite d'indices sur les traces de l'architecte que le 
pass»fip du temps tendra plus difficile à déceler. Cest du 
moins le vœu exprimé par Siza, impatient de voir tout 
cela recouvert d’une pellicule d’existence. Ne souhaitant 
pas théoriser outre mesure, Siza préfère montrer du doigt, 
là où justement tout se passe discrètement, véritablement 
«Prenons un exemple, dit-iL Les conditions de confort 
des maisons dans La Baixa ou le Chiado doivent être 
améliorées, et le thème de la protection acoustique est un 
problème subtil parce que les fenêtres à Lisbonne ont une 
certaine caractéristique. Elles sont délicates mais parti- 
culièrement perméables au bruit. Comment résoudre te pro- 
blème sans dégrader cette beauté, cette délicatesse? Je pense 
m’appuyer sur une méthode tmSüonnelk Pas dé doublés 
vitrages qui donnent des profils assez forts, mais deux 
fenêtres, l’une derrière l’autre, qui ménagent un espace,» 
Voilà pour la démonstration au tableau noir. L’appli- 
cation pratique va démarrer au Chiado et doit se dérouler 
pendant trois ou quatre ans. Pour la théorie, il faut se ! 
reporter à ce texte, dont Siza est fauteur et qui s’achève 
ainsi : «Aujourd’hui, nous avons à redécouvrir l'êtmngetê 
•m nmmiù fit In rinmlnritê de Péridence, (6) s 


(5) Vittorio Gregmti. «Archiiettiire recenîi. di Alvaro 

Siza», sept 1972. ' 

(6) Alvaro Siza, Profession poétique, Elecla/Electa, 

Moniteur. ■ .» 




i=m=m=s 

SAi^lG 

,31000 Ü.ATHj 

; STEPHEN WALLACE 

5 S'-Æ^GN 



en Allemagne 
ques ajustons. 


i pjffmg -orqittfiê avec des co'nsequences ponnqves ■ » uoem vun ic umc ura uiwu' 

pu susciter quel- tr ^ s graves, a ajouté te chef de de médiation de la Communauté 
l’Etat roumain. - (AFP.) en Yougoslavie. - (AFP.) 


à ce titre,' ne pouvait pas ignorer,- - 
à tout le moins, la série 
d’« affaires» qui défraient la chro- 


. ... « . r apres cinq* an» oc iwaiivH, 

«> li ffW du premier ministre, Bruxelles comme à Strasbourg. 
M. Wufried Mariais, qui sert dit (AFP.) 


! 






Vs 


12 Le Monde • Jeudi 18 juillet 1991 


LA SÉLECTION 



Tous les films 
nouveaux 

Boom Boom 

de Rosa Verges, 

avec Vfttor Lazio. Serÿ Mateu, Fernando 
Guillon Cuarvo. Angels Gonyafans. Pape 
Rubianes, Bernadette Lafont 
Espagnol (1 h 32). 

Cest une fort jolie personne qui se 
cache sous le nom peu féminin de Vik- 
tor Lazlo. Mais elle va d'une affaire 
sentimentale ratée à l'autre jusqu’au 
moment où elle décide de se ranger des 
amours. Lui est un sentimental 
maladroit, qui, après avoir été plaqué 
par sa femme, jure une hostilité radi- 
cale à la gent féminine. Devinez ce qui 
arriva. 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) : Les 
Montpanx». 14* (43-27-52-37). 

Ce cher intrus 

de Lasse HaRstrëm. 

avec Richard Drayfuss. Holly Hunter. 
Danny Aieüo. Gêna Rowtends, Laura San 
Giacetno, Roxana Hart 
Américain (1 h 55). 

C’est une fort jolie personne qui se 
cache sous le nom de Holly Hunter. 
Elle a grandi au sein d'une famille 
aimante et unie - et riche, ce qui ne 
gâte rien, - ù laquelle elle réserve toute 
sa tendresse. Mais Richard Dreyfuss 
rôde dans les parages. Devinez ce qui 
arriva. 

VO : Gaumont Las Hottes, handicapés, 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Pathé Hautefeinlle. handica- 
pés. dolby, 6- (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade. 8- (43-59-19-08) : Gaumont 
Parnasse, handicapés, dolby. 14* (43-35- 
30-40). 

VF : Sabit-Lazare-Pasquier. 8* (43-87- 
35-43) ; Gaumont Aiésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

Fxn 

da Richard Franhfin. 

avec Brian Brown, Brian Demehy, Rachat 
Trcotin, Joanna O l e wo n. Phttip Bosco, 
Américain (1 h 48). 

Un spécialiste des trucages de cinéma 
met ses talents au service d’une 
enquête policière et se trouve embar- 
qué dans des aventures mouvementées 
aux côtés d’un vieux privé. 

VO : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26) ; U.G.C. Odéon. dolby, 
6* (42-25-10-30) ; U.G.C. Normandie, 
dolby, 8* (45-63-16-1 B) ; 14 Juillet Beau- 
graneUe. dolby, 15* (45-75-79-79). 

VF : Rax. 2* (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; tora- 
mount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31) ; 
U.G.C. Lyon Bastie. 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette. 13* (47-07-65-88); U.G.C. 
Convention, dolby. 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, dolby, 26 (46-3610-96). 

Frères de sang 

de Siephen Wallace, 
avec Sryan Brown, George Tskaï, Tonry 
O'Quinn. John Bach, Tosht Shloya, 
Deborah Unger. 

Australien (Th 45). 

La reconstitution, dans le style docu- 
drama du procès des responsables japo- 
nais d'un camp de prisonniers particu- 
lièrement meurtrier, à la fin de la 
deuxieme guerre mondiale. Face au 
mutisme des bourreaux vaincus et aux 
politiciens de son propre camp, l’intè- 
gre procureur australien aura grand 
mal à faire éclater la vérité. 

VO : Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-28) : Pathé Hautefeuille. 6 (4633- 
79-38) : Pathé Marfafian-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, dolby, 
14* (43-20-32-20). 

VF : Pathé Français, 6 (47-763688) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-4601) : U 
Gambetta, 26 (46-361696). 

Les Frères Krays 

de Peter Madak. 

avec Gary Kemp, Martin Kemp. Bülie 
Whftolaw, Susan Flaetwood. Chariotta 
Comwofl. Jbnmy JeweL 

Britannique {1 h 59). 

La véridique histoire de deux frères 
jumeaux devenus chefs de gang à Lon- 
dres dons (es années 50 et 60 devient 
un inquiétant et parfois sanglant por- 
trait d’une famille très spéciale. 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés, dotby, 
6 (42-71-52-36) : U.G.C. Champs-Ely- 
sées, handicapée, dolby, 8* 145-62- 
20-40) ; Gaumont Aiésia, 14* (43-27- 

84-50). 

VF : R ex, 2- (42-36-83-93) : U.G.C. 
Montparnasse, handicapée. 6 (45-74- 
94-94). 

KickboxerH 

de Abert Pyun, 

avec Sasha MitcheH, Peter Bayle, Cary 


Hiroyudn Tagawa, Dennis Chan, Michel 
(Usai. 

Américain (1 h 26). 

Le petit frère du caslagneur du 
numéro I (réputé occis par les 
méchants, Jean-Claude Van Damme 
étant parti donner des coups de pieds 
ailleurs) vient venger l’honneur fami- 
lial, aidé d’un vieux maître petit par la 
taille mais grand par la s agesse. 

VO : Forum Orient Express. hsmficapés. 
1 - (42-33-42-261 ; Georga-V. 6 (45-62- 

wftolhé Français. 6 (47-70-3688) : 
Fauvette B». 16 (47-07-55-88) ; Mlra- 
mar. 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 16 (48-28-42-27) ; Pathé 
COchy, 16 (4622-46-01) ; Le Gambetta. 
26 (463610-96). 

LHe de la veuve 

de Andrew McLaglan, 
avec Richard Young. Annotas) SchofieJd. 
F. Murray Abraham, Bon Cross, Paul 
Smith. Rh* Hll. 

Américain (1 h 40). 

Evidemment, il faut être bëte comme 
des terroristes pour venir semer le trou- 
ble chez SAS lui-même et détruire le 
beau château qu’il s’échine à réparer à 
longueur de romans de Gérard de ViJ- 
liers. Ça va leur coûter cher, tandis que 
l’élégant Malko découvrira une des ces 
sulfureuses créatures qui oneques ne lui 
résistèrent Etonnant non ? 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57); Gaorge-V. THX, 
dolby, 6 (45-62-41-46). 

VF : Pathé Français, dolby, 6 (47-70- 
33-88] ; Las Nation, 12* Mâ-4604-671 ; 
U.G.C. Lyon Bastife, 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette, haraficapés. dolby. 16 (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, dolby. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wèpler. dottry. 16 
(4622-4601). 

Les Tortues Ninja D 

da Michael Pressman. 
avec Paioe Turco. David Warner, 
Mlchelan Ststi, Laif TRden, Kem Troum. 
Américain (1 h 30). 

Les verdâtres justiciers caparaçonnés 
coulent des jours paisibles apres leur 
victoire fracassante du premier épi- 
sode. Mais l'abominable Schredder a 
lancé à leurs trousses un espion chargé 
de découvrir le secret de leur puis- 
sance. Et c’est reparti ! 

VO : Forum Orient Express, handicapés. 
1~ (42-33-42 26) fü-G-C. Danton, 6 
(42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde, dolby. 6 (43-59-92-82) ; 
U.G.C. Biarritz, doOw. 6 (4662-20-40). 
VF : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26) ; Rex, handicapés. 2* 
(42-3683-93) ; li.G.C. Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; U.G.C. Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92 82) ; U.G.C, 
Biarritz, dolby, 6 (45-62-20-40) ; Para- 
mount Opéra, handicapés. 6 147-42- 
5631) ; Les Nation, 12- (4643-04-67) ; 
U.G.C. Lyon Bastie, dolby, 12* (43-46 
01-59) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésla. handicapés, dofijy, 14* 
(43-27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 
dolby. 14* (43-20-12-06) ; U.G.C. 
Convention, dolby. 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. THX. doiby. 26 (46-36- 
10-96). 


Sélection 


Ail the King’s Men 

de KingHu. 

avec rien Fong, U K'ouen, T*ang 
Pao-Yun, Ts'ao IGen. U Ylng, Lai Ming. 
Chinois de Taiwan (1 h 33). 

Autour de l’empereur devenu incapable 
de résister aux barbares qui guettent 
aux (routières, les alliances, combats et 
fourberies de personnages plus surpre- 
nants les. uns que les autres font une 
superbe farandole picaresque et burles- 
que, tragique et poétique. Un grand 
film, et un grand plaisir. 

VO : Utopie. 6 (462684-65) : RépubBe 
Cinéma». 11* (48-05-51-33). 

La Double Vie de Véroniqpe 

de Krzysztof Kieslowski, 

avec Irène Jacob. Hafina Gryglaszewsfca, 

Aleksander 8anfim. 

Franco-polonais (1 h 38). 

Une fable humaniste construite par 
l’auteur du Décalogue autour du double 
personnage de Véronique, la Polonaise 
et la Française, interprété par l'excel- 
lente Irène Jacob, et qui témoigne aussi 
de la virtuosité d’on grand cinéaste. 

VO : Gaumont Las Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts I, 6 (43- 
26-48-18); La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, dolby. 6 
(4659-19-08) ; La Bastia, 11* (43-07- 
48-60) ; Gaumont Aiésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(43-35-30-40). 

Rhapsodie en août 

(FAklra Kurosawa. 

avec Sadfto Murase, Hidetaka YosMofca, 
Richard Gers. Tomoko Otakaro. Mie 
Suzuki. 

Japonais (1 h 38). 

La mémoire brûlante et rentrée de la 
bombe atomique est le carburant.de 

cette Edile somptueuse du grand maître 
japonais, inventeur d’images jamais 
vnes au détour de la quête insoluble 
d'une très vieille dame et de quelques 
jeunes gens. 

VO : tuotmafcs. 6 (4644-57-34) : Grand 
Pavois, dolby. 15* (45-64-4685). 

Toto le héros 

de Jaco Van Dormsel, 

avec Michel Bouquet MâeBle Portier, Jo 

de Bactaff, Thomas Godet 

Belgo- franco-allemand (1 h 30). 

Emiettée par le souvenir et l’aigreur, 


toute la vie d’un brave type, d’an pau- 
vre type qui s'est consolé de sa médio- 
cre vie en s'imaginant victime d'une 
substitution à sa naissance. Le réalisa- 
teur évite tous les pièges, surprend et 
charme sans cesse, entre franche rigo- 
lade et émotion. 

Gaumont Les Halles, 1- (40-2612-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé Heutefeuifle, 6 (4633-79-38) ; 
Publicis Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) ; U Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade. 6 14659-1608) ; 
La Baatilta, handicapés, 11* (43-07- 
48-60) ; Escurial. 13- (47-07-2604) ; 
Gaumont Aiésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont Conve n t i o n , hamficapis. 16 
(48-2642-27) ; U.G.C. Majîtet hamSca- 
pés. 17* 140-860616) ; Pathé Wepter II, 
16 (45-22-47-94). 


Reprises 


Milliardaire pour nn jour 

da Frank Câpre, 

avec Glenri Ford, Batte Davis. Hope 
Lange, Arthur O'Connel, Thomas 

MlVnitiU 

Américain, 1961 (2 h 10). 

Le hasard des rééditions permet de 
comparer les deux venions : il y a peu 
sortait la première version réalisée par 
Capra eu 1933 avec May Robson. La 
rétrospective Bette Davis présente le 
remake, et dernier Film de l’auteur de 
la Vie est belle. Comparer n’est pas 
mettre en compétition, il faut voir les 
deux, quitte à préféré Warren William 
à Glenn Ford pour le personnage du 
gangster au grand cœur, mais en recon- 
naissant la Davis inégalable en grande 
dame d’un moment. 

VO : Les Trois Luxembourg. 6 (4633- 
97-77) ; Les Trois Balzac, 8* (45-61- 
1660). 

New York, New York 

de Mvtm Scorsese. 

avec lia MinneW, Robert De Niro. Lionel 
Stander, Barry Primus, Mary Kay Plaça. 
Géorgie Auld. 

Américain. 1977 (3 h 18). 

Les amours tumultueuses du saxopho- 
niste De Niro et de la chanteuse Liza 
Minnelli déchirés entre leur carrière et 
leurs sentiments, offraient à Scorsese la 
trame d’un hommage nostalgique et 
fiévreux à la comédie musicale. Pas 
une Fausse note. 

VO : Escurial, 16 (47-07-28-04). 

Spartacns 

de Stanley Kubricfc, 

avec Kinc Douglas, Laurence Olivier, 
Qwrte Laughton. Peter Ustinov. 

Jeen Simmons- 
Américam. 1960 (3 h 15). 

Une version rénovée et complétée de 
l’immense saga de la révolte des 
esclaves contre l’Empire romain, spec- 
taculaire rencontre des exigences de 
Kubrick et du grand show hollywoo- 
dien servie par une des plus belles dis- 
tributions qui se puisse imaginer. 

VO : Paramount Opéra, dolby, TodAO. 6 
(47-42-5631). 

The Last Waltz 

da Martin Scorsese, 

avec the Bond. Joni MhcheB, Neil Young. 
Bob Dyian, Eric CSapton, NeB Diamond. 
Américain. 1977 (2 h). 

Non seulement au concert d'adieu du 
Band il y avait peu ou prou le meilleur 
de la musique d'une génération (Dyian, 
Mnddy Waters, Van Morrison, Neil 
Young, Clapton...) mais en plus c’est 
Scorsese qui réalisait, et faisait de ce 
superconcert une cérémonie nostalgi- 
que et souriante, inoubliable, inoubliée. 

VO : 14 Juillet Odéon, dolby. 6 (4625- 
59-83). 

Festivals 

Les racines 
de Peter Weir 

Avant de devenir, avec l'Année de tous 
les dangers, Witness. le Cercle des 
poètes disparus et Greencard, un 
cinéaste hollywoodien réputé, Peter 
Weir fut un jeune auteur aussi austra- 
lien que prometteur. Ce dont témoi- 
gnent ses trois premiers fjlms, aux 
tonalités différentes mais toujours tein- 
tés de fantastique; les Voitures qui ont 
mangé Paris (1973), Pique-nique à 
Hanging Rock et la Dernière Vague. 

Action -Christine, 4. rué Christine (6). 
TéL : 43-29-11-30. 

Hommage 
à Michel Legrand 

La station thermale de Digue-ies-Bains 
consacre la quatrième édition de Ciné 
d’été à l'œuvre musicale et cinémato- 
graphique de Michel Legrand. Compo- 
siteur fétiche de Jacques Demy, il a 
collaboré avec Jean-Luc Godard {Vivre 
sa vie. Une femme est une femme), 
Agnès Varda, François Reichenbacb, 
Joseph Losey, avant de faire carrière à 
Hollywood. D est a usa le réalisateur de 
Cinq jours en juin et récemment, pour 
la télévision, Masques de lune. 

Du 17 au 21 JuffleL Téf. : 92-31-42-73 et 
92-32-2633. 



La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Jean-Michel Frodoa. 


André Breton 

En grand, au cinquième étage du Cen- 
tre Pompidou, le parcours esthétique 
d'André Breton, jalonné de plus de 
cinq cents œuvres, peintures, sculp- 
tures, dessins, objets d'art primitif, 
photographies— Sans oublier de nom- 
breux manuscrits et les éditions origi- 
nales de la plupart de ses livres. Où il 
s'avère qne le poète-agitateur et pen- 
seur du surréalisme fut un grand collec- 
tionneur. 

Centra Georges-) 
rie - 6 étage, place 
Paris 6. Té). : 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mardi de 12 heures a 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures i 22 heures. Jus- 
qu'au 26 août 

Jean Dnbuffet 

Dubufiet a été choisi entre tous, pour 
marquer l'ouverture du nouveau Jeu de 
Paume, le Dubuffet d’après l'Hour- 
loupe , celai des Psycho-Sites avec per- 
sonnages, des Mires solaires qui brouil- 
lent la vision, et des Non-Lieux aux 
ultimes traces de l'activité mentale, 
juste avant le noir. Epoustouflant 
d'énergie. 

Galeries nationales du Jeu de tourne, 
place da la Concorde, Paris 6. T*. : 42- 
50-69-69. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 Muras, aamadf, 
dimanche de 10 heures é 19 heures, 
mardi jusqu’à 21 h 30. Jusqu'au 22 sep- 
tembre. 30 F. 

La photographie en miettes 

Lacéré, surchargé, altéré, volatilisé, 
perforé, quasi mutilé, le médium pho- 
tographique tente de se libérer de ses 
contraintes naturelles et esthétiques. A 
travers 130 œuvres, de Germain KruD 
i Wiütin. en passant par Arnulf Rainer, 
Annette Messager, Foncnberta et Tom 
Drahos, un premier bilan de ces prati- 
ques iconoclastes qui vont du brûlage 
au dtimigramme. 

Centre Georges-Pompidou, galerie du 
Forum, rez-de-chaussée, place Geovgee- 
PompWou. Paris 4*. TéL : 42-77-12-33. 
Tous les joun sauf mardi de 12 heures é 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 haras à 22 heures, seconde 
partie du .18 septembre 1991 au 
3 novembre 1991. Jusqu’au 9 septem- 
bre. 

El Usslbçky 

Figure majeure de l’avant-garde en 
Russie au temps de la Révolution, 
El Lissitzky; qui connaissait bien Maié- 
vitch, entreprit, i partir de 1919, de 
faire évoluer le suprématisme vers le 
constructivisme. Avec le eProun», 
station d'aiguillage entre h peinture et 
l’architecture, cette rétrospective, qui 
vient du musée de Eindhoven, com- 
porte quelque deux cents œuvres, dont 
beaucoup ont été prêtées par la galerie 
Trétiakov de Moscou. 

Musée cTArt moderne de ia YBe de Paris. 
11. av. du Président-Wilson, Parts 16. 
Tel. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés da 10 heures à 
17 h 30, merc r edi jusqu'à 20 h 30. Jus- 
qu’au 13 octobre. 30 F. 

Senrat 

Une grande rétrospective attendue, qui 
coïncide avec le centenaire de la mort 
du peintret qu’il sera bon de revisiter. 
Ne faudrait-il pas, en effet, nuancer 
quelque peu l’image de la froideur 
toute scientifique que les modernistes 
ont collée à l'auteur à' Un dimanche à 
la Grande Jatte? L'exposition, qui réu- 
nit près d'une centaine de peintures et 
autant de dessins, après Paris, sera 
accueillie par le Metropolitan Muséum 
of Art de New-Yoric. 

Grand Palais, gâteries nationales, av. W.- 
ChurctiL pL Ctemencam, av. Gai-Bssn- 
hower, Paria 6. TéL : 42-862613. Tous 
les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures 
(fermeture des caisses à 19 h 15, mer- 
crad à 21 h 15). Jusqu'au 12 août. 37 F, 
sam. 24F. „ 


Régions 


Belfort 


Daniel Pommerenle 

e Le cosmos, les abysses, l’horizon sont 
nos lignes de fuite, les trois points qui 
rendent possible ma réflexion ». dit 
Pbmmereufle, un sculpteur qui ne cède 
pas à la facilité, dont l’œuvre depuis 
trente ans, volontiers agressive, mais 
pas seulement, est présentée à Belfort 
(pièces monumentales récentes) et i 
Dde (sculpta anciennes). 

Musées d'Ait et <f Histoire, château, 
90000. TéL : 84-28-52-96. Tous les 
jours de 8 heures é 12 heures 'et de 


14 heures à 19 heure». Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 12 F. 

Cajarc 

Hans Hartong, dialogue 
avec Jnlio Gonzales 

Pour la première fois réunies, une cen- 
taine de peintures, dessins, sculptures 
de la fia des années 30 à la fin des 
années 40, orchestrent le dialogue du 
peintre allemand et du sculpteur espa- 
gnol 

Maison des arts Georges-Pompidou. 
46160. TéL : 85-4671-50. Jusqu'au 22 
■epte m fa re . 

Colmar 
Julius Blaster 

D’abord marqué par Gribnewaid et Alt- 
dorfèr, le peintre rhénan Julius Bissier 
(1893-1965) passa, vers 1930, à l’abs- 
traction. Une abstraction portée par la 
calligraphie et la pensée de l'Extrême- 
Orient. Encres de Chine, aquarelles, 
petits tableaux à ia tempéra, à l’huile et 
à l'oeuf illustrent la quête spirituelle de 
ce représentant de la peinture lyrique 
et informelle. 

Musée d’Uutariinden. 68000. Té). : 89- 
41-89-23. Tous les jours do 9 heures à 
18 heures. Jusqu'au 18 août 25 F. 

Evrenx 

Les Jeux mêlés de l'encre, 
da vide et dn temps 

Une vingtaine d’œuvres d’Alecbinsky, 
Degottex, Soulages, Szafran et Tapies 
côtoient vingt « kakémonos a de la col- 
lection personnelle de la galeristc 
Janette Ostier, chez qni nombre d'ar- 
tistes de Paris sont allés voir les 
anciens maîtres de la peinture japo- 
naise. 

Musée, ancien évêché. 6. rue Charles- 
Corbeau. 27000. TéL : 32-31-52-29. 
Tous les jours sauf dimanche matin et 
lundi de 10 fieras é 12 lieras et de 
14 heures à 18 lieras. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

Le Cateau-Cambrégls 

Tal-Coat : lavis et aquarelles 
Un choix de grands lavis et d’aqua- 
reBes témoignant de la qnaËté rare de 
l’œuvre sur papier de ce peintre un rien 
oriental, silencieux et économe de 
moyens, qui aime varier les effets 
d’ombres et de lumières selon (a nature 
des matériaux utilisés. 

Musée Matisse. palais Fénelon. 59360. 
Té!. : 27-84-1615. Tous les jours sauf 
lundi et manfi de 10 heures è 12 heures 
et de 14 haras â 18 heures, dimanche 
de 10 heures à 12 h 30 et d« 14 h 30 * 
18 lieras. Jusqu'au 29 septembre. 

Locminé 


Susana Solano 

Tôles d’acier et de fer galvanisé, 
feuilles de plomb, grilles, pliées, sou- 
dées, visséet_ Susana Solano, un solide 
sculpteur espagnol de la nouvelle géné- 
ration, aime le rude, l’austère et le 
monumental. Ne serait -elle 'pas, i sa 
façon, dans le droit-fü de la tradition ? 

Domaine da Kerguéhennec, Bignan. 
56500. Tél. : 97-6657-78. Tous las 
Iours de 10 heures â 19 heures. Jusqu'au 
25 août 

Marseille 

Laszlo Moholy-Nagy _ 

Cet ancien du Bauhaus (1895-1946) 
aura été un chercheur plasticien des 
plus écle c ti q ues font an long de sa car- 
rière. La rétrospective de Marseille en 
témoigne, qui présente des peintures, 
des photographies, des pfaotogrammes, 
des films, des sculptures en verre, en 
bois, en métal chromé.» 

Musée Cantini. 19, nn Grignan, 13006. 
Tél. : 91-54-77-76. Tous les jour» de 
10 heures à 17 heures, samedi, 
dbnanchs da 1 2 haras à 1 9 heures. Jus- 
qu'au 15 septembre. 12 F. 

Meymac 

Robert Jacobsen 

Quarante ans de sculpture d'un Danois 
.qui commença par tailler le bois, puis 
choisit le métal pour assembler rigou- 
reusement ses formes, et gérer tout 
naturellement les pleins el les vides. 
Cette rétrospective coïncide avec la 
mise en place à Meymac d’une com- 
mande publique passée à l'artiste. 

Centre d'Art contemporain, abbaye de 
Satat-Andr* 79250. TéL : 56962630. 
Tous te jours sauf mardi de 10 haras à 
12 heures at de 14 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 28 judlet 

Mooans-Sartoux 


Voir et s'asseoir 

De Rietveld i Starck, des chaises et des 
fauteuils tout i fait remarquables y 
sont en bonne place parmi des tableaux 
abstraits, plutôt plus que moins géomé- 
triques, mais relevant aussi parfois de 
la souplesse d’un Arp. Exactement 
comme les sièges. La visite de Texposi- 


lian est des plus agréables et le château 
désormais voué à « Part eonott *. Un 
lieu rare qui mérite le détour. 

Château d« Mouana-SarTouX 08370. 
Tél. ; 93-75-71 -50. Jeudi, vandndf, 
samedi et dimanche de 11 heures à 
17 heures. Jusqu'au 15 septembre, 

Nice 

Mark DI Snvero 

Cei excellent sculpteur américain expo- 
sait l’été dernier à Valence, dons la 
ville. Cette année, c’est le musée d'an 
moderne de Nice qui l’accueille. Les 
pièces anciennes, en bois, sont présen- 
tées dans les salles -, les structures 
monumentales, en acier, hors les mura, 

Musée d'Art moderne et d'Art contempo- 
rain, promenade des Arts. 06300. Tél. : 
93-62-61-62. Tous les jouis sauf manfi 
et jouis fériés de 11 heure* é 18 heures. 
Nocturne vendredi jusqu'à 22 heures, 
jusqu'au 15 septembre. 

Gustave Moreau et la Bible 

Du peintre symboliste, on connaît bien 
la mise en scène des femmes fatales. 
Saiomé ou Dalila, qui fascinèrent 
Huysmans, Redon, et André Breton. 
Moins les tableaux évoquant la chaste 
Suzanne, et encore moins le chemin de 
croix peint pour l’église de Dccazeville, 
que le peintre avait voulu anonyme. Il 
figure dam l'exposition réalisée i partir 
du fonds du musée Gustave-Moreau, Â 
Paris. 

Musée national Message bfbtiqua Mare- 
C Kigali, avenus du Docteur- Ménard, 
06000. Tél. : 93-81-75-75. Tous te 
jour» sauf mardi do 10 heures i 
19 heures. A partir du 1- octobre de 
10 heures é 12 h 30 ot de 14 heures à 
17 h 30. Jusqu'au 7 octobre. 24 F. 

Pont-Aven 


PaolSénwler 

En soixante-deux œuvres de 1889 à 
1*925, l’exposition rend hommage au 
Nabi à la barbe rutilante. Qui fit le lkn 
entre Pont-Aven et Paris, où il ramena 
â ses amis de l’académie Julian le 
fameux Talisman peint selon les pré- 
ceptes de Gauguin. 

Musée de Pont-Aven, place de t'HOtel- 
de-Vifle. 29930. Tél. : 98-0614-43. 
Tous te jours de 10 heures é 12 h 30 et 
de 14 heures é 18 heures. Jusqu’au 30 
septembre. 12 F. 

Rochechouart 


Collection dn Musée 

Œuvres de KounelÜs, Anselme, Fabre, 
Long, Fufton. Tremlett, Rkhter, Poike, 
Hom, Laib, Bouillon, Favier, Frize, 
Messager, TosanL.Commencée seule- 
ment en 1985, cette collection d’art 
contemporain risque de surprendre par 
la qualité des pièces et ia cohérence des 
ensembles retenus, d’ailleurs sans 
dépenses excessives. 

Musée départeme n t a l d'art contempo- 
rain. chfitcau. 87600. Tél. : 55-45- 
10-16. Tous las jours sauf mardi da 
10 heures i 12 haras «t da 14 heures 1 
19 heures. En septembre : tij sauf lumfi 
et mardi de 14 heures à 18 heures. Jus- 
qu’au 15 s eptembre. 

Saint-Etienne 
Anhile Gorky 

Un ensemble très conséquent de des- 
ans hypersensibles pour retracer le par- 
coors de l’artiste américain, un grand, 
difficilement dassable. Dont l’œuvre 
déchirée, apparemment spontanée, 
marquée par le surréalisme, porte en 
elle les germes de l’expressionnisme 
abstrait 

Musée d'Art moderne da Saint-Etienne. 
U Terrasse, 42000. TéL : 77-9659-58. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures è 
19 haras, mercrecfi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 2 septembre. 22 F. 

Sainl-Panl-de-Vence 

Nicolas de Staël 
En quelque cent tableaux venus de par- 
tout F itinéraire tendu d'un peintre exi- 
geant pris entre abstraction et figura- 
tion, qui cherchait i ramener sa vision 
des objets et du paysage . à une 
construction essentielle. D s’y brûla les 
ailes. 

Fondation Maeght, 06570. Tél. : 93-32- 
fl-83- Tous les jouta de 10 heures à 
12h30etda14h30è 18 heures. Jus- 
qu'au 22 septembre. 


La sélection «Arts» 
a été réalisée par 
Geærière BremCe 
S élection «Photo» 
Patrick Roegfers 


(Publicité) 


Les miroirs d’art de 

Marianne CENAC 

Les bijoux d’artiste de 

Jacques GàUTÏER 

exposition 

du 19 juillet au 1* août 1991 
Galerie Le* AmIs ««• Am 

26, cours Mirabeau 
13100 Aix-en-Provence 

Ta ; 42-26-71-44 
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Paris 


Adams 

TJw Chatnma Dances 
The Wàund Dresser 


te Lugubre Gondole 

Mozart 

Symphonie rr 38 élira a KV 425 

Nteotaa ffivenq (baryton). 

Orchestra national d» Francs, 

Nan Hacher |<SroctiorJ. 

Encore un programme modèle proposé 
par le Festival estival de Puis, de ces 
programmes que les orchestres donnent 
trop rarement le reste de La saison, 
encore que ceux de la Radio ne soient 
pas les plus convenus de ce point de! 
vue-là. 

Auditorium dos Mafias, 20 h 30. Tél. : 
40-28*28-40. De 85 F A 110 F. 

Mardi 23 jnfflet 


Trois Nocturnes 
Ubenre du * Trouvère » 

Variations 

Paraphrase 

R. Strauss 

Les Quatre Derniers Uoder, extraits 

Wagner 

Tristan et (solde, prélude 
lidtai Datbeno (piano). 

Un programme de récital comme 

..i .! il un nîanictP Fl 1111 


lAUCUVC Rvuow» 

estival de Paris) ! B vous signe un pia- 
niste eu il est au-delà des normes habi- 
tuelles car il n’a rien de convenu, qu u 
est un véritable acte créateur de la part 
d’un pianiste qui n’hésite pas a 
confronter son propre trav^de tnnj 
cripteur à cehri rie Liszt : Michel Du* 
bertoa, en effet, «osé» réduire j«>w 
des Quatre derniers Lieder de Richard 
Strauss pour le seul piano (commeu 
joue de façon stupéfiante la sympho-, 
’ nies de Bruckner et de Manier). 

Auditorium des Han». JJf* 0 - m : 
40-28-28-40. De 88 F A 110 F. 

Montpellier 

Beffini 

LePbut», version concert 

Josn-Luc Vais, , 

Damai Gahrar-VaSfljO (ténors). 

Luda Aikerti, 

ÜMib Isograw^, 

JaavWwc IvakS (baryton), 

Jean-Marc LrâeJ {basse}. 

SffiSS.* 8 ; 

Malchanceux avec tue rj 

Meyerbeer qui dot être annulée au 


, Châtelet parce que le matériel d'orches- 
tre n’avait pas été préparé A temps,- 
Masmrao De Bernart (qui nous a dût 
savoir qu’il s’était pour rien dans cette 
situation assez incroyable) se rattrape & 
Montpellier avec cette exécution de 
concert du Pirate de Bellini (on opéra 
charnière dans l'œuvre du composi- 
teur), pour laquelle a été réunie une 
distribution dominée par le ténor Jean- 
Luc Viala. 

ÜB 21. Abbaw da FontfroMs, 21 h 46. 
TéL : 67-6043-08. Da 130 Fi 190F. 


Jazz 


Dimanche 21 juillet 

Saint-Sftëns 

Lekett 

Caplet 

Krelsler 

Pesson 

Roussel 

Ropartz 

UHatSoo et Uoder 

JuBfln Combey (baryton), 

Marie-Catherino Girod (piano). 

Encore un joli coup du Festival estiva. 
qui se décentralise au château de Mai- 
son s- Laffitte et propose, dans on cadre 
approprié, un récital de mélodies fran- 
çaises par deux interprètes aventureux 
et talentueux. 

Mateona-Laffltta. Château, 18 heures. 
TéL : 48-04-98-01. De 70 F A 95 F. 

Mozart 

Fantaisie KV47S 
Sonate pour piano KV4B7 
Variations Kv 265 

Schumann 

Famatstaop. 17 
Jann-Claude Pannatter (piano). 

Comment fait-il avec ses ç'tites 
« mimines » d’enfants pour ainsi faire 
sonner son piano ? Jean-Claude Penue- 
tier est l'un des musiciens les plus ins- 
pirés, originaux, sensibles du moment 
Mozart et Schumann ont beaucoup de 
chances de l'avoir comme interprète et 
nous d’être ses auditeurs. 

Senaux. Orangerie, 17 II 30. T4L : 46-83- 
12-13. 


Kip Hanrahan 
Robble Ameen 
J.T. Lewis 

Kip Hanrahan, l'homme an carnet 


agences de rencontres musicales du, 
monde. Des rencontres d'individu à 
individu, entre l'héritier du blues bri- 
tannique (Jack Bruce), le pilier dus 
rythm n’blnes sudiste (Léo NocenteUi> 
et ta chanteuse de jazz (Carmen! 
Lundy). Des rencontres entre musique» 
aussi, sans se braquer sur l'idée de 


fÎKtoa.'n n'y a pas que la mayonnaise, 
dans la vie, l’émulsion n’est pas tout, il 
y a aussi les chocs, les juxtapositions, 


U 20, 21 h 30 : te 21. 20 h 30. New 
Momfatg. Tél. : 46-23-5141. 

Siegfried Kessler Qulntet 

Pianiste allemand. Installation & Paris 


diluvienne). Toucher très fin. Grande 
science musicale. Enorme tempéra- 
ment : tiens, il y a qudques temps 
qu’on n’a pas entendu Siegfried Kess- 
ler I Pas taût de pianistes, aujourd'hui, 
A cueillir la musique rianc l’énergie. Es 
veulent tous faire croire qu'ils seraient 
des espèces de Liszt qui auraient 
entends Bill Evans et un dxintanr tyro- 
lien bouleversant. 

Lm 21 et 22. Ad Duo doc Lombards. 
22 h 30. TéL : 42-33-22-88. 

Festival* 

, Luz-Salnt-Sanvenr 
La route des festivals n'est pas celle de, 
la Méditerranée. Pas seulement Dans 
on site dramatique, la Pyrénées en 
majesté. Lux- Saint-Sauveur, bien 
connu des connaisseurs du Tour de 

France, réunit Eric Barret. Romano, 
Texier, Padovani et des athlètes cTAfri- 
que.du Sud. Air pur garanti. 

Du 19 au 21 jufflet. Tél : 62-92-81-60. 

Andemos 

Pour h 20* édition, Michel Graillier, le 
quatuor d’Omar Hakim, Zawinul Syn- 
dicate, Mites Dewey Davis. 

Du 18 au 21 jtritot TéL : 66-28-57-14, 

Bayonne 

Au milieu des Bcnson, Baie, Buck 
dayton, Panama Francis, tous un peu 
avant-mrdista pour le goût local, on 
retiendra le Super Swing Machine de 
Gérard Badini et l'impensable 
N. H. O. P. qui devrait faire l’effet 
(Pua cheveu dans te piperade. 

Du 19 au 21 hiHtaf, 2> Jazz aux Ram- 
pans. Tél. : 59-55-85-06 at 59-59- 


dépurt de Paria, pour avancer «ml arri- 
vée dans la capitale. El ris Costdlo 
n’est pas venu depuis quatre ans, il est 
chez lui A fOtyrapia. H est accompagné 
d'un groupe de rock comme on en voit 
deux au trois par lustre : Mue Ribot à 
la guitare, Jerry Scheff à la basse, Larry 
Knechtd aux eteviea et Pc te Thomas, 
unique rescapé Ida Attractions A te bat- 
terie. On reviendra en détail sur le 
menu (A base de ABtfity Uke A Rose). 
en attendant, il faut se mettre en quête 
d’un biôet 

Le 23. Olympia. 20 h 30. TéL : 47-42- 
25-49. 162 1% 

Tomnée* 

Paul Personne 

Paul Personne joue et chante le Mues. 

H le joue à te gtritare, fin, délié, il se 
réclame volontiers de Midc Taylor, de 
ces çuitarista des années 70, qni 
n’avaient pu honte de Leur virtuosité. 

Il le chante simplement, sincèrement, 
puisant intelligemment dans toutes les 
ressourça du genre. 

La 18 Jultet BnM, « Lu Jaudte du port ». 
port da cammarox 22 hnirai, gratuit La 
22, Banueaira, ptaea da l'hAtalda villa, ; 
221mm. 

Wffly DeVUle 

Qu’on est content de retrouver Willie 
De Ville, cambré comme un torero, en 
voix, enjambes, prenant son tradition- 
nel solo de sliae or sa pin tare dorée, 
accompagné par da musiciens heureux 
de jouer avec un vrai survivant. De 
quoi effacer tes mauvais souvenirs’ et 
s’abandonner an plaisir de l'instant. 

La 19 juillat, Blava, U dtadaUa, 
23 heures. La 20, Ntews, tes arAn». 
21 h 30. La 22, La Sayna-iur-Mar, 

21 fa 30. 

Festival» 

Blaye 

A l’abri de remp ar ts signé Vauban (une 
garantie de solidité), ce festival propose 
du rock, du vrai Thaï Petrol Emotion, 
qui s'achemine patiemment vers le titre 
de groupe le plus sous-estimé de 1a 
scène anglaise (si l’on considère Içure 
chiffres de vente, en tout cas), y jouera. 

La 19 at 20 [Met. cftadade ds Btara, 

80 F/1 Jour. 140 F/2 jwn. TéL : 56-92- 
30-72 et 57-42-12-08 


1HEA1 


livra, 66, tua da Cttdty, 9>. A partir du 
23 jiriht Du terni au samedi A 20 h 46. 
Mariné», samedi at (ttmancba A 
1 5 haum. Tél. : 48-7442-52. Da 50 F A 
150 F. 


Paris 


Rock 


Wredcless Eric 

Wreckless Eric fut un pilier de la nou- 
velle vague anglaise, il y presque 
quinze ans. Rock approximatif, déglin- 
gué, ambiance éthylique, Pair de ce 
temps-là, en bref. Aujourd'hui exilé 
chez nous» auteur d’un album enregis- 
tré dans sa cuisine, Wreckless Eric 
mérite toujours an moins un pen d’af- 
fection et de curiosité: 

Las 19 et 20. Obus. 23 heures. TAL : 47- 
00-78-88. 

TonyAHen 

Tony Allen, Nigérian, ancien compa- 
gnon de Fête Anikutepo Knti, pratique 
un fiink africain teinté de jazz. Cest 
donc le moment, la saison, d'aller 
F écouter à l’Hôpital Ephémère, certai- 
nement l'établissement idéal pour sai- 
gner 1e syndrome estival cornu sous te 
nom de Summenime Blues, depuis tes] 
travaux d'Eddie Cochran. 

La 20.JU^i Ephémère, 19 h 30. TéL : 

Spencer BohrenTrio 

H y avait kmgtemps qu'un musicten de 
La NouvdteOrWans n’avaif pas trouvé 
l’asile musical en France. Spencer Boh- 
ren, guitariste, bluesman, met énergi- 
que, porte 1e signe distinctif des artistes 
de Louisiane d’aujoiurd hu» : une 
magie noire, une mélancolie, une 
iiMuiétude qui donnent à son blues une 
profondeur qu’il partage avec 1« 
Neville Brothers ou Daniel Lanois, 
Lo nirômais d’adoption. 

Las 22 ât 23. Jazz-CW» Llonal-Hampton, 
22 h M TéL : 40-68-30-42. 

EW» CorteDo & tiie Rude 5 

Cest plus que te concert de te semaine, 
'c'est une raison pour retarder son- 


Morlaix 

Si la divinité celte responsable de la 
météo est favorable, on devrait passer 
une excellente après-midi et une nuit 
de rêve avec des Anglais de bonne 
composition (House of Love),- da Bri- 
tanniques et da F rançai s plus fhnky 
(Screamîng Target, FFF), des Améri- 
cains de légende (Gun Qub) et du reg- 
gae de réference (la Waflers). 

La 20 jufflat, Morfafac. L’orée du bote (an 
plein air), da 15 haines A 4 heures, de 
140 F A 160 F. TAL : 98-67-09-95. 

Béztera 

Ici, c’est le rock qui prend Palternative. 
Avec 1a Mano Negra, Dirty District (le 
19), tes Sberifite et la Ejectés (le 20), tes 
Cane-pieds et tes Tambours du Bronx . 
(qui n’ont, il est vrai, pas grand-ebose à 
voir avec le rock) le 21. En pfus on 
pourra découvrir la scène locale et pro- 
fiter da attractions habituelles de ce 
genre de manifestation, perforateurs, 
skate-boordeurs et autres animateurs 
dte foute. 

Lm 19, 20 et 21 juUtet Béziers. Cbanrn 
de Man, entrée Rbro. T<L : 67-31-11-26. 


Musiques 
du monde 


Ariecchino servitore 


da Goldonj, 

mfM en inné de Giorgio Stnhter, . 
avec le Taetro di Mteno: 

Ce sdivlà, le pob&c de POdéon quittait ta 
salle pha ému que jamais. C’était il y a 
deux ans, et te riaeau venait de tomber sur 
te toute dernière représentation decepro- 
dmeux Arietprin, chef d’œuvre de mise en 
some de Giôgio Strdhcr. Mais ic revoid, 
Ariequin, dns bondissant que jamais. 
Cette sqjtieme et dernière version - dite 
de Tadîeu - présentée aqjounfbui est ser- 
vie par la première promotion d’acteur 
que Gtoqpo StreUa- a formée m Piccolo 
Teatro di Mitera. De jeunes comédiens 
élevés à l'école de rerigence pour Dm des 

sur* te conunedi^d^sîte.^tour d’eux, 
roarioonettes et m u sicie n s font lésomark 
patate Garnier da traditioas populaires 
italirnnrs. Le lève 

Opéra - Patate Gamtar, ptaea de r Opéra, 
9*. Du taudl mi Mmedl A19 h 30. TéL : 
47-42-53-71. De 40 F A 100 F. 

Le Barbier de Séville 

de P.-A. Caron de Beauma r cha i s, 
mtaa en scène de Jean-Luc Boutté, 
avec Roland Bartfai, Marcel BonmneL 
Jean-Françoii Rémi. Thierry Bandsse. 
Pierre VtaLLoie Brabant. Anne Keaaiar, 
Jean-Pierre Mlehaèl. PMtppa Tomton at , 
Mare Alton. 

Cest Tété. Quand te phipaxt da théâtres 
sont en vacances, te Comédie-Française 
monte te garde jusqu'à ta fin (ta mais de 
jnüteL Quatre spectacles & l'affiche, dont 
ce Bariner plus intrépide et joueur que 
jamais. 


„ JUUKL yisuic ajumn a i wuuk, uuu 

lOurnee» ce Borner plus intrépide et joueur qu 

Pamberl Steel Bond 

L’un (tes meükurs sted bands de Triai- 

dad (une chusificaiion scientifique. 

ment établie lors des nombreux 46 F A 195 F. 

concours organisés sur nie) tourne en 

formation réduite mate suffisamment Callas 

étoffée pour que Ton se fesse une idée 

te* Poimn», de la «replesse.du de Maria C alla, 

swmg que génère un grand Steel bond. min oa scène de Dominique lentanote. 

SU. 1 » La reprise (Pun grand succès. Mérité, cai 

£m Kt de%ââ OuMriw^ét^! c’est une bc& évocatipo de la « divine », 
Gratidt avec ses doutes, ses joies, ses coups de 


Sony Bamba et 

les mnsldeiM du pays dogon 

Le premier est un vétéran de la scène 
africaine (te Paris. H est retourné chez 
loi, au Mali,. en pays dopa, pour y 
chercher da musiciens, qui perpétuent 
tes traditions magiques da Dbjjons. A 
l’écart de ce que l’on connaît de la 
musique malienne, ils viennent de faire 
forte impression au Festival de Nantes. 

Jusqu’au 21 juStot Faathnl da Monti- 
gnac (Dordogno). ransatanaiiwins. tél. : 
53-61-86-88. Du 22 au 29 jufflet Nica. 
dans le cadre dM GrandM Nhâts du M- 
kfam i nte rnational leni ei fli w ina n t » , téL : 
93-87-16-28. 


La sâecthm «Mnsiq«s» 
a été étafaSe par Alita Lot^sdL 
«Jazz» : Eructe Mantoade. 
«Rûck» : TbomaSetineL 
«MasiqaH du moade» : 


VértHdqse MortaigBe. 


Tél : 40-15-00-15. Duréa : 2 Iwuras. De 
45 F A 195 F. 

CaDas 

da Jaaa-Yvea Pteq, 

d’après tes interviews ds Maria CaUas, 
mfaw an scèna da Domtalqua Laidanota, 
smc EHsabsdi M aeo c co. 

La reprise (Pun grand succès. Mérité, car 
c’est une bdte évocation de ta « divine », 
avec sa doutes, sa joies, sa coups de 
gueule. Une femme à te rectethe de la 
vie. 

Gefté-MoMpamasM, 26, ma da ta Gatté, 
14*. Du manfl au tamadl è 21 bâtiras. 
Mâtiné* dtaunche A 1 6 heures. T*. : 43- 
22-16-18. Duréa ; 1 h 20. Do 110 F A 
180 F. 

La Trag&He du roi 
Christophe 
d’Aimé Césaira, 

ndM m scéM ifldrlsM OuednoBO. 
avec Catherin* Sainte, Alain Pralon, 
Dominique Rozan, Roland Bertin. Marcel 
Bozmnet Jen-Francota Rémi, Louis 
-AibaMtar, Watha ia Narval Jaan-PhBpf» 
Puymartin. TMany Hanctesa, Michel 
Favory, Jaan-Pterra Mkfaall, Isabelle 
Ganflen, Olivfsr Dautrey et Toto 
Btesnitlie. 

Aimé Césare m é ritait fera cet hommage 
-MiiiMwté par Antmne. Vtass. Un hommara 
d’autant plus fort que tes comédiens ira ! 
Français habitent parfaitement un texte 
im p ort ant , passionnant La mise en scène, 
la première an théâtre du cinéaste Idnssa 
Ouedraqgo, est (Tune splendide beauté. 


Spectacles 

nouveaux 


Les Egarements 
da cœur et de P esprit 

cf après Clébi*» fis, 

mtea an scène d’Eric Luvoira, 

aveo Rachat Boatamar. JoarôaBrw Staup 

at Eric Lonraln, 

De féducatioa d’un libertin. Un texte 
d’une dretatiqiie désinvolture. 

Lucamsira Forum Contre national d’art et 
d’essai, 53. rua Notra-Oama-dos- 
Champa, 6*. A partir du 17 JirilteL Du 
lundi au samedi è 20 h 30. Tél : 45-44- 
57-34. Da 71 FA 140 F. 

Général baron de La Croiz 

de Franck Radié, 
mis» an scèna d'Hervé Dente, 
avec Hsné Y.-Danb, bd» DyatanmAs. 
Lauranca-Maria Durand, Floranea 
Jean-Louis, Florsnda Pterra, DsnM 
Marcelin, Qeargos Kensooff RIché. 
Myrtho Casséas, Jaan-Banthts Joaué 
Milord. Frantr Jacob, Jean-Max Cyprian, 
Jean-Rémy MtosttL Alexandra Prinatf at 
Rudolf Syterira. 

e Le chaos est nécessaire i tordre du 
monde s, écrit rameur: Un spectacle Mh 
tien fesemé per fnnnxxtahté et tes dieux. 


Co mé Ja-Ru rate a. place du Tbéàtrt- 
Françate. 1-. Laa manH at vwidradi A 
20n30. TéL : 40-1640-16. Da 46 F à 
195 F. 

Vcdière Dromeako 

avee un ch «val aflé, un majordoma au 
tong bac^ (tes madctas qui jacassant et 
dadrOtes d’oi se aux. 

Oiseaux et hommes jouent er chantent 
cnsenriite amour (Ton arbre noueux. La 
oiseaux rient ptas fort car eux, 3s votent, 
quand tes hommes sont (doués au sol, 
condamné* ft inventer da machina 
modCa et vamu pour léalfier eo qui n’eit 
qu’utopie. Un hem poème, fantasque, 
dAdamé soqs un tranraadde r fap 1 ”" 


Je mériteq ratshteur devra écouter chaque 
série de variations comme Ton admire un 
jardin à différentes heurs dn jour : serf et 
dp tf le calme. 

1 coffret da 4 CD Aecord-Musfaflsc 201- 
442 ou 4 CD isolés. 

A. La. 


Rock 


Pare da la VBatta (sous chapiteau trans- 
luchte). 211. sv. JMit-Jaurès. 19*. Du 
mardi au aarnadl é 21 h 46. TéL : 42-49- 
77-22. 80 F. 



Avignon 

Ballet de Francfort 
William Foroythe 

Ai tha UbUe. Sornew ha t O evated 
Ole Betragung dot Robert Scott 
Enamy tn tha Figura 

Bip Bifly et sa bypeKtanseuis pour 1a pre- 
mière (as dans ta coor (fbomeui; avec un 
supefoe programme. 9 fa très myaérieux 
Befrogung des Robert Scott est encore 
marna en France, tes deux antres ballets 
ont déjà remporté da triompha & Paris : 
In ike èfUkue ._ Ion de chacune de se? 
reprisa m palais Guiet; qui fk créé en 
1985, Enemy in the Figure, second volet 
de Limb's Theorem, récemment au 
Châtelet. On attend avec curiosité de voir 
ennmiHit les du magicien de 

Francfort vont fonctionner enpèon air. 

Cour (fhonnaur du Patate des papas. 22. 
23, 24, 25 at 26 jufflat. 22 hauras. TéL : 
90-86-24-43. 106F A 160 F. 

Afat-en-Provence 

Suite et fin. Après la compagnie Fattou- 
mi-Lamoureux, le Groupe Bernard 
Menant présente également un «projet de 
me », place Richehne, te 17 et le W à 

19 h 30. On vous déconseille, te 18, le. 
médkicre^prifaAfeé^deNB^He^ 
Mais la Rambert Dance Gxnpany pro- 
pose, tes 19 et 20 à 22 heures, an Yal de 
l’Arc, un aüéchant p nyrammft : Opal 
Loop, une merveille oe Trisha Brown^ b 
Chambre du trois panuents. une aéabon 
du très attachant Hervé Robbe, et te tam-: 
que Routfioa de Richard A&on. On peut 
assister à sa tépétition le 18, à 18 h 3Q. 

Divan Iteux (TAix-«n- Provence, jusqu'au 

20 JuUtet. Tél. : 42-38-95-74. 1ÔO F. 
Répétitions pubikpiM at pn^ots da rua : 


Bonnie Raltt 

Luck at The Draw 

Aphte da année de semi-obscurité, Bon- 
nie Raitt, guitariste, chanteuse, auteur, 
bhieswoman. n accédé à la vraie gloire fan 
passé avec NkkcfTime. album produit 
par Don Was et vendu à [dns de deux 
millions d'exemplaires aux Etats-Unis. 
Luck ofThe Draw ne s’écarte pas de b 
formule magique. Don Was ne change pas 
de méthode, une production extrêmement 
claire et précise, qni met en re&ef 1a voix 
de Bonnie Raitt (à peine cassée, mûre, 
profonde sans être impressionnante), son 

gné de^rc^wf^^tL^lfGeorge an 
sein de Littie Feat\ et capture 1e momdre 
détail de compositions souvent ord inaires . 
Quelques invités de luxe - Richard 
Thompson, Bruce Harasby, Ivan NeviDe- 
pour meubler tes nota de pochettes et 
eventuellement animer une chanson un 
pen tristounette. 

Cest justement parce que tes talents (te 
Fauteur restaient loin derrière ceux de l'in- 
terprète que Bonde Raitt a dû attendre 
aussi longtemps. Aujourd'hui, elle limite 
les risques, ce qui reste honorable, mais 

rite fai t mwi Hm wwfw<)ini^ cim 

iimtiteg ; te paire de hribite* saoebarinées 
( One Part BeMy Lover, Not The Onfy 
Lotie) en milieu de disque suffirait pres- 
que a foire ouhlier les bons moments pas- 
sés (GoodMan. Good Woman. joli tempo 
moyen composé par Cedl et Linda 
Womack, chanté en duo avec Défont 
McGmtoo, No Business, de John Htett) 
ou à venir (Papa Corne Quick. de BtUy 
Vexa). 

CaptoVEMI CDP 796 lirt-2. 


Musiques 
du monde 


•ntré» Aro. 

ChfiteanvaQon 


Manuda Vargas traduit dans 1e langage 
ardent du flamenco te Phèdre d'Euripide : 
pourquoi pas? 

AmphtthéAtr*, ta 19, 22 hauras. 160F. 
TéL : 94-24-11-76. 

La sélection « théâtre » 

• été établie par : 

Bénédicte Mathieu. 

«Danse» : Syhta de Nnssac 


Classique 


Mozart 

Intégrale des variations 

pour piano 

Dmidite Laval (piano). 

Cette pianiste s'était fait remarquer, il y a 
quelques aimées, par da disques ^pro- 
grammes originaux, mrqzistres pœr EMI : 
récital consacré A des études de Lazare 
Lévy, hnaz Moschdès. Isdor Phifipp, 
amtûxone Cécile Chammarie, Sonate en 
ré de Sdrabcrt, et par un e nr e gistrem en t 
remaïqu^ile du spae&dtde Concerto pour 
piano et orchestre d’Albert Roussel arec 
FOrchestre de Paris. (Aucun de ces dis- 
ques n'a (dé iqrà snr disque «vwipM» par 
cet éditeur). 

Au jourd'hui, Danièle Laval en regi stre Fin- 
tégrale da variations de Mozart pour 
Accord-Mosidisc, et ténssit là on si peu de 
pwiisttt se sont risqués. Cest quH n'y a 
rien cm presque (tans cette musique sans 
poids, sans drame.'prcsmre sans surprise, 
ri peu «terrestre» qu’siie semble sotie 
d'un rêve. Danièle Laval 1a jota, sans 
aspérités, avec un toucher qui n’est ni gra- 
cile m jjras. Sa frappe, comme celte de 
Yhdo Périenaa e r, son mri&e, va au fend 
du clavier tout en oenservan sa clarté au 
son, Obère tes harmon iq u es du piano pour 
maux te laisse tbanten 
En ne yérai faitf j»wia« ite «fle fi yg «m- 
pte (surannée penserait-on, a cette 
appaoebe n’étad ri distanciée et tètueX ce 
jm «n pm ntft te voie la phw difficile. Pour 


SaüfKelta 

Amen 

■La force du producteur Jo Zawinul est évi- 
dente. La Californie, ridée qu'elle se fait 
d’une Afrique moderne^ a pénétré F uni- 
vers musical de SaHf Kota, run des chan- 
temsafiicams la plus doués, la ptas pre- 
nants. La mélodies et la textes très 
travaillés et vibrants ont été longtemps 
mûris per 1e chanteur malien, qui repré- 
sente à hri seul un chapitre charnière de la 
musique du continent note. La arrange- 
ments balancent entre reprises moder- 
nistes des naïvetés occas m oneD e s - ici 
accumulées - da Ambassadeurs, du Raü 
Band ou du Super Diamono, avec inter- 
ventions intempestives d’un davier sim- 
pliste, (Tune basse très lente et une inspi- 
ration pop, où la chœurs africains 
sonnent comme du new âge de ta côte 
Ouest 

SaKf Keita aime 1e (fisqæ. 0 1e dit Mais à 
l’écoute. 3 semble pris dans un étau d’in- 
certitudes. D’un côté r Afrique, Kanté 
Man fila A la guitare, Souleymane Dcum- 
. hua aux percusrioas, Kdqxgui Diabate au 
briafen;derautrc^ladavieisdeJoZiwi- 
nul, qui a pris la caution de deux guest 
stars d’envergure, Carlos Sanlana et 
Wayne Shwter. 

L'ensemble ne tient pas, malgré de jolis 
titres ÇTono, hymne musulman à l'égalité, 
N BT Fe, où l'ainqur et l’honneur sont 
plus beaux que le fric). Safif Kola est un 
grand chanteur, un griot inspiré, un 
«maître du verbe» dont les légendes et les 
proverbes oit fortifié la mode musicale. 
Mais, entre tes studio» de la Bastille et 
ceux de Malibu, S y a une Afrique d’écart. 

1 CD Manflo/Mand 848 793. 

V. Mo. 


i 9- création o‘è5t en 
Seine Safrtt-Denls 


^ La Seine 
jï; Saint-Denis 
ü en Avignon 



i 10 au 26 juillet 

Cloître des Carmes 


MC 93 

Le cas Miiller I. II. III. 
de Jourdheuil-Peyret 



Tri AEc^wiÉ avait 1» 
.qpa ifiuriôns. .. 


— -avec kervonseqaence^ politiques 
quel- tr ig gravés, a ajouté le chef de 
. P Eut roumain, - (AFP.) 


s inaunruna'^c.iaïuu uccminu 

de médiation de la Communauté 
en Yougoslavie. - [AFP.) 


Cè titlïi“lfe ptitivail pas ’ - BCtcs cinq noii- uv iuhuw-i .. 

«té l à tout le moins, la série A l’image du premier ministre, Bmxelles comme à Strasboorg. 

I d’« affaires» qui défraient la chro- M. Wflfiried Mariais, qui s’est dit (AFP.) 


i 
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CULTURE 


de nos envoyés spéciaux 


Lames de poètes 

Le ctjembé d’Adai m Bramé ; 
la présence de Nicolas Magat 


-i 


4 




4 JS* 







Dans un «off» où tous les 
genres cohabitent, deux spectacles 
très différents devraient connaître 
un succès mérité : Rimbaud, nègre 
blanc, de Maurice Lévêque, par le 
Théâtre Expression et Mouvement 
de Côte-d’Ivoire ; Anionin mal- 
conçu, écrit et interprété par Nico- 
las Magat. D'un côte, un hommage 
dit, chanté et dansé au poète sous 
la forme du voyage en Afrique du 
conservateur du Musée Rimbaud 
de CharleviUe ; de l’autre, l’intros- 
pection fantasmatique _ d'un jeune 
homme bizarre, d’un jeune acteur 
qui « voulait pénétrer son public »... 

Un petit air d'Afrique souffle 
donc sur les remparts d'Avignon. 
On le doit à un professeur de phi- 
losophie et de français du lycée 
Descartes de Bouaké, en Côte- 
d’Ivoire, qui a décidé de faire 
dans son pays d'adoption un 
théâtre qui jetterait un pont entre 
le Vieux Continent et le continent 
noir. Maurice Lévfique a écrit une 
pièce, ou plutôt une comédie 
musicale, qui conjugue les interro- 
gations d’un Blanc (Daniel Rous- 
seau) ayant décidé de suivre la 
trace de Rimbaud et les réponses 
lancées par celui qui fut en France 
l’homme & tout faire du Musée 
Rimbaud et qui est en Afrique la 
voix, le corps de son peuple 
(Armand Gneto). Le premier 
découvre alors petit à petit les 
tourments et enchantements d’un 
pays qui bouleversa profondément 
ia vie du poète. 

Cette découverte est accompa- 
gnée pas & pas par l'ensemble 
Foliba de l’excellent griot et joueur 
de diembé Adam a Drame, qui 
entraîne avec lui trois musiciens, 
une chanteuse-danseuse et un dan- 
seur de qualité. Cela fait long- 
temps qu'on n’avait pas vu Adama 
Dramé en France, et sa présence 
chaleureuse, habitée, la vélocité de 
ses mains sur son ajembé sont un 
des bons moments de ce Festival 
1991. 11 accompagne les évolutions 
virtuoses d'un acteur ivoirien qoi 
sait tout faire et le faire bien, 
Armand Gneto. 

Tous servent avec passion le 


exte parfois un peu appliqué de la 
jièce, une passion qui manque au 
eu, beaucoup trop mécanique, de 
Daniel Rousseau. N’empêche, ce 
relit spectacle donné & Pheure du 
léjeuner est une jolie façon de 
èter le centenaire de la mort de 
limbaud. 

Loin de l'Afrique, mais au plus 
très de la poésie, évolue un jeune 
tomme au sourire carnassier, 
nquiétant, à la parole aig uisée 
somme une lame, un dangereux 
sychopatbe aux allures enfantines. 
Jrôle d’enfant que celui-là qui, le 
our de ses dix ans, s'est amusé - 
oUement - à percer le bas-ventre 
le la femme qu'il aimait et qui 
r aillai t sur lui d’un coup de four- 
hette imparable et pourtant 
imoureux. Q ne savait pas alors 
[ue cet acte le conduirait plus tard 
ifaez un psychanalyste, lequel ne 
surviendrait jamais à extirper de 
a tête malconçue un penchant 
laturei et fascinant au surréalisme, 
lui se traduira par exemple, 
[uand il aura décidé d'être acteur, 
or l'envie irrépressible de faire 
'amour avec son public. 

De «off» d’Avignon en «off» 
l'Edimbourgh, de la Marna de 
few-York au Café de la danse à 
'ans, Nicolas Magnat mine, loin 
les institutions et donc des 
aédias, une carrière singulière. Ex- 
latteur du groupe rock Passion 
'odder, il affirme une personnalité 
mbiguc, sulfureuse, presque, 
ndrogyne, et une présence nourrie 
or toutes les techniques d’expres- 
ion. Sa voix comme son physique 
ont impressionnants. Et son cod- 
age d’auteur à l’avenant. Voilà un 
cteur qui joue en solo sa propre 
omédie barbare et ne déparerait 
os la bande argentine si chère à 
orge Lavelli. 

Ml IIIIED «MUMITT 


► Rimbaud, nègre blanc. Le 
Moulin à paroles. A 12 h 30 
jusqu'au 2 août. Tél. : 
90-82-99-46. 

► Antonin malconçu. Théâtre 
Plaisance. A 20 h 30 jusqu'au 
2 août Tél. : 90-27-14*84. 


Le talent d’Edmond Jabès est aussi considé- 
rable que rétait sa discrétion, son élégance 
d'âme, la force de son écriture - également au 
sens BttéraJ. Avignon lui rend hommage à tra- 
vers des lectures et une exposition. De temps 
en temps apparaissent des hommes énigmati- 


ques au destin exceptionnel. Us vivent leur 
couvre et leur cmivre se nourrit de la façon 
dont Us vivent leur destin, jamais Indifférents à 
l'Histoire, mais la regardant du fond de leu* 
désespoir. Ce tris particulier désespoir du 
sage, qui devient comme un aiguillon de vie. 


C'est sur ce terrain, c'est dans le no man’s 
land des hommes sans pays, qu' Edmond Jabès 
l'exâé peut retrouver un homme comme Hei- 
ner Muller. Comme Rimbaud l’Africain, comme 
aussi ce garçon au passé hasardeux qui, dans 
fa a off» joue en rêvant qu’il aime. 


Epopée bouffonne 

Avec «Zement» (Ciment), Heiner Muller, encore, 
est passé à la moulinette du cabaret brechtien par Michel Dmteux 


Que sont devenus les héros posi- 
tifs de l’épopée socialiste révolu- 
tionnaire ? De retournement en 
retournement, l'Histoire en a dés- 
orienté plus d’un. Les purs se sont 
retrouvés terroristes ; les moins 
purs, profiteurs. Les urçs, ivres 
d’idéal social, ont négligé leur 
foyer ; les autres, obsédés de 
reconstruction, ont pactisé avec les 
maîtres du vieil ordre par eux 
délruiL 

La dialectique a emprunté les 
ruses de la casuistique; la morale 
a fait figure de niaiserie. Quel 
Héraklès, dans de telles conditions, 
pourrait sauver le monde ? Et 
comment viendrait-il à bout de 
l’hydre quand son propre corps 
engendre sans cesse les nouvelles 
têtes et tentacules du monstre? 

Telles étaient à peu près les 
constatations et les interrogations 
de Heiner MüHer, en 1972, dans 
Zement. Mais on aurait eu tort de 
les interpréter comme une profes- 
sion d'absolu désespoir sur l’avenir 
du socialisme. En adaptant très 
librement le Ciment de Fjodor 
Gladkov, une chronique des temps 
difficiles de ia Nouvelle politique 
économique ai URSS, le drama- 
turge ne prophétisait pas : il enre- 
gistrait i’ambiguTtê de l’aventure 


révolutionnaire, inventoriait les 
grandeurs et misères de ses héros. 

En retrait de l'Histoire, il en 
proposait (avec l'aide de lunettes 
mythologiques) une lecture distan- 
ciée sinon dépassionnée. Près de 
vingt ans plus tard, les revirements 
idéologiques observés à l’Est de 
f Europe donnent à cette Lecture 
un air d’actualité. 

Le metteur en seine belge 
Michel Dezoteux, qni présente 
cette pièce dans un nouveau lieu 
de théâtre avignonnais, la cour de 
l'hôpital Sainte-Marthe, a voulu 
passer par Brecht pour atteindre 
Heiner Muller. 

Redis 

mythologiques 

Pas n’importe quel Brecht, 
cependant : celui qui bouffonne 
plutôt que celui qui raisonne; le 
témoin fasciné des contradictions 
humaines plus que Le chantre des 
vertus marxistes. A Grenoble, où 
il est installé depuis deux saisons 
comme associé au Centre dramati- 
que national des Alpes, il a monté 
un Brecht-Machine qui carburait 
au paradoxe, à la dérision grin- 
çante, au mauvais goût provoca- 


teur du cabaret berlinois. L’esprit 
de ce précédent spectacle se 
retrouve, en partie, dans Zement. 

Autant dire que Dezoteux et sa 
troupe bruxelloise n'ont sacrifié 
aucun effet scénique à la clarté du 
propos. Us ne se sont privés d’au- 
cune clownerie, d’aucune extrava- 
gance baroque, d’aucune caricature 
expressionniste, pour stigmatiser 
les errements d’un peuple dévoyé 
de sa mission. Heiner Mülfcr évo- 
que-t-il un coq qui chante, agaçant 
Je protagoniste parce qu’il évoque 
la régression rurale d'nne ville 
industrielle, que Dezoteux fait 
caqueter tous les acteurs. 

Et des personnages sérieux, 
voire des figures dramatiques de la 
pièce, multiplient les contorsions 
bouffonnantes. Ccst le cas d’Iva- 
guine, l’intellectuel bourgeois qui, 
par désir d'intégration (évolution- 
naire, devient l’ennemi de ses 
parents. Pathétique dans la pièce, 
il devient grotesque sur le plateau. 

De ce traitement résultent des 
numéros d’acteurs savoureux en 
eux-mêmes (Christian Hencq, 
Dominique Boissel, Christophe 
Guichet) mais qui font parfois per- 
dre de vue le sens du texte. Le 
public a un peu de mal à com- 


prendre. par exemple, la raison 
d'être des récits mythologiques à 
travers lesquels Heiner Muller 
livre le fond de scs méditations. 
Seuls sont limpides les person- 
nages de Tchoumalov et Dacha 
(Bernard Ÿerles et Jo Dcscure), 
couple déchiré par l'incompatibi- 
lité du combat collectif et des 
aspirations privées. 

Zement remplace donc la lecture 
de Heiner Muller, le plus souvent, 
par du spectacle. Avec de beaux 
effets scénographiques de Gérard 
Poli, notamment cet incendie de la 
cimenterie en ruines, au début du 
spectacle. Avec, encore, des 
emprunts toniques au cabaret, 
mais aussi des longueurs éprou- 
vantes quand les numéros d’ac- 
teurs accentuent les tunnels du 
texte. 

On se demande alors si Heiner 
Mfiller n’a pas dit plus de choses 
sur les ambiguités humaines dans 
ses textes les plus courts, comme 
l’admirable récit intitulé le Père, et 
si Michel- Dezoteux n'est pas plus 
convaincant quand il monte de 
vrais spectacles de cabaret. 

BERNADETTE BOST 

h» Jusqu'au 25 juillet, à 
22 heures 
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CINÉMA 


Recettes de cuisine 

Un thriller sur fond de disparition 
des territoires communautaires à New-York 


LES ANGES DE LA NUIT 

de Phi Joorou 


Le quartier s'appelait Hell's Kit- 
chcn (la Cuisine de l'enfer), et les 
Irlandais pauvres de New-York y 
mijotaient dans la Guinness, le 
chômage, la délinquance et la nos- 
talgie d'une verte Erin où ils 
n'avaient jamais mis les pieds. Le 
quartier s'appelle Clinton, il est 
peu à peu conquis par les^ nou- 
veaux riches. Il faut partir, s'adap- 
ter ou mourir. Kathleen. la saur, 
est partie dans un autre quartier 
essayer de mener une autre vie. 
Frankic. le grand frère, chef de 
bande de son état, tente de s’adap- 
ter en faisant allégeance à la Mafia 
(des professionnels sérieux). Jacfcy, 
le cadet, ne veut rien savoir. 

Il mourra avant la lin de ce 
requiem pour les racines commu- 
nautaires de P Amérique, dont le 
cinéma ressasse film après film 
l'extinction, le remplacement du 
mclting-pot par une guerre folle de 
tous contre tous. 11 mourra lors- 
que, comme dans les westerns, un 


□ La fontaine de Treri rendue an 
public. - La fontaine de Trevi a 
été solennellement rendue au 
public le mardi 16 juillet après 
trois ans de travaux de restaura- 
tion qui lui ont rendu sa blan- 
cheur. Une cérémonie, ponctuée 
par un son et lumière, a célébré 
l'événement, plus de trois cent cin- 
quante ans après la construction 
du monument. Située dans le cen- 
tre de Rome, on y jette aujour- 
d’hui des pièces, pour être sûr de 
revenir dans la ville, et l’on se 
souvient notamment du bain 
mémorable que prend Anita 
Ekberg sous les yeux de Marcello 
Mastroianni dans la Dolee Vita, de 
Fellini. 

□ Mort du trompettiste Arthur 
Briggs. - Le trompettiste américain 


homme seul revient dans la ville. 
Terry y a grandi, il retrouve ses 
vieux copains du trottoir et des 
bars. Mais il est devenu flic, en 
mission d'infiltration du milieu 
irlandais. Bientôt tiraillé entre ses 
amitiés d’enfance et son devoir, il 
sera tour à tour témoin, complice 
et exécuteur d'un inéluctable 
effondrement. 

Les références à Mean Streets de 
Scorscse et aux Parrain de Cop- 
pola encadrent solidement ce thril- 
ler dont le scénario combinait 
ingénieusement scènes d’action et 
réflexion identitaire. Et il bénéficie 
de trois excellents comédiens, Ed 
Harris en caïd dépassé par ses 
ambitions, Garry Oldman en des- 
perado a Seau Penn le flic corné- 
lien . Ccst la mise en scène qui ne 
suit pas, à chaque fois choisissant 
le cliché qui fige contre la vitalité 
angoissée des personnages, «télé- 
phonant» la Fin des plans dès leur 
première image. Les Anges de la 
nuit reste un des polars visibles de 
l’été, il a failli être beaucoup plus. 

JEAN-MICHEL FRODON 


Arthur Briggs est mort, le mardi 
16 juillet à Paris, des suites d’un can- 
cer du poumon. Il était âgé de qua- 
tre-vingt-douze ans. Né à Charieston, 
en Caroline du Sud, le 9 avril 1899, 
Arthur Briggs fat Fun des pfcmirieifs 
du jazz. Il a joué aux côtés de quel- 
ques-uns des plus grands musiciens : 
Sidney Bechet, Benny Carter, Cde- 
man Hawkins, Django Remhaidt ou 
Stéphane Grappefli. 

□ Rectificatif. - A la suite d'une 
mauvaise transmission, des erreurs 
se sont glissées dans l'article sur Bill 
T. Jones au Festival de Montpellier 
{le Monde du 17 juillet). U fallait lire 
Amie Zaïre et non «Ameziane». Le. 
musicien de The Last Supper (et 
non The Fast Supper) al Uncle 
Tom’s Cabin s’appelle Julius Hem- 
philL 


Massages à l’Ouest 


Saite de ht première page 

«La paix sociale Jusqu'ici 
sait sur le fait qu'on travaillait 
deux heures par jour payées huit... 
L’objectif était un temps sans 
consommation, sans économie de 
marché, sans machines, sans mar- 
chandises.» MOI 1er cite Chlovski, 
disant qu'avec le film d’Eîsenstrin, 
Octobre. « la fin du monde des 
marchandises devient images». 

Eu revanche, aujourd'hui, à 
l'Ouest, «le temps des marchan- 
dises est en pleine floraison», et 
Mflller note que, avant même la 
fin du mur et la réunification, les 
marchandises de l'Ouest étaient 
devenues un besoin, à l'Est tout 
bêtement parce que les habitants 
avaient leurs postes de télévision 
branchés sur les chaînes de 
l’Ouest, et. dit-il, «la partie la plus 
politique des programmes était la 
mblicité : elle accumulait les 


puou 

besoit 


Pour dire qu’à l'Ouest la vie, ce 
qu’il nomme «le temps libre», a 
« perdu sa substance, prise par les 
machines et la marchandise ». 
MüUer donne l'exemple inattendu 
des séances comparées de mas- 
sage : « Dans le capitalisme, l’op- 
pression est à ce point complexe et 
enveloppante qu’elle est éprouvée 
comme liberté. Dans les machines 
socialistes, une chance était tou- 
jours laissée au sujet, à son indivi- 
dualité, à sa résistance individuelle, 
uniquement parce que tes machines 
étaient mauvaises et que personne 
ne voulait les améliorer. Dans un 
salon de massage à Berlin-Ouest, 
on perd toute résistance : elle part 
avec le massage. En RDA. on ne 
massait pas bien, c'est pourquoi on 
était toujours un peu soi-même, ce 
que bien sûr personne ne voulait » 

El l'Europe? Mflller pense que 
«l'Europe est une question d'ar- 
gent ». Il note que l’expression 
«maison européenne» a été inven- 
tée par Hitler dans son Discours 
sur la Société des nations. Le pro- 
jet de F Europe est,pour Mflller un 
acte de solidarité du capital contre 


la pauvreté, puisque la « liberté 
factice de l'Allemagne de l'Ouest 
repose sur le fait que ce pays ne 
■ pourrait pas fonctionner si des gens 
venus du Sud, de ia pauvreté, n'y 
faisaient pas le sale travaiL» Le 
paradis occidental repose sur l’enfer 
du tiers-monde ». MQUer dirait à 
coup sûr, comme tant d’observa- 
teurs y compris américains et mili- 
taires, que la guerre du Golfe a été 
un coup d’arrêt au développement 
d’un point du tiers-monde. 

Évidences 

grossières 

Toutes ces observations, aussi 
élémentaires que par moments iro- 
niques, et qui sont, c’est bizarre à 
dire, non exprimées dès qu'elles 
sont, à l'Ouest, exprimées, toutes 
ces évidences grossières que Hei- 
ner Millier énonce d ans deux 
livres, Erreurs choisies et Fautes 
d'impression (L’Arche, éditeur), 
c’est essentiellement ce à quoi 
peut bien penser le spectateur des 
trois pièces de Muller mises en 
scène, à Avignon, par Jean Jonr- 
dheuil et Jean-François Peyret : 
Hamlei-Machine - la Correction, 
Quartett et un choix de phrases 
prises dans Rivage à l'abandon. 
Mèdèe, Paysage avec Argonautes. 

Rivage à l'abandon est un spec- 
tacle surtout de danse (nn peu 
hommage à Pina Bansch que Mul- 
ler aime bien), de musique et de 
chant (huit trombones et douze 
chanteurs bandés et maquillés 
comme de grands blessés de la 
face ou trépanés et échoués sur un 
éboulis de ruines qui pourraient 
être celles de Berlin autant que 
.celles du mur). Tout le texte 
chanté est en allemand. Peu de 
chose dit en français par des 
acteurs qui répètent sur un ton 
d’emprunt, solennel et gris, les 
mêmes phrases et sont brutale- 
ment manipulés et éjectés par les 
danseurs. 

Quartett, exercice d’écriture de 
Mflller snr le prosaTsme de la 
sexualité, drôle, brillant, gratuit,. 


d'après les Liaisons dangereuses (il 
évoque, lui, des échos de la Révo- 
lution française, mais il se moque 
sans doute du monde, comme Q le 
.fait parfois), est mis en scène dans 
une grande cage d’oisellerie. Les 
personnages ont des allures d’oi- 
seaux (Laclos y fait une brève allu- 
sion, dans son roman, sans plus). 
Et nous retrouvons le même exer- 
cice de phrases du texte répétées 
et répétées par des acteurs diffé- 
rents : le dialogue de Muller entre 
Merteuil et Valmont est dispatché 
entre deux actrices et deux 
acteurs, les hommes jouant les 
(femmes, et réciproquement, ou on 
homme relayant l’autre c'est un 
chassé-croisé-rabâchage. 

Dans l’ensemble, Hamlet-Ma- 
chine suit le même procédé. Les 
acteurs sont Benoît Régent, Chris- 
tian Colin, Emmanuelle G rangé, 
Christine Murillo, Evelyne Diai, 
Marilyne Canto. Musique de Phi- 
lippe Hersant. Décors de Nicky 
Rietti, Titiiia Maselli, Gilles Ail- 
laud. La chorégraphie est sans 
doute de la danseuse principale, 
Lila Grenue (remarquable). 

Exercice 

cérébral 

Que pouvoir dire de ces specta- 
cles? Ils sont essentiellement de 
.l’exercice cérébral et gestuel, ils 
sont essentiellement, à un point 
limite, non pas du théâtre mais du 
«travail sur des textes». Retour- 
nons-nous vêts l’auteur, vers Mill- 
ier, toujours là pour donner son 
grain desel. D a dit, lorsqu’il avait 
vu la mise en scène de la Mort de 
Danton de Buchner par Grüber, 
!qüe, par cette mise en scène, « là 
pièce est soustraite au public ». 
C'est aussi bien ce qui se paw, 
ici, avec ces mises en scène de 
Jourdhcuil et Peyret Mflller a dit 
ailleurs : «A l'Ouest, on peut tout 
faire sur Ut scène, mais ça ne signi- 
fie rien pour la société. » 

Oui, ici les acteurs et les autres 
jfont tout sur la scène, mais la 
société, bon, peu importe, ce n’est 
pas ici un discours de François 
Mitterrand. Mflller dit : «Ici, à 
l'Ouest, il n'y a que de la mise en 
.scène. La mise en scène comme 
■sport : qui va sauter Le plus loin, le 
plus haut ? Bien entendu, les 


acteurs en pâtissent. Il va de soi 
que cet état de choses est pervers. » 
Oui, bien d’accord. II dit encore, 
ce qui est mille fois plus vicieux, 
que l'usage de la mise en scène 
devrait être « d'ôter au texte le 
sens que la pièce porte, ce sens qui 
empêche que le texte soit com- 
pris». Et ici, c’est la proposition- 
piège, une spécialité de Millier. 

Précisons qu’il s’est spontané- 
ment déplacé à l’Ouest, d Avignon, 
pour assister à ces mises en scène 
de Jourdheuil et Peyret, deux 
hommes qu’il aime beaucoup, et 
qu’apparemmeni il a pris un vif 
plaisir à ces spectacles. Il faut dire 
qu’il aime bien voir ses pièces, ce 
quj lui permet de les découvrir 
puisque, dit-il, «je ne. sais pas ce 
que j’écris ». 

Pour clore enfin le bec de cet 
immense auteur, l’un des premiers 
de notre «temps», pour en finir, 
citons l’un de ses mots quotidiens, 
qui arrangera tout un chacun : «Je 
n'ai aucune idée, je n’ai jamais eu 
d'idées. » 


MICHEL COURNOT 


► Rivage à /‘abandon, la 20, â 
22 -heures. Hamlst-Maehine las 
19. 24, 26. à 22 heures. Quar- 
tette les 23 et 25. è 22 heures. 
Intégrales les 18 et 21. à 
22 heures. 
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PRÉAVIS DE DÉCÈS 

LE GRAND COMPLOT EN RÉPUBLIQUE D'ALBANIE 

Une jeune démocratie est née, seule, naturelle, dans les rues de TIRANA en la nouvelle République d’ALBANIE. Mais l’enfant est né pré- 
maturé, seul et sans environnement médi cal. Il va mal, ses forces s’épuisent. 

Il est vrai que la FRANCE, fort occupée par ailleurs, n’a jamais manifesté le moindre intérêt sérieux à l’ALBANIE. Systématiquement, à 
cnaque rois que nous avons eu l’occasion de nous entretenir de l’ALBANIE avec de hauts personnages de la République Française, il y avait 
toujours tles sujets plus urgents à traiter.' Pour l’ALBANIE : on verra plus tard. C’était en fait une façon de masquer une ignorance quasi 
totale de ce qui se passait vraiment en ALBANIE. 

Il est pourtant navrant de constater que cette année i 
Inmco-albanaise alors que pourtant, le moment est i 

r a'Pd uirr ' re / ace avec courage aux procédures judiciaires ae reieres engagées par quelques oanques françaises alors que jusqu alors, 
! . . IvIE êlait probablement le seul pays au monde où la FRANCE n’avait encore jamais risqué le moindre franc. S’abstenir de l’aider 
a gérer sa trésorerie dont les problèmes sont nés avant la démocratisation est ressenti comme profondément injuste de la part des nouveaux 
i csponsables démocratiques. Lorsque l'on constate les énormes abandons de créances sur les autres ex-pays de l’Est, voire les dons, et les 
pi océdures judiciaires engagées contre la nouvelle ALBANIE libérée pour des montants somme toute dérisoires, nous sommes parfois un 
peu gênés d’être français en ALBANIE. Mais nous savons que tout ceci ne relève en fait que d’un profond malentendu et qu'il conviendrait 
très rapidement de créer un vrai dialogue pour lever toutes ces ambiguïtés absurdes, mais meurtrières pour ce petit pays de trois millions 
d habitants désormais membre de l’Europe des libertés. 

Un peu par notre attitude présente, voire notre désinvolture, la démocratie en ALBANIE est véritablement en danger de mort, et une fois 
de plus : tout le monde s’en moque. Nous disons que c'est assez, et que maintenant il faut agir. 

Des forces obscures travaillent-elles au sabotage systématique du développement démocratique dans un pays où l'on 
nous demande parfois avec une naïveté émouvante des manuels pour apprendre la démocratie ? 

Dysfonctionnement de la Démocratie : quelques faits 

. Ces dernières semaines ont été fournies en urgence pour cause de quasi famine 2 000 tonnes de poulets congelés, 5 000 tonnes de farine 
et 2 000 tonnes de lait en poudre en provenance de FRANCE, que l'ALBANIE devra payer très cher dans une année, sauf geste de l’Etat 
français entre temps. Les bateaux sont systématiquement d’abord non autorisés à entrer au port, ensuite déchargés trop lentement, même 
pour l’ ALBANIE. Lorsque l’on sait que pour donner du lait aux enfants de TIRANA il faut faire la queue toute la nuit de 19 heures à 6 heu- 
res du matin, que seuls les 40 premiers sont servis, et que le jeune et dynamique vice-Premier ministre démocrate, de surcroît ministre de 
l’Economie, téléphone devant nous pour activer les choses et que rien ne se passe : on est en droit de s’interroger. Pourquoi dès lors ne pas 
faire intervenir l’année pour décharger ? 

Qui a intérêt à affamer les villes en ALBANIE pour démontrer au peuple que la démocratie ne nourrit pas ses gens ? 
fl y a une dizaine de jours a été créée la première Compagnie aérienne en ALBANIE, seul moyen efficace pour désenclaver immédiatement 
le pays. Là où il n'existe aujourd’hui qu’un vol par jour, l’appareil est doué au sol avec ses équipages français, pour d'incompréhensibles 
motïfe de la part de l'administration albanaise. 

Qui a intérêt à ce que l’ALBANIE ne s’ouvre pas davantage aux voyages des hommes et des idées ? 

Un grand projet de rénovation hôtelier a fait l’objet d'accords avec des partenaires français. Nous venons d’apprendre que cette 
construction mussolhuenhe devait rester, en l'étaL alors que tous les financements étaient en place, et les accords signés. 

Qui a la nostalgie de l'arbitraire et d’un certain pàssé? '. 

Une chaîne de magasins a été créée dans les principales villes d’ALBANLE où sont vendus en monnaie locale inconvertible des vêtements, 
des tissus, des téléviseurs couleur, et des produits encore introuvables en ALBANIE. Le magasin de FIERI a été arbitrairement fermé par 
une sinistre autorité locale pour-un motif qui ne relève pas de sa compétence et qui de surcroît n’obéit à aucun texte de loi, comme nous l’a 
indiqué son ministre de tuteHe, pourtant impuissant à prendre les mesures nécessaires immédiates à la levée de l'interdiction locale. 

Qui a intérêt à empêcher la distribution en ALBANIE de produits occidentaux vendus en monnaie locale inutilisable hors d’ ALBANIE ? 
Investir en ALBANIE nécessite comme on le voit une certaine philosophie et un certain goût du risque qui malheureusement, si cette situation 
devait se prolonger, rendent impensable l’arrivée d’investisseurs « normaux ». Et pourtant l’ALBANIE est' le far west de l’Europe où de grands 
investisseurs comme de nombreux jeunes chômeurs français ayant du courage etjde l’astuce, assistés de quelques financiers intelligents pour- 
raient participer au développement de ce pays tout en réussissant leur vie professionnelle vouée probablement à l’échec en FRANCE pour 
cause de conjoncture. 

Le pouvoir en ALBANIE n’est pas encore détenu par le Gouvernement mais par une force inertielle faite d’une multitude de petits chefs 
accrochés à leurs privilèges et qui sabotent manifestement le développement démocratique sous l’œil morne et indifférent de nombreux pays 
comme la FRANCE. 

Sont-ce des forces obscures qui tirent dans l’ombre les ficelles ou bien la simple conjonction de petits pouvoirs individuels, dont les déci- 
sions se négocient parfois désormais contre des dollars ? Une certaine logique que l’on peut observer conduirait à accréditer la thèse du grand 
complot. 

LES REMÈDES? 

La solution parait simple : limoger systématiquement et immédiatement tous ceux qui s’opposent d’une quelconque manière, même par inertie, 
au développement démocratique de l’ALBANIE. Ce ne sont pas les jeunes intelligences brillantes qui manquent en ALBANIE. Elles sont 
malheureusement parfois encore cantonnées dans des postes subalternes. 

Mais pour cela, il est absolument vital que le Gouvernement d’Union Nationale conquiert le vrai pouvoir grâce au réel support, au concours 
et à l’assistance de grands pays démocratiques comme la FRANCE. Quel fantastique rôle notre pays pourrait jouer en ALBANIE où la moitié 
du Gouvernement parle un français parfait... sans, pour certains d’entre eux, n’étre jamais venu dans notre pays, et dont la moyenne d âge 
est inférieure à 40 ans. 

Nous avons un devoir naturel d’assistance pour ce petit pays d’Europe, pays curieusement extrêmement riche de ses minérais. son pétrole 
et son agriculture mais ruiné par une économie rétrograde pendant trop d'années. 

L’économie et le travail sont complètement arrêtés en ALBANIE depuis des mois. Le peuplé albanais a besoin de sentir et de voir la réalité 
de la solidarité internationale pour reprendre goût à l’effort Dès lors qu’il sera persuadé du résultat à terme, et qu’on ne le trompera pas 
une nouvelle fois, le travailleur albanais est capable de miracles dont a justement besoin l’économie de son pays. 

Nous prédisons que si des pays comme la FRANCE n’interviennent pas immédiatement en ALBANIE avec la réelle volonté d’aide, ne serait-ce 
que, en sus de l’aide alimentaire d’urgence, par l’envoi immédiat d’experts notamment dans le domaine de l’organisation de l'Etat et de ses 
structures de contrôle, la démocratie mourra peut-être dans seulement quelques mois, voire quelques semaines, et que les signes annoncia- 
teurs de la fin de l’éphémère démocratie albanaise seront les premiers mouvements d’une rare violence de travailleurs citadins et des mines 
qui déclencheront une vraie guerre civile en étant totalement incontrôlables tant par l’Etat que par les partis politiques actuels qui tous sont 
sincères et courageux par les hommes qui les animent. 

A titre d’exemple, les événements sanglants de SHKODRA qui ont fait plusieurs morts auraient pu être évités si la FRANCE avait livré, 
comme demandé par les autorités albanaises, des équipements français de maintien de l’ordre moins dangereux que les armes à feu albanaises. 
Les Etats Unis ont commencé à donner à l’Europe l’exemple par la visite à TIRANA de M. James BAKER. 

N'abandonnons pas l’ALBANIE à la porte des nations démocratiques. 

CLUB ALBANIE-FRANCE 79, AV. MOZART 75016 PARIS TÉL : 46.47.53.98 - FAX : 45.20.23.19. 
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Prélude à an élargissement de l'actionnariat 


L'inflation 
et après ? 


Et maintenant? La * belle 
victoire» française contre 
l'inflation qu’est venu sonner 
l'INSEE en publiant un indice des 
prix de juin en hausse de 
seulement 0.2 % ffe Monde du 
17 juillet) vient au bout d'une 
longue tarte qui a commencé en 
1983. Cette date-def pour la 
politique économique de la 
gauche avait marqué l'abandon 
de la tentative précédente de 
lutte contre le chômage par la 
«relances budgétaire. 

Désormais le chômage ne devait 
plus être durablement vaincu 
qu'une fois l'inflation terrassée et 
la lutte contre la hausse des prix 
devenait l'objectif numéro un de 
la politique gouvernementale et 
l’obsession de M.. Bérégovoy. 
Dans une économie ouverte à la 
concurrence internationale, an ne 
peut pas appuyer durablement la 
compétitivité du pays sur des 
dévaluations successives. Il faut 
donc arrimer le franc à un point 
fixe, le mark, ce qui oblige à la 
vertu : limiter les dépenses 
pubfiques et tenir les salaires. 
Aujourd'hui, le pari parait avoir 
été tenu : depuis un an, les prix 
en France sont mieux tenus 
qu’en Allemagne. Que cette 
performance sort due en part» à 
la glissade provoquée outre-fthin 
par l'unification ne remet pas en 
question le résultat obtenu. Le 
cap paraît désormais doublé et le 
vent devrait nous être désormais 
favorable : te franc devenu «fort» 
devrait tenir sans les béquffles 
des taux d’intérêt élevés. 

L’argent peu coûteux devrait 
pouvoir nourrir un investissement 
abondant. 

Cette « victoire » lasse pourtant 
un goût d’insatisfaction. La 
stratège mise en œuvre pour 
l'obtenir n'arrive pas à mordre 
sur les 2.6 millions de chômeurs, 
et plus personne ne songe à se 
fixer encore le plein emploi 
comme objectif final. La 
compétitivité n'est pas non plus 
au rendez vous si l’on observe ta 
perte constante de parts de 
marché de la France dans le 
commerce mondial et un déficit 
commercial incompressible. Le 
franc n'est pas si fort puisque la 
Banque de France craint 
d'abaisser ses taux. 

L’économie française est sur une 
bonne voie, l'OCDE ne cesse 
d’encourager M. Bérégovoy à 
persister dans l'orthodoxie. Sans 
doute n'y a-t-il guère, sur le 
fond. « d’autre politique » 
possible. Mais huit ans après son 
début, en 1983, le résultat 
s'apparente au verre à moitié 
vide. Pour obtenir une croissance 
plus forte, la France manque 
d'entreprises, de technologie, de 
«crédibilité extérieure»; bref, le 
capitalisme français manque 
encore de dynamisme. 

ERIC LE BOUCHER 


La BNF négocie son entrée 
dans le capital d’Âir France à hauteur de 10% 


La Banque nationale de Paris 
(BNP) devrait entrer prochaine- 
ment dans le capital de la com- 
pagnie Air France à la faveur 
d'une augmentation de capital 
dont les modalités sont toujours 
en ffiscussion. 

Malgré les dénégations de 
M. Bernard Attali, président d'Air 
France, qni répondait invariable- 
ment que la question n'était nas 
d'actualité, on savait qu'il lui fau- 
drait trouver des bailleurs de fonds 
autres que l’Etat pour faire face, par 
exemple, aux investissements que le 
contrat de pian (1991-1993) bientôt 
signé avec l’Etat, fixe à 39,1 rail' 
liante de francs pour 66 avions. Les 
2 milliards de francs d'apports en 
capital versés en 1991 par le budget 
général ne pouvaient suffire. 

L'opération financière que 
M. Attali a monté avec la BNP 
s'inscrit dans ce contexte. O a pro- 
fité du goût renforcé des banquiers 
pour les investissements dans les 
entreprises, mis en lumière par les 
prises de participation du Crédit 
lyonnais dans Usinor-Sarifor, pour 
persuader la première banque fran- 
çaise d’entrer dans son tour de table 
10% et pour un milliard de 
environ. 


Un plan 

de modernisation 

La manœuvre est habile. D'une 
part, après le paiement en capital 
de deux milliar ds en provenance de 
l'Etat, elle apporte à Air France 3 
des S m illiar ds de francs de fonds 
propres ou de quasi-fonds propres 
dont fa compagnie a besoin^ dans 
les trois ans, pour maintenir son 
endettement a un niveau raisonna- 
ble. D’autre part, la compagnie 
nationale obtient ainsi un gage de 
confiance de la paît d’une des plus 


Numéro deux da BTP en Alsace 

Deckert Constructions 
dépose son bilan 

Le groupe alsacien Deckert 
Constructions, en difficulté depuis 
plusieurs mois, a déposé son bilan 
devant le tribunal de Colmar. Son 
PDG, M. Alfred Deckert, l’a 
annoncé au comité d’entreprise le 
15 juillet. Les tentatives de sauve- 
tage du groupe ont pour l'instant 
échoué : le passif de l’entreprise 
serait d’environ 200 millions de 
francs pour 500 millions de chiffre 
d'affaires. L'émotion est vive en 
Alsace : les salariés directement 
concernés sont environ cent trente, 
mais plus d’une centaine d'entre- 
prises sous-traitantes risquent d’en 
subir le contrecoup. Deckert 
Constructions a de très nombreux 
chantiers en cours. Les dirigeants du 
groupe assurent que fa plupart des 
contrats pourraient être résiliés à 
raraiabfe et ces chantiers repris par 
des concurrents. 

Le groupe, dont le siège est à 
Schiltigheim (Bas-Rhin), a réalisé, en 
1990, près de cent quatre-vingts 
maisons individuelles et trois cents 
appartements. 


L opération « banlieue verte » 

Des enfants de la Seine-Saint-Denis 
accueillis dans les Deux-Sèvres 


M. Philippe Mangin, président du 
Centre national des jeunes agricul- 
teurs (CNJAK a indiqué, le 16 juil- 
let, que l'opération « Banlieue verte» 
organisée en coopération avec le 
ministère de la ville et de f aménage- 
ment du territoire était enclenchée. 
Le CNJA s’engage à accueillir 3000 
à 4000 enfants (de dixl seize ans) 
des banlieues défavorisées dans des 
exploitations agricoles, à titre quasi 
bénévole puisque chaque famille 
d'agriculteur recevra des pouvoirs 
publics une somme forfaitaire de 
80 francs par enfant «C'est pour 
nous une Joçon de participer a un 
devoir de solidarité générale, de lutter 
contre les exclusions. » a déclaré 
M. Mangin «et de montrer que le 
mande rural a encore beaucoup de 
ressources, en termes économiques et 
de société ». 

A fa mi-juillet, de 5 à 15 familles 
par département - dans 55 départe- 
ments - se sont déclarées candidates 
pour accueillir des jeunes. Le pre- 
mier groupe d'enfants, originaires de 
Seine-Samt-Denis, est arrivé le 
16 juillet dans les Deux-Sèvres. 
M. Mangin, qui venait d'avoir un 


entretien avec M“ Cresson, a indi- 
qué, en outre; que e/es signes de 
mécontentement se multipliaient dans 
le monde paysan, les pouvons publics 
se cantonnant dans l'immobilisme 
pour des raisons budgétaires ». « Il est 
indispensable, notamment, de fixer 
rapidement le montant de la prime 
qui sera versée aux agriculteurs 
acceptant de mettre une partie de 
leurs terres en jachère», a-t-il ajouté. 

□ Des agricottems tentent remettre 

en cause l'opération « Banlieue 
verte». - La signature d’un contrat 
de ville au Creusot (Saôu&et-Loire) 
par M. Miche! Ddebane, ministre 
de la ville et de l’aménagement du 

territoire, a été perturbée, mardi 
16 juillet, par des manifestations 
d’agriculteurs du département. 
Mécontents de n’avoir pas été reçus 
par te ministre, tes manifestants ont 
indiqué qu’ils demanderaient au 
CNJA de remettre en cause les 
accords de l’opération «Banlieue 
verte», dans le cadre de laquelle les 
agriculteurs devaient accueillir les 
jeunes des banlieues défavorisées. 


vent faire douter de sa capacité à 
affronter les échéances européennes. 

Enfin, l'entrée de la BNP dans le 
tour de table d'Air France repré- 
sente pour M. Attali on atout pré- 
cieux pour réussir la réforme de 
l'entreprise à laquelle 3 s’est attelé 
après avoir ra c heté UTA et trouvé 
des moyens financiers pour ses 
investissements. En effet, la pré- 
sence de la BNP obligera la 
techno6trDCture d'Air France et le 
personnel à comprendre qne les 
régies économiques sont implacables 
et que la compagnie ne peut pins se 
contenter de marges bénéficiaires 
dérisoires au regard de ses besoins 
de financement ou de sa producti- 
vité médiocre comparée à celle de 
ses concurrents. De ce point de vire, 
l’arrivée de la BNP devrait signifier 
à tous qu’Air France n'est plus l'es- 
pèce «d'administration aérienne» 
dont die avait les apparences. 

En ftiminimnt fa part de l'Etat 
(actuellement de 99,38 % des 10 
milliards de bancs de capital propre 
et fonds assimilés), le président 
d’Air France ne devrait pas donner 
prise i fa critique des syndicats ou 
des partis de gauche. Les grands 
principes de l’économie mixte chère 
au président de fa République sont 
respectés, puisque la BNP est un 
nationalisé. Le code 
de l’aviation civile prévoit, depuis 
1948, que 30% du capital de fa 
compagnie nationale seront cédés 
par l'Etat, soit 15 % i des collectivi- 


tés et établissements publics et 15 % 
encore i des personnes privées fran- 
çaises. La BNP habituera le person- 
nel et Fopimon à Vidée d’une priva- 
tisation processive et maîtrisée de 
la comp a gnie. O ne s’agit donc que 
*du début d’un processus d'ouverture 
qui va 1e sens souhaité offi- 
ciellement par 1e Syndicat national 
des pilotes de ligne (SNPL) 

Lois du conseil d'administration 
réuni le 17 juillet, M. Bernard 
Attali a fait approuver le projet de 
contrat de plan qui liera l’Etat et la 
compagnie au cours des années 
1991, 1992 et 1993. Beaucoup plus 
imprécis dans sa version publiée 
que le contrat précédent 
(1984-1986), ce plan prévoit qu’Air 
Franœ dégagera une marge brute 
d’autofinancement équivalant à fa 
moitié des 39,1 milliards d'investis- 
sements prévus, soit 19,5 milliards. 

Les objectifs de trafic comme les 
améliorations de fa productivité ou 
les restructurations du réseau 
demeurent confidentiels, car 
M. Attali veut réserver ces préci- 
sions au débat qui s’ouvrira, au 
cours de l'automne prochain, sur un 
«plan de modernisation * ou plan 
d’entreprise. Cest dans le cadre de 
cette élaboration que seront connus 
les eng a gements pris par Air France 
à Fégard de la puissance publique 
en matière de résultats commer- 
ciaux et financiers, de qualité de 
service, voire d’obligations de ser- 

*■ ï-fc ALAIN FAU1AS 


« La crise est derrière nous » 

déclare Jf. Grœnspan, 

président de la Réserve fédérale américaine 


M. Alan Greenspan, le prési- 
dent de la Réserve fédérale 
(Fed), est intervenu le 1 8 jtâllst 
devant la commission bancaire 
! de la Chambre des représen- 
jtants pour affirmer qu’il croit à 
une prochaine reprise de l'éco- 
nomie américaine. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

g Nous disposons aujourd'hui 
d'une série d'éléments qui nous 
permettent de penser que la crise 
est derrière nous », a déclaré 
M. Greenspan aux représentants. 
«Pour l’année en cours, en dépit 
des fragilités de l'économie, l'acti- 
vité semble sur la voie d'une 
reprise », a-t-il ajouté, soulignant 
cependant qu’il ne fallait pas s’at- 
tendre à «une expansion dynami- 
que» ni i un « tassement » rapide 
de la reprisa Selon lui, il n’existe 
pas de danger de «double plon- 
geon » de Téconomie américaine. 

Dans la foulée, les parlemen- 
taires ont pris connaissance des 
prévisions mentionnées dans le 
rapport annuel de la Fed destiné 
au Congrès, à savoir une inflation 
contenue entre 3,25 % et 3,75 % 
cette année, 3 % à 4 % en 1992 et 
un taux de croissance du produit 
national brut de 0,75 % cette 
année et de 2.25 % à 3 % en 1992. 
Le taux de chômage devrait être 
compris entre 6,75 % et 7 % d’ici 


à la fin de l’année et autour de 
6,25-6,50 % fin 1992. De son côté, 
la Maison Blanche avait récem- 
ment prédit un taux de croissance 
de 0,8 % pour celte année et de 
3.6% en 1991 Autant d'indica- 
tions que certains économistes, 
beaucoup plus prudents sur la 
durée et fa nature d’une reprise 
qu’ils qualifient d* « essentiellement 
technique», se gardent de prendre 
à leur compta 

Appar emm ent, ces économistes 
ne s ont pas seuls à faire preuve 
d’on relatif scepticisme. Le grand 
public exprime aussi quelques 
doutes. Selon 1e dernier sondage 
réalisé par la chaîne de télévision 
ABC et publié le 16 juillet, 19 % 
seulement des personnes inteiro- 
gées escomptent une amélioration 
de la situation économique aux 
Etats-Unis tandis que plus du dou- 
ble (42 %) s’attendent à une aggra- 
vation. Le point le plus préoccu- 
pant semble être fa consommation, 
sur laquelle table l’administration 
pour faire repartir la machine. 
D’après ce sondage, 72 % des per- 
sonnes interrogées considèrent que 
le moment n’est pas encore venu 
de procéder à des dépenses et 
50 % d’entre elles avouent une 
situation financière « peu claire » 
de leurs propres comptes. Ce que 
confirmeraient certainement les 
nombreux cabinets de gestion pri- 
vée qui ont vu exploser leurs acti- 
vités de conseils aux ménages sur- 
endettés. 

SERGE MARTI 


grandes institutions financières de la 
place, ce qui est particulièrement 
opportun au moment où fa chute 
du trafic et des pertes sévères peu- 


La reprise attendue dans les pays anglo-saxons 

Canada : la croissance 
dans les mains des consommateurs 



. Les pays anglo-saxons sont 
■ eaux qui ont connu le plus fort 
ralentissement économique. La 
reprise mondrate doit venir d'eux. 
Après la Grande-Bretagne [le 
Monde du 17 juillet), nous exami- 
nons la situation au Canada, offi- 
ciellement en récession depuis 
«ifl 1990. En mars dernier, l'éco- 
nomie canadienne avait régressé 
pour le quatorzième mois consé- 
cutif et voici qu'en avril, le PIB 
augmentait de 0,9 %. Le pire de 
la récession paraît maintenant 
passé mais la reprise, qui devrait 
se manifester incessamment sera 
lente, disent les experts, et le 
taux de chômage devrait se main- 
tenir au-delà de la barre des 10 % 
jusqu'à la fin de 1992. 

MONTRÉAL 

de notre correspondant 

Pour fa première fois de son his- 
toire, l'économie canadienne s’était 
exposée d’elle-même à un «sérieux 
coup de froid » [le Monde du 
5 décembre 1990). Au sortir de fa 
récession, en 1982, le pays avait 
connu sept années consécutives de 
croissance. Puis la surchauffe en 
; Ontario, fa province la plus riche, 
allait conduire Ottawa i appliquer 
une médecine anti-inflationniste, 
strictement monétariste, qui devait 
affecter brutalement {‘ensemble du 
pays. En avril 1990, ou a vu la Ban- 
que du Canada relever son taux 
d’escompte (1) à hauteur de 
13,77 %, ce qui a eu pour effet de 
ralentir r inflation - c’était attendu - 
mais aussi, fortement, fa croissance. 

Cfctte année, te produit intérieur 
brut réel (678 milliards de 
dollars (2) en 1990) a glissé de 1,1 % 
pendant le premier trim es tre avec 
un recul des dépenses de consomma- 
tion lié à l'introduction (Time taxe 
de 7% sur tes produits et services 
(TPS) Selon les économistes de fa 


Banque royale du Canada, 1e Qué- 
bec et, surtout, l'Ontario ont été tes 
provinces canadiennes tes plus tou-, 
ebées par la récession. Ces damera 
prévoient que l'économie ontarienne, 
pour l’ensemble de l’année 1991, 
ré g ressera encore de 1,5% alors que 
nrile du Québec reculera de 1,3%. 

L’Ontario aura payé cher tes effets 
de cette crise. Le chômage, dans 
cette province, passant de 6,3% à 
9,2% en 1991, ce qui ne s'était 
jamais vu. Le Canada devra attendre 
1993 pour récupérer les 350 000 
pertes d’emplois subies. Le taux de 
chômage canadien devrait se mainte- 
nir au-dessus de 10 % jusqu’en 
1991 

Un peu plus mal 
avant d f aller mieux 

Depois juin, les Canadiens s'effor- 
cent de croire à fa reprise et se rac- 
crochent au moindre indicateur 
favorable, précurseur d’une relance. 
Certains signes sont en effet encou- 
ra^ants. Les économistes -le croient 
qui prédisent une croissance de 
2,4% pour te dernier semestre de 

1991, puis de 3% et de 3,4% suc- 
cessivement pour tes semestres de 

1992. Sdon Statistique Canada, cer- 
tains des indicateurs économiques 
leur donnent raison : fa construction 
résidentielle, te marché boursier et 
l'empk» dans 1e secteur des services, 
par exempte. Sur 1e front de l'em- 
ploi. ta demande de mam-cTœavre a 
légèrement grimpé en mai pour la 
première fois depuis décembre 1990. 
Cependant, tes ventes de biens dura- 
bles ont régressé et les stocks ont 
apparemment continué à s'accumu- 
ler. 

En avril fa hausse des exporta- 
tions (12 milliards) et celle des 
importations (11,2 milliards) ont 
atteint leur niveau le plus élevé 
depuis octobre dernier. « Un revire- 
ment des données des échanges com- 
merciaux en avril et un ralentisse- 
ment du rythme des baisser des 
tendances à court tome des impor- 
tations et des exportations sont peut- 


être un sime avant-coureur d'une 
reprise», estime Statistique Canada. 

; L’économie « ira un peu plus mal 
avant d’aller mieux ». observe, plus 
pessimiste. M. Clément Gignac. éco- 
nomiste principal de la Banque 
nationale. Le gouverneur de la Ban- 
que du Canada, M. John Crow, 
confirme, de son côté «ne pas avoir 
enregistré de nouvelles économiques 
susceptibles de modifier prochaine- 
ment l'évolution de l\ économie ». 

La reprise, prévoient les écono- 
mistes, ne pourra venir quq des 
consommateurs, aujourd’hui pru- 
demment économes. Leurs dépenses 
représentent 60 % du PIB, celles des 
gouvernements & peine 22 %. On 
espère qu'avec fa baisse des taux 
d'intérêt tes consommateurs feront 
certains achats qu’ils avaient retardés 
du fait de l'apparition de fa TPS. Le 
taux d'augmentation de l'indice des 
prix à la consommation a atteint 
6% entre 1990 et 1991. 

« La récession a été finie - la 
deuxième en importance depuis la 
crise de 1929. rappelle M. Alain 
Dubuc, économiste et éditorialiste 
montréalais, et les dégâts sont tels 
qu'il faudra des mois avant de les 
réparer. Un des éléments essentiels 
d’une reprise vigoureuse n'est pas au 
rendez-vous : la consommation.. Les 
consommateurs sont encore trop 
endettés et ils sont écrasés par un 
fardeau fiscal qui les appauvrit » 

Endettement 

record 

Selon tes calculs récents de l’ins- 
titut de recherches économiques Fra- 
ser, tes ménages ca n adiens paient en . 
moyenne 45,5 % de leur revenu faut 
en taxes et en impôts divers. Toutes 
taxes payées, un ménage canadien 
peut disposer d’un revenu annud 
moyen de 28 355 dollars. Le taux 
d'endettement du consommateur se 
situe à 80 % de son revenu person- 
nel et son taux d'épargne est de 

10,2 %l 

Comment se fait-il que, dans tes 
deux cas de récession que le Canada 


ait connus en dix ans et qui s’expli- 
quæent par une menace inflation- 
niste, Ottawa n’ait jamais réussi à 
élimi ner ce . danger autrement que 
per une hausse .des taux d'intérêt? 
Et comment expliquer que tes huit 
ans de forte croissance, entre oes 
deux récessions, n'aient jamais réussi 
à redonner au Canada le niveau de 
prospérité qu’il avait connu dans tes 
années 70? « Cela signifie que ht 
croissance économique ne réussit pas. 
en soi. à assurer la santé de l'écono- 
mie et la prospérité de ses habitants. 
affirme M. Alain Dubuc. Il faut 
trouva ■ des façons de repensa /'éco- 
nomie. de l'adapter à un monde qui 
a changé, de remettre en cause notre 
éthique du travail, de penser en 
termes de qualité pbuôt que de quan- 
tité.» 

Avec une dette publique accumu- 
lée de 400 milliards de dollars - une 
des plus fortes an monde par habi- 
tant - le nouveau ministre canadien 
des finances, M. Donald Mazan- 
kowskî, ne peut augmenter les 
dépenses publiques pour relancer 
l'économie, comme l’avait fait son 
prédécesseur, M. Michael Wilson en 
1982 (3) En outre, il sait qu'il doit 
se méfier d'un excès de souplesse 
monétaire qui relancerait l’inflation. 
Le gouvernement n’a donc pas te 
choix. Il doit s’attaquer aux pro- 
blèmes de la faible compétitivité 
économique du Canada et rendre 
son pays plus concurrentiel sur la 
scène internationale. 

JEAN-ANDRÉ LEBLANC 


(1) La Banque dn Canada établit ion 
taux d'escompte chaque semaine i un 
quart de point au-dessus du rendement 
moyen des bons du Trésor & échéance de 
90 jours. La banque offre ses obligations 
aux institutions financières du pays, au 
cours d’une vente à l’encan. 

(2) Le dollar canadien vaut environ 
5,37 francs. 

(3) 30.5 milliards de dollars selon le 
budget de lévrier dernier, qui limitait à 
3 % raugmeutatioa des dépenses du gou- 
vernement à compter de 1991-1992. 

Prochain article : 
l'Australie 


□ La CEE va examiner Feitrée du 
Crédit Lyonnais dans le capital 
d’Ifamor-Sadlor. - U Commission 
européenne s'intéresse de près à 
rentrée du Crédit lyonnais, banque 
nationalisée, dans te capital d’Usi- 
nOr-Sadlor, également contrôlé par 
l'Etat. L’opération, qui va procurer 
au groupe sidérurgique 2,5 milliards 
d’argent frais [le Monde du 16 juil- 
let), va être examinée pour détermi- 
ner s’il s’agit ou non (Tune aide 
publique déguisée. A Bruxelles, rai 
précisait mardi 16 juillet qu’il s’agit 
pour l'instant d’une procédure infor- 
melle. Le .but de cette enquête est 
d'établir $i le Crédit lyonnais a agi 
de façon indépendante,* comme Pau- 
rait fait n’importe quel investisseur 
privé, ou au contraire si cette opé- 
ration a été menée sur «die de 
l'Etat français. 


□ Les salariés d’Intexal (groupe 
VEV) occupent les deux usines de 
l’entreprise. - Les salariés d’In- 
texal (groupe VEV, tissus de 
maille pour fa marque Rodier) ont 
occupé, dans l’aprés-midi du 
mardi 16 juillet, les. deux usines de 
l’entreprise situées à Cambrai et à 
Saint-Roc (Nord). L’intersyndicale 
CGT-CFÜT-FO-CGC a pris cette 
dérision pour a- exiger du gouverne- 
ment qu ‘une décision soit prise 
dans les plus brefs délais » au sujet 
de l’avenir de VEV, le groupe .tex- 
tile asphyxié par des dettes de plus 
de 3 milliards de francs. Si aucun 
accord n'intervient, à la date du 
20 juillet, entre les pouvoirs 
publics, tes banques et les candi- ' 
data à la reprise du groupe, VEV- 
Prouvost sera vraisemblablement 
obligé de déposer son bilan. 


□ RMI pour les moins de vingt- 
cinq ans à Nantes. - Une 
convention ville-Etat, signée le 
16 juillet par M. Kofi Yamgnane, 
secrétaire d'Etat à l’intégration, 
et M. Jean-Mare Ayrault, député 
et maire PS de Nantes, permet la 
création de l’équivalent d’un dis- 
positif de RMI (revenu minimum 
d’insertion) pour les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans. Le 
Fonds d'aide aux jeunes en diffi- 
culté, financé à hauteur de 
600 000 francs chacun par l’Etat 
et la ville de Nantes, accueillera 
200 jeunes qui recevront une 
aide de 6 000 francs. Par ailleurs, 
le revenu d’insertion jeunes offre 
une allocation de 2 000 francs 
par mois aux jeunes exclus du 
RMI. 


Le premier ministre algérien 
se dit prêt à céder 
je quart du gisement 


Dans un entretien & la Libre Bd- 
&pte et à la Radio-Télévisfon belge 
francophone (RTBF), le premier 
ministre algérien, M. Ahmed Gho- 
zali, s’est dédaré disposé à céder 
une partie du gisement pétrolier de 
Hassi Messaoud. «Tout ce qui privi- 
légie nos ressources propres, est tou- 
jours meilleur que les emprunts exté- 
rieurs, a estimé M. Ghôzali. Hctssi 
.Messaoud, hm des plus ponds gise- 
ments du mande, je suis prêt à en 
vendre - et je le ferai - le quart. 
Cekt doit me permettre de sortir du 
code infernal de ^endettement» 
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nternational 


BASED MONACO (South of France) 

fjnpto Buoy Moorings Inc., g wholfy owned subskttary ot IHC 
Caland N.V., is the workl leader Jn the turnkey réalisation of 


for mtemathnalh/ oriontaH etM roBon* 


Head of Mectianlçal Department 


«mj »* pwienc«i mecnaracai engouer is sougtt to take 
charge ot a team of anginears and designers. The 
main objective wjH be tp propice imovative designs tar 
mechanic^ pëç^ôentastK^i as untëîftait re#»r' 
bearings, gfmbaf iaWes ai?! «figes 

cakxriate reiajedaiTwfes and ifepfecsmaSTMMSc : 
degree is «qjiftid ■- pÈ»,aj:fâœtt uttmVaaraV 
expérience teh^mechanicgj «afreeftu w àW** 

In tte offshore tnteB&gî .:. 


Sales Engfneer - West Africa 

Wa need an ambtttous, graduate engineer to spearhead 
our sales effort fn Nigeria. Working from Monaco in 
liaison.wlHi SBM engineering, aérations and sales 
■ fepms, hp «fi frMàfÿ %««K&efhî8tîri»ThB 
brisf wfii.i» tol dénifly £év«ibp business 

opportuDUMi swtoms trd'ttètt wtth Ngerân 

. 3M Tnü»i|^ |* mène yeare* 

expérience în oOshoM oI) kà&mt^h required. 
tooaftïçr -1S»1 tesytriérioatol Saies 

««triante**; begofigtfngskSs wHhehjportant 

• r .; : ■ ; ^ va . ;.\L; * 


OffshorePIp^nê^ i.-l 

We . nB8d .^53?"" d ÎPÎp^teBinitor tôW.the- " 
engmeerN^ an SQMptpoft* prëjecte^trom 

inckSe^p^^ 8 thrcH^tq^^l^oft. ^SatrifL; " 


production spœad ewit43mBncteal!fed»ls^Hxj^^ — * 




;^p>«frwi» iwywaiti-' • 

> *®P.àre kft^B’fbr at^tt^iiqer Éibe in charge ol ail 

***** ^W^AîSâlfV génération 

■ Retenu , «y. ft Systems 

; M^M:AéBOPslHIHar'fW eipiàd^of FPSOs. 
tttié wftHrici ude . : .prep pwffo n qf tÿfe, engineering 
' études, -e*ecdiH)â of projets, fe&jiwt’.u»lth clients. 




Le Tatur 2. ZL. Les Milles 
13851 Aix-en-Provence codex 3 


pour r Afrique d • rouas* 

INGÉNIEURS, 


Îja:VJM3ii'K 


ET TECHNICIENS 



mc cumcuhsn ma « Nam 
tSmm puMcation* {an 7 nam- 
Dialree), d ri vent parvenir 
|uaau*au 1E octobre ieai 
mi Doyen dm le Faculté daa 
lettres. BFSH 2. CH-101S 


it'ïV if y f 1 '." ^ 

•U', ; ii i, |ii ifil 1 , M 


Decca 


36i: 

m £m 

B | 
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LE MINISTÈRE du TRAVAIL et de la PRÉVOYANCE SOCIALE DE DJBOUTÎ 
recherche DEUX PBtSOMCS titulaires d'une MAITRISE en DROIT oQ en 
SCIENCES ÉCONOMIQUES, possédant au moins une expérience 
prahssionmlto de PLUS DE CtflQ ANS sur Fadministratian du travail, la 
Sécurité sociale et la formation professionnelle. 

CONDITIONS DE RÉMUNÉRATIONS IMPORTANTES 
LOGEM&IT ASSURÉ. 

Contacter: 

LA CAISSE DES PRESTATIONS SOCIALES 
Ledrectetr de la C-P.S. 

Secrétaire général du iri&iistàra du travail 
- B.P. 696 - DJIBOUTI, RépûbKque de Dpwôti ‘ ^ 

T61. 35-03-21 tous les jours ouvrables sauf le VENDREDI, 
jusqu'à 11 heures (à Dpboutï)- 


Managing Director 


Czeehosfcrrakla 


ln Eastoan Europe, the docade ol the renoues wll se© the most dramatic 
transformation of mt economy since the inttsfrU revoUbsL Today'B marf-scrambte 
buyeis wfl evotve rapldy Into sopteticated, and demanefng. consumers. 

Our ders. a leaefing tmitt-naktnai group with an outstandng record in the 
Im am atio na l moior Indusny, wB becomB me sote importer, initiaBy in czeehodo- 
vaMa. for one of tfw vnrkfs leadmg motor manufacturera, whosa vehlda range 
combines practlcaJ and aspIrationaJ quafdes In a mix. ideaily aitad a the devobp- 
mont ol the market 

We ara seekJng a Managing Dtrectorto astablsh the company, to set up 
end nm tan flapshfp deelerstilps, to locale and recnii local entrepreneurs tor the 
dealer network. end to pOat iHo Project throuÿi from Ince pMon to a substanttal. 
and prafflabb. market shara 

You wffl be écfurefed 10 degree standard and wil hâve mot» hdusiry 
expérience ata senior levai bi a fotegn service capadly- A Huent Czeeh speaker, 
you ma use your knowtadge ol the Industry and ol man-managsment to bifld a 
highty mo thralad team, eapabla of achievlng vraatam levets of customer serofce 
and BBfisfacânv Such market leaefing standards of customer care wB croate 
toyaty ta thetranchlse and estaMsh R as a dominant force in ihs oouv/s môtor 
industry In the yaens ta coma • 

The salaty and ramutendion package b very substantial. as baIVs an 
overseas position of tNs Importance; it Inckidas a prestigtous car, accommodation, 
hoaWi care, pension and other benefita.To appiy. pteasa totop hone 1944 753880303 
Or Write, andoting a ph oiogra ph and quoflng referance APA/5857, to Apfri 
PraimorB As so datas. Penn House, 22 Station Road, Gerraüs Cross, 
BuddnÿtamsMrB SL9 8H_ Great Brftaln. 

IIANAOEMBiT AND RECRUTTMEIfT CONSULTANTS. 

A founder memberot tfiB A a sodMkm of Search and Sélection Consultants (ASSCJ 


Aplin Phillimore 


L'AGENDA 


Cv y > f 


Bijoux 



poldquM 0 ocWm h 


Commw Ch- çlMVlen» 
TM. 99-28-27-20 


AGBENCE PTJROA fgSfctE 
PEBHE8T 


RESPONSABLE 
S 


ECONOMIQUES, 

«aonombto niveau •oycto. 
Ekp. nMth B à lO ana. 
Adr. e.v. A : 

L'AOEMCe PTJHBA H B CMC 
IB. rue Co«-Ar-OuMnk 
29200 Bnwt. 


enseignement 

rr 


^«^82-47.1 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Juin fatunn «arieu eat 
affeeiuwae dmlMi 
de» baume de monsn*. 
■fccfwns. prendre eoindae 

ïïssrïïtssss 


PERRONO OPÉRA 


Angle bd daa halm 
4. C h eu ee ée d'Andn. 
Achac-Echwige BRouc, megeein 
h rEude 37. ev. Vtcfoe-lbgB. 
Autre grand ehek. 

Collections 


• Le Monde e de 1958 • 1962 
meltd ou pettto. 
perleir Met 48-31-80-62. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 




D7B70 Baden-Baden 
OOUF HOTQ. ••••• 
v. parc, pledne couvert e + 
plein air. eauna, tertnle. 18 h 
golf. Prix epfcM. 1/2 pen- 

tSl (* £Saj 722 1 /3fl^i.S 
Fa*. (HHB) 7221/3001100. ■ 


automobiles 
ventes 


A VENDRE URGENT 

GOLF CL 

Mod. 9 1. Rouoe. 

25 000 km. Garent. 1 mole. 

TtfL 43.56-07.07 
ou 42.07. 12. 10. 


FOROTAUNUSOTWPG 
c 2000 GHa » Mtomade 
83 BOOkm. Ncxrv. moteur- 


phjsde 16GV 




SELECTION 


propriétés 



SCHjOONE. chasse. PêCHE 
Chambord 8 kmi, 8loia 
20 krm, Oriéene 30 km. 
autoroute 1 5 kms. Parie 
ISO kms. Sur 3 200 m>. 
arbore, propriété de 7 pBoee 
pdndpoloe (180 m' habita- 
btes). 2 s. de bâ tis , sous- 
sol. ch. central, tout- b- 
réooOt. Toua commamaa 
Prix: 1 170 000 F. 

Mme C0URAT1ER 
TB. : (1 fl) 38^44-61-41. 



IMMOBILIERE 


IMMOBILIER 




DU CAP BENAT 
FACE AUX 
ILES D1IYËKES 


PROPRIÉTÉ EXCSTIONNELLC 
sur 17 000 m*. Pats pav 
eegd vfabgaé. - Vba enpre- 







Parti, vend superbe pav*» 
t jxoJÊmiâ de CHQLES 

et de MAIQtf-LA-VALLEI 

COURÎRY 

ssnht™® 

“*5" w -~ c - 1 2SU «ur terreêi 720 m* peyeagd. 

SÏÎ?!5 , -». 1 îïÆ' P«»»BWBi*2teta.tain>e-em. 
B98 000 F. 5*d. tsrraCM «i pterre da 60 n*. 

A 70 min. da Perle, direct Soufr-sol tôt. 3 voit, buand.. 
«dur. Sud MONTARGIB. a«L de Jeux, chaufferie. rnBer. 
, Bars SNCF. VB«os Cuîa _ a<|uip. en orme. aéj. 

doubL avec chaminfe, 3 ch., 
•B.-de-b„ w.-c_ signal d’Ber. 


. PONT DE SEVRES 


ace à la Seine 


A LOUER 


12.000 m2 de bureaux divisibles 
à partir de 400 m2 


Té/. : 47.59.20.88 Tél. : 47.76M.34 


bureaux 


Locations 


BOREAUX A LOUES 

1018 m* 

DIVISIBLES, 
à CHAVILLE 

COJTRE VILLE. 
ion. eut. et mrae SNCF Me S* 
Lazare, NrxKpameee*- 

PARTHEX1 SJL 

42-89-29-66 


VOTRE SÉGE SOCIAL 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


COURBEVOIE - GARE 


7 mn de Salm-LAcara 
3 ma du RBt La Mtawe 
818 m 1 de bureau 
88 m* de ehow roem 
24 peri dtme en eoue-eol 
Immeuble net# dv gde quafité 
eur]enin et pedo peye aa t 
Uvreieen eaptembm 1991 

22000 F lent 1 


C. (0Tia4WWl.il 


IF boutiques | 


000 F. 

T4L : 65-28-70-38. 


SARL - RC- RM 
Constitution de sod&téa. 
Démwtiliee et tous eeniieae 
F»eiinanen u eatéiagho n l n uBa. 

43-55-17-50 


Locations 


Recherche mus beutttue 
ou kwal 100/150 rri*. Ver* 
RdpuMiqua. 48-59-70-70. - 



Cauee retraits du cMgeent 

I vde fonde de mamie aria 
MR4panomee 
pour 800 000 F. AfWre esta. 
TM. : <181 27-88-93- 7S. 


derëSïï&Quences pôtiuiflià 3 ^ BSC ' K ôaiM'rc Mt&t oc» ciïOt û à ce titre, neimivBit pas ignorer, . . H — 

fSffivS a aiouté le chef de de médiation de ta Communauté à tout le moins, la série Al’ image du premiermimstre BmxeUes comme à Stnsbouxg. 

pu susciter qoo - 1 w en Yougoslavie. - {AFP.) d’aaffaires» qui défraient la chro- M. wnfiied Marias, qm s’est dd| (AFPJ 


apres cinq ans uc iuvulii/u. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 



REPRODUCTION INTERDITE 



75 PARIS 


7- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
60 m 2 , 1- étage 


5 PIÈCES 
99 m 1 , 2* étage 


60, rue de Bourgogne 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


191. me de t'UniversJîé 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


8300 
1 077 
6 637 


12400 
+ 985 

8 928 


8* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

134 m 1 , 6* étage 
Possib. parking 

5 PIÈCES 

196 m 2 . 2* étage 
possib. parking 


12. rue Paul-BatJdry 
SAGGEL - 47-42-4 4 -44 
Frais de commission - 


12, rue Paul-Baudry 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


21 000 
+ 2467 
15 120 

28 400 
+ 3 464 
20 448 


9- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
75 m 3 , 3- étage 


74, rue d" Amsterdam 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


7880 
780 
5 673 


11- ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ 

1 HOME PLAZZA 

1 5 500 

20 m 3 , sur jardin 

1 HOME PLAZZA -40-09-40-00 I 

1 + 825 

2 PIÈCES MEUBLÉ 

| HOME PLAZZA 

1 8500 

50 m 2 . sur jardin 

1 HOME PLAZZA - 40-21 -22-23 

1 +1275 

3 PIÈCES 

| 7-9, me Plichon 

1 7200 

81 m 3 , 5* étage 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 1 160 


1 Frais de commission 

1 5 184 

3 PIÈCES 

| 1 10, av: de la RépubHqüe 

| 7 470 

83 m 3 . 3- étage . 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 517 


I Frais de commission 

I 5 379 


1* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
86 m 3 , 5* étage 
parie,, cave, balcon 


Rés. aL» Plaisance» 

80-84, rue de l’Abbé-Certon 
AGF -43-24-46-46 
Frais de commission 


9000 
+ 859 

6404 


4 PIÈCES 
89 m 3 , 7- étage 
park., cave, balcon 


4 PIÈCES DUPLEX 
103 m 3 . 9* et 10> éL 
cave, box, balcon 


4 PIÈCES DUPLEX 
108 m 3 . 9* et 10> éL 
box, cave, balcon 


4 PIÈCES DUPLEX 
1 18 m 3 , 9> et 10> éL 
box, cave, balcon 


STUDIO 
40 m 3 , 5* étage 
perking 


Réa. «Le Plaisance» 

80-84. rus de I* Abbé-Canon 
AGF - 49-24-46-45 
Frais de commission 


Rés. cLe Plaisance» 

80-84. rue de l'Abbé-Carton 
AGF - 49-24-45-46 
Frais de commission 

Rés. «Le Plaisance» 

80-84, rue de l'Abbé-Carton 
AGF - 49-24-45-45 
Frais de co m mission 


Rés. t Le Plaisance» 

80-84. rua cto l'Abbé-Carton 
AGF -43-24-46-45 
Frais de commission 


13. rue Jean-Zay 
SAGGEL - 47-42 -44-44 
Frais de commission 


9 800 
+ 891 

6 831 


13 000 
h 1 031 


9 251 


14 500 
+ 1 078 

9 962 


16 500 
+ 1 176 

11 741 


3 975 
578 
2862 


16* ARRONDISSEMENT 


2-3 PIÈCES 
61 m 2 , 5* étage 


5 PIÈCES DUPLEX 
132 m 3 , 6* et 6* ét 
parking 

2 PIÈCES 
54 m 3 . 5* étage 


134-136, quai L-Blériot 1 

5 650 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 980 

Frais de commission 1 

4 054 

4, ma Féfidan-Dsvid 1 

19 553 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 1 600 

Frais de commission 1 

15066 

51. avenue Bugeaud 1 

7 371 

AGI FRANCE - 47-27-44-79 

+ 788 

Honoraires de location i 

5 245 


78 - YVEUNES 


5 PIÈCES 

LECHESNAY 

• 6384 

105 m 2 , 4* étage 

1 1, ru» des Deux-Frères - 

+ 894 

pmkktg - j 

AGIFHANCE - 43-03-43-04 
Frais de commission 

4 471 

3 PIÈCES 

POISSY ! 

2 894 

68 m 2 . 7- étage 
parking 

7, avenue des UrsuKnes ! 

AGI FRANCE - 49-03-43-04 

+ 794 

- 

Frais de commission 1 

2 471 

3 PIÈCES 

VERSAILLES 

7400 

imm. neuf, 

78 m 2 , 3* étage 

6, me du Générai-Pershing 
SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 1046 

parking 

Frais de commission 

5 328 


* PIÈCES 

hnm. neuf, 

86 m 3 . 3- étage 
parking 

4-5 PIÈCES 
hnm. neuf, 

97 m 3 , 2* étage 
parking 


VERSAILLES 
6, me du GénéraFPersMng 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

VERSAILLES 
6. me du Générat-Pershing 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


7900 
+ 1 148 

6688 

8600 
+ 1283 

6 192 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


3 PIÈCES 
Immeuble neuf 
69 m 3 . 3* étage 
balcon 6 m 3 

6 PIÈCES 
immeuble neuf 
duplex 4* et 5» éL 
179 m 3 , terr. 75 m 3 

4 PIÈCES 

88 m 3 , 2* étage 
parking, cave 


STUDIO 
44 m 3 , 3* étage 
parking, cave 


5 PIÈCES 
100 m 3 , 4* étage 
parking, cave 


BOULOGNE 

8 500 

33-37, rue Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 907 

Frais de commission 

6 781 

BOULOGNE 

26 000 

33/37, me Pasteur 
SOLVEG - 40-87-06-99 

+ 1440 

Frais de commission 

19 525 

COURBEVOIE 

1 5 450 

2, avenue du Père 
AGF -43 24-45-45 

+ 620 

Frais de commission 

3 878 

NEUILLY 

6400 

47-49, rue Perronct 
AGF - 43-24-45-45 

+ 570 

Frais de commission 

3 878 

SURESNES 

5 981 

9, avenus Georges-Pompidou 
AGF - 43-24-45-45 

+ 1 490 

Frais de commission 

4 256 


93 - SEINE-SAINT-DENIS 


3 PIÈCES 
65 m*. 6» étage 
parking- 


ÉPINAY-SUR-SEINE 
2, avenue GalHeni 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 


4000 
+ 650 

2 880 


95 - VAL-D'OISE 


PAVILLON 7 PIÈCES 
duplex, 149 m 3 
garage, jardin 783 m 3 


4, dos de MandeHeu 

AGI FRANCE - 43-03-43-04 

Frais de commission 


9 042 
545 
6 434 




CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 





□ODE1DBD 


LA SELE CTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
L’IMMO BILIER D’ENT REPRISE 

U Monde est le premier quotidien vendu à Paris. Il est lu par 1 609 000 Français dont 
808 000 Parisiens. 642 000 d'entre eux appartiennent à des foyers « cadres supérieurs » dont 
375 000, soit 58 %, habitent l'Ile-de-France. (Source : CESP 1989 J 

Pour tous renseignements 
Professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 - 46-62-72-02 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 
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VENDOME 
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V7IS0LVEG 
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*®W®UCnON INIEBDOC 


Ulotftlig 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appnjî ornent s ventes 


( 1" arrdt ) 


M- MUMPTIL ELYSÉE-MATIGNON 


EXCEPTIOMœu 8TUD» 
T^ÇO«FT.4e9 000R 
CREDTT. 48-04- 06TO 

Ç 3 m arrdt 

Pr*» M- FILLES-DU 
CALVAIRE, BEAU 2 P. tt cft. 
2- étq w rue. Dlofooda 
4T9 OÔO F. 0*fe pSribta. 
43-70-04-64. 


**■ «TSfT-HÉTSBS 

Calma. baigné daaoM. 
an duplax. gd.Bving dbta 
1 chambra-»- aol. da bafcw. 


43-66-68-04. p. 22 


3- MARAIS 
Pracha raairia. STUDIO aur 

340000 F. CRÉDO 1 POSSIBLE 
T4L ; 48-04-84-48- 


Ç 4* arrdt ) 

ATELIERS DU DURAIS 

1. rua du OoRra-St-Manf 

2 pcaa S3 m*. 2 140000 F 
4 pesa duplex 103 m*. 

3 900 OOO F. Parking» 

Livraison fin 92. 

EUE* Sfêlî EMUS 
45-72051 


QUAI CÉUBETMS. bal Iran. 
XVUh Studio cda améric- 
équipé», bain». Pautroo. 
Parfait état. 860 000 F. 
SIFECO — 48-66-43-43 


RE SAINT-LOUIS 


Charma, ooractèra. Jmm. 
XV»*. onv. 150 m 1 , 3» ét. sa 
aaa. oda htm*- x/ptef.. mnt. 
grand Mng 4- 3 ch a m b ra» 
4- b u rea u . 2 odlL. créa. * 
r, 2 


4- cm. travaux A prévoir. 
Prix :7 OOO OOO F. 


( B* arrdt ) 

OOEON-SAJNT- MICHEL 
iraraoubie IB*. Calma. 

- •• z npar ta raan t a 
avac poaa lbat é 
da réunion : 146 m» 

1) Grand pladé-tam 75 mP 
dora afloir 46 m*. 3 Mra. 
2} Appamaant 3 pOora 70 nP 
chacun av e c ch am biéag 


rang aforawL Non» da t. 
849 OOO. erécL 48-04-06-80 


EXCEPTIONNEL 

SgagAsa 

Ix ylQe. a rmée. Qvfrm dbl» 
*Ad-bL + cU- 
alna érpépéa. é tat bnpacc.. 
prs mtxtl ona luxa. 
46-22-00-60 
43-59-88-04. p, 22 


RUE DU CQIJ8ÉE 
EXCEPTIONNEL. 2- ét B 
aaoana. STUDIO r confort 

B rT?ft 1 . l î" lif ,7 ®4BOOO 
CRÉDtT - 48-04-08-80 

( 9* arrdt *) 

43-27-81-10. 


( 11* arrdt ) 

BD VOLTAIRE, préa crawl 
St-Martin, 2 pcaa. tt cft 
dm ^iT!SSfi h Pbrrra da L 
KO OOO F — SROO 
TéL r46-86-43-43 


c 


14 • arrdt ) 

MONTPARNASSE 

RuadarEwa 
Calme absolu 
Livraison fbi 1992 
aP.duptox . 
i SO trf 



TéL : 43-22-34-26 
ou 39-76-67-68 


R. CLAUDE-BERNARD 
nwfcnraeufala 
. Gd 2/3 P. 

DU bOUTDKllB 

Rénové. 46-04-24^0 


RARE 


Préa Msubsrt. nsuf. Jamais 
habité. Ane. Imm. XVII* 


Appt haut ds gamme, 
onv. 116 m 1 . Ovine 60 iri 3 + 
2 chfaraa. s-d-ba. a. d'eau. 


43 88 88 04, p. 22 


MONGE tam. plana da nfl». 
4jx. ban plan, parfait étsL 
1 880 OOO F. 46-87- B&- 17. 


( &* arrdt ) 

LUXEMBOURG/MADAME 
4 posa. 1 10 m *. cha rma. satan. 
ETAT EXCEPTIONNEL 
LITTRE. 48 44 «4 46. 


PARKING 


Rua da SÈVRES. 260 OOO F. 
Bot formé. R. VAIfSRARD. 
- 45-68-43-43. 


LUXEMBOURG /PANTHEON 
Gd stand, anc. 270 m* onv. 
4», ose., pgssto. prof. Nv 

PX INTERESSANT 

PPTAIRE 43-25-70-70. 


\ ranjng compris 

ELMQ MHHT ENUM 
S7M&58 

8 

ÉÜÉ 


c is* arrdt ) 

( 20* arrdt J 

BEAUGRENELLE, 24* 4b 
»n»gnfl«|ua 4 P. Supoftw «uo. 
P»*- 3 660 OOO F. 4677-9688 


Pipa 



F3 53m 1 r.DgMBrtkfura 
Dana «nmaufala p--da-(. 1* ta. 
Bal» disp. 2 ch. Doubla axpo. 
Proche mfaroM ai coramorc— 
Faibles charges. Chaut. Ind. 
910000 F TéL 43-868244 



17* PROCHE NEU8J.Y 

. Vbaponorarréouo. 

Appt «adapta*, an». 160 W + 
— 1 rti mn m 

1- révaau ; Entrés, grands 

réeapilon an rotondm 
1 chhra avec a. d. bru 
rira* ai nj iuwii + coi*. 

2- ntvasu: 1 gda pléea 
buraau, antouréa da l 

P ra a i odun a oéa knuouaaa. 
convie n drait Idéalement a 
eoupte ou pomma aouta. 


appartements 

achats 


Rodant* 2 » 4 P. FARS 
PnMtsNVE GAUCHE 


43-69 68 04. p. 22 


AVENUE DE WAORAH 
AFF. RARE. 6 P. 186 m» 
APPT D'ANGLE. Salon an 

monda. 3« éL aao.. piwm da t 

4 760 OOO F — 45-8601-00 

( 18* arrdt ) 

MÉTRO MARCADrr 
EXCEPTIONNEL 40 M2 
Abc. 2 P„ antréa, cafo. a. 
drMw«»«, eava. 619 000F 
CRÉDIT. 48-04-09-60 


MÉTRO MARX-OORMOY 
BEAU 2 P. 9/ RUE. Cula. tt 
oft. Ravalement pavé. 
436 OOO F. CREDIT 

4 6 0 4 8 4 4 6. 


Gd^^ttdt. culs, équipée. 


730 


Plans datâlfo. 
de — Cave. 

F. 42-71-87-24. 


( 79* arrdt ) 

LES SOTTES 
CHAUMONT 


tawwuMo neuf, foçoda pâarra 

42-03-71-22 


( 16“ arrdt ) 

MtCm-AHGL 82 H2 

4» ét-.aec.. parking 
2 360 000F. 42-72-40-19 


A200M. Pl_ V.-HUGO 
1 16 mP. 


600 OOO F. 47-06-76-76 


AV. PAUL-DOUMER 
Pptaba vd 7* ét., asc. 
Sotaü. Gd 2 P. + chbm 
d'enfant. RH= AIT. 
45-04-24-30 


AV. KLEBER 

CHARMANT 2 MECES 
Cuis. a. da bafcw, aac. 
890 OOO F. 46-04-23- 1 6. 


MÉTRO POMPE. Phn» da t. 
R g ou studio -Cula.. bai ns, 
wc. mgamanw. 340 OOO F. 
CREDTT POSSIBLE. 

TéL : 48-04-84-48. 


«CTUMUGO 

LONQCHAMP. A SAIS» 

2 P. tt cft. Imm. pierre de X. 
796 OOO F. 42-7 1-93-00. 


ME DE FHNSTENBERG 

bran, c ha rma, pa riait état, 
piod-é-tarra da lu» 

* rénover. 43-29-85-06 
FONCIERE ODÊON 


JKBffiOURG 3 P. duplex. 
XMftras, clair. 2 sanltséaa. 
990 OOO F. 46-77-96-86. 


RP8T-8ULPICE 
Propriétoira vend beau 
2 p. tt cft raf. nf. 
43-45-37-00. 


\ 7* arrdt ) 

AV. DE SAXE 

ne Imm. p. de t. 92 m» è 
wv. Prof, libérale po ss ible. 
L6L 48-24-83-K. * NFL* 
h at week-end, 42-40-369*. 


8ABYLONE-BAC 
iAISR. Bemi 2 p. tt corat. 

Plana dot. Ctof 

K> OOO F. 42-71-87-24. 


RUEOUDWOT-BPCES 


Vba Impran. Toj^âfal « 

fo ' ei rlra 4 630000^ 

StFECORnrEOAJLICHE 

46-86-43-43. 


XM-MAUBOMtG 
et. 2 P. vrai dupfax. 
iplenade Invelldea 
OOO F — SIFECO 
46-8643-43 


VAfEAU. Uv. + 2 ou 3 djma 

90nF.gdchomw.aoW 

cabna. 48-44-88-07 
Quai d'Orsay, bol appt avec 

boiaerwa. 200 m* onv 

S/ep-.SohfaiéadPMp** - 
dMaantréé, ap**> 11 h- 
TéL: 42-04-38-91- 


M ÉTRO JA8VEN 
STUDETTE avec douche 


très bol Imm. pierr e de t. 
380 OOO F- 42-71-87-24. 


MOZ ART-LA MUETTE 
Imm. plana de t. ffiAll 2 P. 
7- ét.* VUE DÉGAGÉE 
880 OOO F. 

8FECO - 4666-43-43 


Part.. p.d.L. dbls aéîaur. 

2 chbrao. 2 bains, 80 m*. 

2 660 OOO P. 46-00-94-34. 


EXCEPTIONNEL 

AV. £NA S/JARD., très 


2P. idéal plad-i 

1 960 OOO F. 465602-87. 


( 17 a arrdt) 

PORTE PflUCfln 

Proche métro, bu*. RH1 
SFCESGBai’ 

8> étoea. sac.. cOgieoda. 
mtra ph one 

Très dmb. Doubla expo 
e.-d---bna équipée, 
équipée, 3 ptBcmn 
nagés. 2 belcona. Porte bén- 
déo. Paris. eeoL 
Entiérament refait * nmd. 

Habitation en rétaz. 

Px: 1200 OOO F è débet». 
TéL : 42.63^9.62 <Rép.L 


BATI6N0LLES 

Beau 2 p.. V ait aée. éwdpée. 
Parfait étet. Ravalé. 

800 OOO F. 42-71-87-24. 


BORNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT (pchel 
Clair, aéréu 5- étage. 
Trèabalapparmmem 
env. 

46 m» env mv Z NgraiL 
rasa.. a.cLbne. ehb. aoe. Aac. 
TŸéabonpIWL . 
48-22-03-00 

43-68-6604, p. 22 


Métro Ports-da-VwaaBaa 
R é e Me n ce 1936 
Port, vend 95 m* dothlo 
IMng; 3 chambras. 
cuMns. BaBa da bafcw, 
wc. A u» étage, aa c-, 
Jnuildga centraL 
Rus privé e , p oea ftlté . 


récent. 1 790 000F 
. 46-42-78-43 


Part, vd studio 26 m* 
NouBy-a/Saéw. refait nsuf. 
calme, tt cft. 900 000 F h 
débattra. T. : 47-22-87-06. 


CQBRBEYOIE 

Pnn. Seine, magréHqueatudo 
48 m*. IL-da-JanL torav réc. 
18 600 Ffnf. 42-86-02-8» 


LA UÉFCN8Ê 
DOMB. BEAU 2 P. 
a/Jerd.. cub 
bat Sa 
CREDIT. 


.SSM.750000F. 
r. 48-04-8685. 


ASNIÈRES 3/4 P. 75.5 m» 
Dana rés. 74 ban stand., 3* ét. 
Toums commodMs aw place 
Tt confort. Dorhle a rooi ft lon 
Double Bvfog {22 mR 2 gr. ch. 
Cua. éryip. et a.-d.-b. neuvoB} 


Parking âitériera 
850000 F TéL 40-8608-69 


CL1DHY ALLÉES GAMBETTA 

F4 70 tri*. 6 mn métro, inan. 
ravalé. 4* ét.. séj. Ata. 2 ch. 

cub. égdp. Cm. Aacana. 
Wx : 1 flfflÙOO F. TE. qx. T0 h : 
3062-6626 ou 


93 

SebfhSataPDmâ 


s) 


MÉTRO' 
EXCEPTIONNEL 2 PCES 
lia, équipée. aaL d'eau, whc . 
cava. 349 OOO F. CRHWT 
TOTAL. 4604-08-60 

Ç Province ) 

CÜTE VAROISE 

Un amptooenwnt pierre 
de p remier ordre 
TOULON CENTRE 
: pièces. 62 m* : 480 OOO F 
LE PRADET, é 6 mn dos 
plages. 3 pièces: 65 m* 

605 000F 

REVEMU LOCATIF GARANTI 
PAR CONTRAT 
SERTTO : 94-31-01-01 


hôtels 

particuliers 


GdhMparLloalBXM. 
Cbs. MJL 60 km La RochaBs. 
Décor trèe Ma qraNé. 
état neuf. 3 300000F. 
TéL : 61-896686 laoèt 


VèicBtESBobOi lOT u . 
Luxueux HJ*, a/3 lévaaux. 
vaste, »»- rionn. i/ntnm 
tord, d'hiver posa.. 4 chfaraa, 
1 sarétakem. 5- chbr» posa. 
Garage 2 voitures- rabo 
26 000F le m*. 4604-2930 


PAN COMPTANT chat notaès 
4673-3643 mène k «ata 


ACHEVE COMPTANT 
APPAATEMSfTéURPAAM 
MEME A REMOVBt 


TéL : 42-71-94-34 


CABINET KESSLER 

. 78. Champ»- Élyaéee. 6 

^üffitFPTT 
UE STANDING 


4622-03-80 
43-6668-04 poste 22. 


Pan. aehèta comptant 
100 m> +. Cbé. Da 8>-Louia 
ou quaia prochoo. 
et parking. Foira of 
lés à BP 233. 611001 


locations 
non meublees 
offres 


Paris 

Rue Fbm o fcw a/oour flauio 
en parf. état b. 2 p. aia. 
amér.. bâtis a- da b. 
6 OOO F. ASM. 
42-47.12.10. 


Rua de Granotte, gd etudto 
avec ter. 6* ét.. chomin. 
poutraa, charma provindoL 
8 260 F nat. ASM 
4844.63.88 ; t partir 20 h 
*- ■ 42.404644. 


( Région parishtme') 

P r. RER a/600 m 1 terra in . 
Be8e nwia. bourg, e/s. sol 
t.. 8 posa. 2 b., par. 2 voit.. 
‘ L. 12 0 


, . . ! OOO F. 

AJUL 42-47-12-10. 


locations 
non meublees 
demandes 


( >*rm ) 

RÉSIDENCE HIT 


URGBIT rsch. pour dK- 



TÉ: (1)4517-12-1! 


EMBASSY SERVICE 

8. av. de MMdkw. 76008 PAMS 
recherche APPART8 
DE ORANDE CLASSE 
VBE8 ou MEUBLÉS 
HOTB.PART1C.PARM 
et VELAS PARIS-OUEST 
TéL : (1145-82-3600 


locations 

meublees 

offres 


C Paris J 

PANTHÉON ravfoaant 2P. 

en DUPLEX, verdure 
6 600 F ce. 467 1-9625. 


Loua grd xtudlo, dah-, agréa 
b le. entièreme nt équlpé- 
AoOt et oa pt ei w bra . MpAf- 
aua. 4 500 F/moia cc- 
m lép. 46-46 1692. 

( ETRANGER ) 

A louer bungalow S para, aur 
16 Iw c t ara s 10 km au nord 
. de Bear. NB2. 

1 350 F/ ram. 

T8.: 13363 BB3S281. tk. Uni 


Appt éiouar automne 91 
« 92. Refait neuf, meublé, 
Ma. éq, quart, p ali b ll. Hans. 
M- LangUa. 4687-7044. 


SIM PUCE (ESFâEE) 

Appartements A LOLER 
TURMAR 

TéL 34 8 2841263 
Fax 34 6 2944042. 


terrains 


AflUN4>R0VENCE 

Faes è la Sainte- Vlctoira 
Dana 7 ha d'ut ri cm dns 
preatigisux. proche du 


SEAUSATE»:SERITB 


68.1 

83000 TOULON 
TéL : 94-31-01-01 


lande préa GOR DES 
LUBERON 6000 m» 
cape. p. bitfr 
400000 F TTC 
TéL : 9678-92-92. 


immobilier 

information 


a PRBFESHBMELS DE 
LHH6ÜJER > : 

Le nouvN annu aire 
dos proprwtairao dea 
hraasnaa de Parla 
rocarwa laa 39 OOO 
propriét a lraadea 
74 OOO kmnaùUaa 
pérta i h i w 


SEEIAM : 4S-22ÆL33 
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COMMUNICATION 

«Voix de la France à l’étranger» 

RFI veut construire 
an réseau international de radios FM 


Fourniture de programmes 
musicaux à la Gosteieradio 
soviétique, lancement de radios 
cbicutturefies» à Bucarest et è 
Dakar, accord avec les PTT bul- 
gares à Sofia, mise sur pied 
d'une racKo bilingue à Prague, 
demande de fréquence à Varso- 
vie, vente d'émissions à Tokyo... 
Depuis ta fin de la guerre froide 
et du bras de fer Est-Ouest. 
Radio-France internationale (RF!) 
multiplie les initiatives pour 
renouveler la présence française 
à r étranger. Au risque, parfois, 
d'une certaine cacophonie et de 
quelques ratés. 

Le PDG de RFI. M. André Lar- 
quié, a désormais son «grand des- 
sein». La chute du mor de Berlin, 
l’évolution du tiers-monde et de 
l’Afrique vers le pluripartisme, 
l'ont contraint à repen se r de fond 
en comble le rôle de la «voir de la 
France à l’étranger ». A redéfinir la 
raison d’être d’une radio ondes 
courtes dont l’unique mission était, 
hier, d’apporter une information 
libre dans des pays oô le débat 
politique ne Tétait pas. 

« Aujourd'hui, assure M. Larquié, 
notre objectif est de construire d'ici 
quelques années un réseau interna- 
tional de stations FM. Un réseau 
dont RFI serait le centre, qui parle- 
rait de la France et des pays franco- 
phones, en fiançais et dans d'autres 
langues pour que chacun puisse 
nous écouter et nous comprendre. » 

Ce pari, RFI ne peut le gagner 
qu’avec des finances solides, un 
réseau d’émetteurs modernisés et - 
la station le réclame depuis des 
années - une vitrine sur Paris. 
C8ti finança*, RH a obtenu de ne 
jdus dépendre du budget du 
d'Orsay. «Pour qu'en période d'è 
nomies budgétaires, explique son 
PDG, le choix ne soit plus entre la 
fermeture d'une ambassade ou la 
suppression d'un programme de la 
'station. » Le budget .dé RFI (500 
milli ons de francs l’an ^dernier et 
un exercice en équilibré) relèvera 
désormais des services du premier 
ministre. 

Côté réémetteurs, les choses 
avancent aussi. Le contrat plurian- 
nuel signé avec Télédiffusion de 
France (TDF), en décembre der- 
nier, prévoit la modernisation et 
l’extension de factuel parc de la 
station, en France métropolitaine et 
en Guyane. Des négociations sont 
en conrs pour l’implantation de 
nouveaux relais terrestres à Dji- 
bouti et en Thaïlande. Quant à sa 


« vitrine» sot Paris, RFI espère 
bien r obtenir en 1992, lors de la 
refonte par le CSA du plan de fré- 
quences en Ile-de-France. 

Reste fa construction du réseau 
de stations FM à r étranger dans 
lequel RFI s’est engagée, tete bais- 
sée, en multipliant les accords de 
partenariat. «Pour que notre pro- 
gramme soit repris en FM. explique 
M. Larquié. il nous finit soit ache- 
ta" du temps d’antenne - c'est ce 
que nous faisons aux Etats-Unis par 
exemple. - soit trouver sur place un 
allié qui accepte de diffuser nos 
émissions en échange d'une aide 
technique, économique ou de forma- 
tion de ces personnels. Avec le ris- 
que. évidemment, de tomber sur un 
partenaire n'ayant pas toutes les 
qualités requises. » 

Le divorce 
arec Radio Zet 

Le PDG de RFI parie d’or. Le 
premier accord conclu avec le quo- 
tidien Gazera, proche du syndicat 
Solidarité (le Monde du 10 mai 
1990), s’est soldé par un divorce. 
« Radio Zet n’a tenu aucun de ses 


emerus. explique M. Larquié. 
.. les premières manifestations du 
succès, elle a jeté le biculturalisme 
auquel elle s’était engagée en 
échange du matériel que nous lui 
avions fourni gratuitement. » 
Depuis, la station polonaise a 
racheté son émetteur et RFI pos- 
tule pour une fréquence autonome 
à Varsovie. 

Unique pour l'instant, cette més- 
aventure conduit toutefois à s’inter- 
roger sur le bien-fondé de la politi- 
que suivie jusqu’ici. Une politique 
qui fait s'associer une société de 
l’audiovisuel public français avec 
des partenaires étrangers privés ou 
politiquement engagés. Une politi- 
que qui devra se coordonner avec 
celle conduite en parallèle par la 
SOFTRAD (holding gérant les parti- 
cipations de l’Etat français dans 
Paudiovisud) et Radio-France. Ces 
deux sociétés viennent en effet de 
remettre aux pouvoirs publics un 


plan de développement i l’étranger 
- baptisé France-Europe FM - 
auquel RFI ne s’est que tardive- 
ment associée. 

PIERRE-ANGEL GAY 


Malgré de bons résultats d'audience 

Radio-France enregistre 
un déficit de 57 millions de francs 


Après Antenne 2. FR 3. le 
SFP et ITNA, une nouvelle 
société de l'audiovisuel pubRc - 
Radio-France - annonce un défi- 
cit pour 1990. Un déficit 
modeste puisqu’il s'élève à 
57 millions de francs < seule- 
ment» pour un budget de 2,2 
mDiards. Mais un déficit inquié- 
tant puisqu'il est la conséquence 
d'une dégradation régulière du 
compte d'exploitation de la 
société, selon son PDG. M. Jean 
Maheu. * Depuis plusieurs 
années, la reconduction - hors 
mesures nouvelles - de notre 
dotation annuelle de redevance 
est en moyenne inférieure de 
1 % à l'inflation, explique 
M. Maheu. Et cela, akûs que 
Radio-France finance l'essentiel 
de sa diversification et de ses 
activités nouvelles. » 

C’est ainsi que le budget 
annuel de 80 méfions de francs 
de France-Info, n'est financé 
qu'à hauteur de 35 millions par 


la redevance, le reste étant 
apporté grâce aux efforts de 
productivité de l'entreprise. Ou 
que les 240 millions nécessaires 
aux stations locales publiques 
ne sont couverts qu'à hauteur 
de 70 millions par ia redevance, 
170 mil fions étant apportés par 
Radio-France. Enfin, reconnaît 
M. Maheu. la société enregistre 
un alourdissement de sa masse 
salariale, malgré une diminution 
de ses effectifs. * Les person- 
nels sont plus qualifiés, donc 
mieux rémunérés. » 

Malgré ses excellents résultats 
d'audience (le Monde du 17 juil- 
let), Radio-France est « à 
l'extrême limite des efforts qui 
peuvent lui être demandés », 
estime son PDG qui demande à 
l'Etat de rétablir son équilibre 
économique en 1992 par la 
reconduction de l'effort excep- 
tionnel déjà consenti pour cens 
année (140 millions de francs). 

P.-A. G. 


AUTOMOBILE 


Citroën, le visionnaire 


t Pendant que la France ne 
modifié en rien son large esprit 
international à l'égard des mar- 
chandisss étrangères, les autres 
pays producteurs, par Féléva- 
tion des droits de douane, par 
leur politique de nationalisme 
poussée è l'extrême, par les 
interdictions diverses ou les 
restrictions de change, 
empêchent la France d’y vendre 
sas produits... » Cette phrase 
d’André Citroen date des 
années 30 et certains retrouve- 
ront dans catta déclaration 
amàre des accents bien 
contemporains. Elle fait partie 
des mises en garde que 
r « inventeur» de ia traction- ' 
avant ne manquera pas de mid- 
tipfier quand les nuages s’accu- 
muleront sur ses usines du quai 
de Javel. 

En vain. En fart, quitte à ren- 
dre, des années après, hom- 
mage à ceux qui ne sont plus là 
pour triompher de leur cia ire- 
voyance, les Français n'aiment 
pas les visionnaires, qui pas- 
sent volontiers pour des 
empêcheurs de s'endormir en 
toute bonne conscience. Le fils 
d'émigrés néerlandais né à 
Paris en était un. Cette réflexion 
se dégage du dernier ouvrage 
de Jacques Wolgensingér 
consacré au génial construc- 
teur. 

L’auteur, qui n’a pas connu 
Crtroôn de son vivant, a dirent 
trente ans tanu les rênes da la 
communication du groupe aux 
chevrons. Aussi ôtait-il proba- 
blement le mieux placé pour 
remonter le cous de la vie d’un 
homme qui, aujourd'hui encore 
resta une sorte de symbole 
d8ns l'histoire de l'automobile 


et qui a bouleversé pas mal 
d'éducations reçues. 

A lire l’ouvrage de Jacques 
Wolgensinger, on s'apercevra 
combien derrière une légende 
peut aussi se cacher un homme 
dont les principales quafités ont 
été ceOes d'un inventeur, certes 
(un X), mais d'un inventeur 
d'idées plus que de techniques. 

Prévoir, s'entourer de colla- 
borateurs brillants, choisir les 
méthodes, mais frapper égale- 
ment les esprits et l'imagina- 
tion. tenter, toujours, l'aven- 
ture, pour prouver que la 
production d'une marque, en 
avant sur son siècle, ne refuse 
aucun défi, voSà la def. Mais il 
faut, comme l'on dirait aujour- 
d'hui, savoir gérer son rôve, et 
cela Citrofin, n’a pas su le faire 
à temps. 

De la Belle Epoque aux 
Années folles et aux lende- 
mains moins joyeux, ce livre 
nous donne à Dre une chronique 
enlevée, fruit savoureux d'une 
enquête particulièrement minu- 
tieuse qui ne peut laisser indif- 
fèrent personne. 

C. L 

6 André CStroéo, de Jacques 
Wolgensinger. Flammarion, 
312 pages, 130 F. 


□ La Croisière jaune. - Les 
éditions L'Asiathèque viennent 
de réétfiter le récit original de 
l’expédition Citrofin en Asie 
centrale. Georges Le Fèvre, col- 
laborateur très proche d'André 
Citroen et témoin direct de 
l'aventure, fait, en sorte, le 
reportage du voyage. 

è- La Croisière /a une, L'Asia- 
thèque, coll. e Routes de la 
soie». 175 F. 


Séparant ses activités 
américaines et enropéennes 

M. Maxwell scinde 
son empire en deux 

Maxwell Communication Corpora- 
tion (MCC) a annoncé, mardi 
16 juillet, la création d’une société 
séparée pour gérer les activités du 
groupe aux Etats-Unis. Cette déci- 
sion pourrait préparer un possible 
démembrement du géant mondial de 
rédhion bâti par le patron de presse 
britannique Robert Maxwefl. 

La création de la société «amé- 
ricaine» - annoncée en même temps 
que le départ du groupe de M. Peter 
Walker qui devait succéder à 
M. Maxwell dans une semaine à 
peine, - signifie que Féditeur Mac- 
millan, les écoles de langues Berlitz 
et le guide aérien Official Airiine 
Guides vont de nouveau être gérés 
par un encadrement américain. 

Le groupe a justifié cette décision 
par la concentration oulro-Aüan tique 
de plus de 70 % des actifs et plus de 
90 % des bénéfices. Mais elle devrait 
surtout permettre une introduction à 
la Bourse de New-York de la nou- 
velle société. Introduction qui per- 
mettra de lever des fonds et d’alléger 
d’autant l’endettement du groupe 
Maxwell évalué à 1 milliard de 
livres (10 milliards de francs). 

La rentabilité du groupe est en 
effet sérieusement mise en doute par 
de nombreux analystes. Lors de son 
dernier exercice, MCC a bien réalisé 
un bénéfice imposable de 145 mil- 
lions de livres (1,45 milliard de 
francs) mais plus de la moitié de ce 
chiffre correspondait à des gains de 
change. Les comptes ont également 
révéle que le dividende n’était cou- 
vert qu’une fois par les bénéfices et 
que les fonds propres avaient baissé 
pour la deuxième année consécutive. 

Durement affectée par la récession 
qui frappe les pays anglo-saxons, 
MCC est même jugée «pratiquement 
ingèrabfe dans sa forme existante» 
par de nombreux observateurs. Mais 
un Maternent complet de la société 
est toutefois impossible sans Pavai 
de M. Maxwell, dont la famille 
contrôle 69% du capital. 


M ^^mpamaroréntro 

en Allemagne avait pu susciter quel* 

fpH-« iftiaML 


avec des Wnsequencesponuques -su sEtam wwaâ'.nav.tw'» 

" frp« srraves a ajouté te chef de de médiation de la Communauté 

=" Yougoslavie. - (AFP.) 


S et titre, ne pouvait pas^ ignorer, 
à tout le moins, la série 
cT« affaires» qui défraient la chro- 


A l’image du premier ministre. 
M. Wïlfried Mariées, qui s’est dit 


apres cinq ans ue iwmiuh, 
Bruxelles comme à Strasbourg. 
(AFP.) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L'émir d'Abou-Dhabi refuse sa coopération 

La Banque d’Angleterre était informée 
depuis neuf mois des fraudes de la BCCI 


L'institut d'émission britan- 
nique a attendu de longs mois 
avant d'agir. Pourquoi ? Sans 
doute pan» que la BCCI tou- 
chait à trop d'irrtârâts financiers 
et diplomatiques proches de la 
couronne. Aujourd'hui, l'émir 
d'Abou-Dhabi refuse sa coopéra- 
tion dans l'indemnisation des 
déposants. 

LONDRES 

correspondance 

Quel est le * prêteur en dernier 
ressort» de ta Bank of Crédit and 
Commerce International (BCCI), 
dont les activités ont été suspen- 
dues le 5 juillet en Grande-Bre- 
tagne et dans de nombreux autres 
pays? Pour le gouverneur de l’ins- 
titut d’émission britannique, 
M. Robin Leigh Pemberton, qui 
effectue actuellement une délicate 
mission à Abou-Dhabi, la réponse 
à cette question ne fait guère de 
doute: l’indemnisation des dépo- 
sants incombe aux autorités moné- 
taires des Emirats arabes unis, dont 
fait partie Abou-Dbabi. Le cheikh 
Zayed ben Sultan Al Nahyane, 
émir d’Abou-Dhabi et président de 
la Fédération des émirats, est 
actionnaire à 77 % de la BCCI. 

Les autorités d'Abou-Dhabi refu- 
sent tout dialogue avec la Banque 
d'Angleterre et lui reprochent sa 
décision « injustifiée ». «Si la res- 
tructuration, qui avait été mise au 
point, avait pu se faire, aucun dépo- 
sant n'aurait perdu d'argent », a fait 
savoir la Banque centrale des Emi- 
rats arabes unis. Cette dernière 
menace de traîner en justice le 
cabinet d’audit Price waterhouse, 
dont le rapport mandaté par la 
Banque d’Angleterre mentionnait 
une « fraude à grande échelle». 

Liens 

privilégiés 

Le mystère entourant le rôle de 
la Banque d’Angleterre est cepen- 
dant loin d’être élucidé. L’institut 
d’émission connaissait parfaitement 
la situation réelle de la BCCI. 
Selon le Financial Times du 
17 juillet, la Banque centrale avait 
depuis neuf mois entre les mains 
un rapport confidentiel faisant état 
de pifits accordés sans autorisation 
du conseil de direction. Deux jours 
après réception de ce rapport, le 
fondateur de la BCCI, M. Agha 
Hassan Abedi, démissionnait du 
conseil d’administration. 

Depuis l'indépendance des Emi- 
rats arabes unis en 1971, la Ban- 
que centrale du Royaume Uni a 
tissé des liens privilégiés avec les 
milieux dirigeants. Comment la 
«vieille dame» pouvait-elle, par 
exemple, ignorer que le véritable 


propriétaire de la BCCI était non 
pas rérair Zayed, mais le prince 
héritier, le cheikh Khalifa? Selon le 
Middle East Economist Survey, une 
revue économique de renom 
publiée à Chypre, celui-ci contrôle 
directement 35 % du capital de la 
BCCI, et indirectement près de 
10%, par le truchement de l’Abu 
Dhabi investment Authority, dont 
il est le président. Le laxisme de la 
Banque centrale d’Abou-Dabbi, 
créée en 1980, est de surcroît 
légendaire. Quelques faillites reten- 
tissantes de banques locales l'att es- 
tent. 

«Les responsables d'Abou-Dhabi 
doivent être pris de panique. Le 
scandale risque d'ébranler la fédéra- 
tion, de ranimer l'animosité latente 
entre Abou-Dhabi et Dubaï. Enfin, 
l'image déjà peu reluisante des 
pétromonarchies du Golfe risque 
d'en prendre un coup!», explique 
M ns Pamela Ann Smith, expert 
financier auprès du Middle East 
Economie Digest, hebdomadaire 
spécialisé dans les affaires du 

Proche-Orient. 

Les analystes londoniens fournis- 
sent plusieurs explications à la len- 
teur de F intervention de la Banque 
d’Angleterre. Comme le révèle le 
rapport Price Waterhouse, les béné- 
ficiaires des générosités de la BCCI 
constituaient la fine fleur de l'esta- 
blishment politique et financier du 
Golfe. Parmi la brochette des 
princes et des milliardaires choyés 
par la banque, figurent les fîmes 
Maktoum, cheikh Mohamed, 
ministre de la défense des Emirats 
arabes unis, et son frère, cheikh 
Hamdan , ministre des finances, qui 
dispose d'importants intérêts en 
Grande-Bretagne. D’autres avan- 
cent des considérations plus politi- 
ques. La Banque d’Angleterre a en 
effet attendu la fin des hostilités 
avec l’Irak pour commander un 
rapport à Price Waterhouse. Les 
Emirats arabes unis, qui avaient 
soutenu financièrement et militaire- 
ment la coalition anti-Saddam Hus- 
sein, devaient être ménagés. Enfin, 
la BCCI entretenait également des 
liens avec des personnalités britan- 
niques influentes, comme lord 
Griffiths, conseiller économique de 
Margaret Thatcher de 1985 à 1990 


sponsorisé le Centre universitaire 
d’études économiques. 

Le 22 juillet, la Haute Cour de 
Londres doit examiner la requête 
de la Banque d’Angleterre de mise 
en liquidation de la BCCL Les dif- 
férentes associations représentant 
les cent vingt mille clients de la 
BCCI en Grande Bretagne sont 
déterminées à empêcher cette liqui- 
dation. 

MARC ROCHE 


La crise de l'assurance aux Etats-Unis 

La compagnie Mntual Life demande 
la protection de l’Etat du New-Jersey 


Les problèmes des caisses 
d'épargne et des banques amé- 
ricaines feraient presque oublier 
la grave crise que traverse aussi 
aux Etats-Unis le secteur de 
l'assurance et tout particulière- 
ment, la branche trie. Au cours 
des cinq dernières années, la 
situation financière de nom- 
breuses compagnies s’est forte- 
ment détériorée. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Après les déboires de First Exe- 
cutive, la déconfiture, en décembre 
dernier, de Equitable Life Assu- 
rance. la troisième compagnie amé- 
ricaine, installée en Californie et 
convoitée par le groupe français 
Axa, est venue confirmer que les 
grands noms de la profession 

n'échappaient pas à la débâcle. 

Depuis le 15 juillet, 1e secteur a 
innové puisque, pour la première 
fois, un Etat, celui du New-Jersey, a 
été contraint, sur décision judiciaire, 
de prendre sous son contrôle la 
Mutiial Benefic Life Insurance, dix- 
huitième compagnie américaine, 
pour mettre un terme au mouve- 
ment de panique qui avait conduit 
prb de deux cents clients à investir, 
dans la matinée, le siège de la firme 
à Newarfc, pour réclama- le rera- 
boureement des polices souscrites. 

Parer 

an plus pressé 

M. Samuel Forîtmato, le commis- 
saire à l’assurance de l’Etat du- 
New-Jersey, les a... assurés que 
«toutes les parties concernées travail- 
laient d’arrache-pied à la sauvegarde 
de leurs intérêts ». mais le directeur 
générai de Mutual Life a admis que 
des clients, pressentant le danger., 
avaient d’ores et déjà obtenu des! 


‘remboursements totalisant environ 
un milliard de dollars (environ 
6 milliards de francs) au coure des 
semaiaes précédentes et que le 
mouvement risquait de faire tâche 
d’huile. 

Visiblement embarrassé par le 
«cadeau», le gouverneur de l’Etat, 
M. Jim Florio, a rappelé que le 
New-Jersey « n’avait pas vocation à 
exploiter des compagnies d'assu- 
rance » et qu’en prenant sous sa 
coupe Mutual Life, l'Etat avait sur- 
tout cherché à parer au plus pressé 
en attendant de trouver on repre- 
neur. Dotée de près de 14 milliar ds 
de dollars d’actifs et d’un porte- 
feuille de plus de 400 000 polices 
souscrites par des particuliers mais 
aussi par quantité d’entreprises, 
Mutual Life assurait aussi la gestion 
de nombreux fonds de retraite, les- 
quels se trouvent piégés à leur tour. 

Executive Life avait sombré à 
cause de ses engagements massifs 
(67 % de ses actifs) en «junk 
bonds», ces obligations à rende- 
ment élevé mais à haut risque. 
Mutual Life, elle, a subi le contre- 
coup d’une dépendance beaucoup 
trop importante (le tiers de ses 
actifs) à l'égard de l'immobilier, sec- 
teur en pleine crise. A tel point que 
10% de ce portefeuille immobilier 
est considéré comme perdu, fragfli- 
sant considérablement le bilan de 
l’entreprise. 

Telle est la constatation & laquelle 
est parvenu, le 16 juillet le juge 
Paul Levy, de la Cour supérieure de 
Trenton, capitale du New-Jersey, en 
indiquant que la base des actifs de 
Mutual Life « n'était plus en mesure 
de couvrir ses besoins de liquidités 
jusqu'à la fin dt l'année ». D'où la 
justification de la reprise de ceae 
importante compagnie d’assurances. 
La cinquième depuis le début de 
Tannée. 

SERGE MARTI 


NEW-Y ORK, IS jfïet l 
Irrégulier 

Trois jours da haussa om 
suffi h Wall Street. Mardi, la 
Bourse américaine a évolué de 
façon très Irrégulière. A la 
clôture, l’indlea Dow Jones des 
indus tri a lias s'était un peu tassé 
pour s'établir ft 2933,90, soit è 
6.71 points {- 0,22%) au-des- 
sous dé son niveau précédent. 
Le bilan da la séance est 
néanmoins resté positif. Sur 
2080 valeurs traitées, 82 1 ont 
monté, 761 ont baissé at SOS 
n’ont pas varié. 

Visiblement, les déclarations 
faites par M. Alan Gresnspan, 
président de la Réserve fédérale, 
sur la nécessité de surveiller l'in- 
flation de plus près, ont été 
interprétées comme la volonté 
de la Banque centrale de ne plus 
faire baisser las taux d'intérêt, 
créant ainsi, autour du Big Board 
une certaine nervosité. 

L'activité s’est accrus et 
182,74 millions de titres ont 
changé de mains contra 
*159,34 millions la veille. 
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LOND RES, iS juBat t 
Record historique 

La Bourse de Londres a inscrit 
un nouveau record, mardi 
16 JuiU et, dans un marché actif. - 
En effet, l'indice Faotsle des 
cent valeurs, an progressant da 
24.30 points (1 %). a terminé à 
2 556,80 points. Le précédant 
sommet avait été établi la 5 avril 
damier è 2 545,30. 

Le volume des échanges s'est 
étoffé, passant è 494,70 mil- 
lions da livres contre 340 mil- 
lions lundi. Après une flambée 
en début de matinée, les valeurs 
ont réduit légèrement leurs gains 
en millau dkjoarnée sur des 
prises de bénéfices et è la suite 
da l'ouverture en baisse de WaU 
Street. 

Les espoirs d'une reprise de 
la croissance économique mon- 
diale exprimés lundi soir au 
sommet du G 7 par las ministres 
des finances des sept pays les 
plus industrialisés, une pénurie 
de titres et un accroissement du 
déficit budgétaire britannique 
moins important que prévu ont 
contribué è soutenir le marché. 


PAR IS, 17 jug er I 
Tassement 

Comme è l’habitude depuis piu- 
I sieurs séances, l’ambiance était 
I pJurôt morose mercredi sur le 
marché boursier. L’indice 
CAC 40, ^irès avoir affiche une 
perte de 0.10 % à l’ouverture, 
perdait» 0.28 % en début d'après- 
midi. Les investisseurs demeu- 
raient une fois encore sur la 
i réserve en l'absence d'indications 
précises. 

Les intervenants ont accueilli 
avec scepticisme les propos dé 
ministre des finances français 

æ rès la pubRcation du bon indice 
a prix de juin (-t- 0,2 96). Selon 
M. Pierre Bérégovoy, qui s’expri- 
mait de Londres où a participait è 
la réunion du G7. cet indice va 
permettre de consolider le franc. 

fl permet aussi d'envisager un 
assouplissement de la politique 
monétaire. De plus les propos 
optimistes de M. Alan G ree ns- 
pan. présidant de la Réserve 
fédérale am éri caine, sur la reprise 
outre-Atiemique ne sont pas da 
nature à encourager les investis- 
seurs. Selon le président de la 
FED, cette reprise des marchés 
ne stimulera pas de nouvelles 
baisses des taux aux Etats-Unis 
afin d'éviter toute poussée infla- 
tionniste. 

Dans ce contexte, sur le mar- 
ché français, le volume de tran- 
sactions mercredi était faible. 
avec b peine plus de 300 minions 
de francs traités dans la matinée. 
Dans ce marché qui a progressé 
de 15 % depuis le début de l'an- 
née, les plus fortes hausses de la 
séance étaient emmenées par 
Cica. Locaf rance et Dassault 
Aviation. Du côté des baisses 
figuraient Lebon. Accor, Penhoet 
et BP France. Sur le marché da 
l’or, le Gngot et le napoléon enre- 
gistraient de légères progres- 
sions. 

TOK YO, i7ju a«i 1 
Poursuite du recul 

La Bourse de Tokyo a terminé 
en baisse mercredi è l'issue d'une 
séance terne. L'indice Nikkei a 
perdu 314,45 points, soit 1.35% 
à 23060,70. Le volume des tran- 
sactions s'est sensiblement 
contracté, passant da 300 ma- 
lions de titres échangée mardi è 
220 rnUSons. 

Ca recul s'est effectué sous 
l'effet des vantes de fonds d'in- 
vestissement et de dégagements 
üés è dm arbitrages. Les ventes 
n’ont cependant pas été mas- 
sives en l’absence d'éléments 
déterminants. « Dans le fond. B 
n'y a pas de facteurs motivant le . 
marché at l'activité est faible ». 
déclarait un bouréiar... 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Aneritrnst prête à discuter son 
rachat. - La banque Amerifrust 
(Clevdand, Ohio), a indiqué mardi 
lé juillet qu'elle était prête à dis- 
cuter d'une éventuelle fusion avec 
sa concurrente National City oo 
avec d'autres acquéreurs possibles. 
National City avait proposé, en 
mai dernier, de racheter Arneri- 
tnut pour 870 millions de dollars. 
La fusion de ces deux établisse- 
ments donnerait naissance au dix- 
sepiième groupe bancaire améri- 
cain avec des actifs dépassant 
35 milliards de dollars- Un porte- 
parole tTAmcri trust, M. Terry Tay- 
lor, a refusé de préciser l'identité 
d'acquéreurs éventuels autres que 
National City. Cette possibilité de 
rapprochement intervient au lende- 
main de l'annonce de la fusion 
entre la Manufacturer’* Hanovcr 
Trust et la Chemical Bank (le 
Monde du 17 juillet) qui donne 
naissance au deuxième groupe ban- 
caire américain. 

O La néerlandais ABM AM RO 
envisage de racheter one caisse 
d'épargne américaine. - Le groupe 
bancaire néerlandais ABN AM RO 
envisage de racheter, via sa filiale 
américaine, la caisse d'épargne 
américaine Talmao Fédéral 
Sayiags and Loan Association, éta- 
blie en Illinois. Le montant de 
cette transaction, dont les détails 
seront élaborés dans les prochains 
mois, devrait s'élever 1 430 mil- 
lions de dollars (2,6 milliards de 
francs). Talman est une caisse 
d’épargne bénéficiaire avec 
45 filiales à Chicago et ses envi- 
rons, quelque 2000 employés et un 
total de bilan d’environ 6 milliards 
de dollars, dont 4 milliards en éco- 
nomies. 

□ Le groupe Pettge a cédé 24,5% 
da capital de la SAIL - Le groupe 
Pelège, principal actionnaire du 
groupe de travaux public SaE 
(Société auxiliaire d’entreprises), a 
annoncé mardi 16 juillet qu’il 
avait cédé 24,5% des 33.08% du 
capital qu’il détenait au prix de 
1 200 F par action. Son banquier, 
te Crédit lyonnais, détiendra 14% 
du capital de la SAE au terme de 
cette opération faite par le groupe 
Pdège pour k désendetter. Par ail- 
leurs, la participation de Paribas 
passera de 2,5% à 10% et celle de 
la Société générale augmentera de 
1% et s'établira i 5,9%. En outra, 
la SMA (Société mutuelle d'assu- 
rances) du 6TP et le Comptoir des 
entrepreneurs augmenteront leurs 
participations pour les porter res- 
pectivement i 4.9% et 4%. Des 
pourparlers sont encore en cours 


pour finaliser le reclassement des 
8,2% du capital restant. Le groupe 
espagnol de BTP Ocisa, action- 
naire à hauteur de 15% dans la 
SAE, affirme n’avoir engagé, pour 
1e moment, aucune discussion pour 
augmenter ta participation, bien 
qu i! ait affirmé ces derniers mois 
vouloir porter sa part à 20%. 

□ Le Para océanique Cousteau a 
déposé son bilan. - Le Parc océani- 
que Cousteau, situé dans le Forum 
des Halles, 4 Paris, a déposé son 
bilan. Inauguré en juin 1989, ce 
parc d’attraction n’est pas parvenu 
i attirer plus de 500000 visiteurs 
par an, alors que 800000 auraient 
été nécessaires. Eu conséquence, [a 
société équilibrait ses coûts d'ex- 
ploitation, mais ne parvenait pas à 
rembourser la totalité des 127 mil- 
lions de francs piétés par les ban- 
ques. Les principaux actionnaires 
du Parc Cousteau sont la Caisse 
des dépôts et consignations 125%), 
le Crédit national (10%), le com- 
mandant Cousteau (10%) et la fon- 
dation Cousteau (5%). En atten- 
dant de nouveaux investisseurs, le 
parc reste ouvert au publia 

□ Rbdae-Ponlenc se renforce dans 
le nylon à usage industriel - Le 
groupe chimique Rhône-Poulenc a 
décidé de construire & Emnen- 
brücke (Suisse) une nouvelle unité 
de filage de fils polyamide 
6.6 (nylon) à usage industriel. Ce 
nouvel investissement, d’un mon- 
tant de 190 millions de francs, sera 
opérationnel dés 1993 a permettra 
de répondre aux besoins des mar- 
chés. en particulier du pneumati- 
que. des produits en caoutchouc 
manufacturés et du tissage. Rhône- 
Poulenc est un des plus grands 
fabricants mondiaux de nylon 6.6. 

□ Clemcatoui prend toi participa- 
tion de 46% dans le capital de 
Publijuego. - L’italien Cletnentûni, 
spécialisé dans le jeu et le jouet 
éducatif, vient de prendre une par- 
ticipation de 46% dans le capital 
de l’espagnol Publüuego. Cette 

S 'se de participation permettra A 
mentoni jde constituer un pôle 
européen en Europe du Sud. Cle- . 
mentoni a réalisé en 1990 nn chif- 
fre d'affaires de 30,6 milliards de 
lires (140 millions de francs) qui 
pourrait être porté, selon ses prévi- 
sions, à 38,7 milliards de lires 
(176 millions de francs) pour 
l’exercice 1991. Publijuego, pourra 
paît, a réalisé en 1990 un chiffre 
d'affaires de 740 millions de pese- 
tas (40 millions de francs) en 1990 
et prévoit de le porter à l 600 mil- 
lions de pesetas (86 millions de 
francs) en 1991. 
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Nombre de contrats : 34 270 


COURS 


Damer - 
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Volume 


Denier _ 
Précédent. 
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SepL 91 Déc 91 Mais 92 

MM* 165JI4 105,20 

165# . I6S36 105(40 

Options sur notionnel 

OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 
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CHANGES 

DoBar : 6,10 F f 


Le dollar a très légèrement 
progressé mercredi 17 juillet 
dans un marché très cause. A 
Paris, la monnaie américaine 
s’échangeait à 6,100 francs 
contre 6,0870 francs la veille à 
la cotation officielle. La parité 
franc-mark restait stable après 
l'annonce de Pinversïon de la 
courbe d’inflation entre les 
deux pays. 

FRANCFORT 16 juiBet 17 juillet 
DoBar (en DM) _ L7925 U965 

TOKYO 16 juillet 17 juillet 
Dollar (en ytns)_ 136^5 137,17 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Péris (17 jufflet) 9 7/164716 % 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par «ne grande banque de la place. 


Admission : 


ESLSCA 

36.15 LE MONDE 




. - ! i 
■ \ 





COMPTANT 


(■élection) 


SICAV (sélection) 


16/7 


VAIfURS àaÏom. coupon I VA1HJRS 


Cnripta*. — 

OsMbnridh 

CptLyoaAinnnL. 

Casads __ 

ùwfrjUétPiw™ 

MAGélM 

&l«wndWU. 


Cnn Damlar 
prfc. 


Coara Dwnfar 
P^e. 


Obligations 

Btp£hl&B%77_ 


B«p£tai93%78l 

Î0039 

1080% 79/94— 

10290 

Ewpfni 134*83.. 

MB 70 

&4XBü1Z2%84. 

10310 

6HLB*T1%8fi_ 

- 109 

1ft28% an 88 — 

103 90 



Etrangères 



OAT 9,9% 12/1997 ma 585 

0AT8.H 1/1990- 102 B 451 

0871030*1985. 1802 

PTT 11.2% 8S~~ 10460 6 46 

OTWJM88 — W0 

CE? 10.25% m 90 
OM 10% I979-. 

MBokSOOQF.- 



.107 
200 19990 

332 32210 

280 

1080 
1095 

154 | 154 
648 

ao 1 2so 
2» I 248 
342 345 


432 o 


AtaoN*SSco_ — 
MsaAknhÉm— 
Anénitaick.-.. 
tartan tand*_ _ 


ArtBwwAfc«_ 151 

BMoPapdr&p*, 800 

nnnÿMimn_ 23000 

CnAcSw 10810 .... 

OrptarCap » .... 

1270 .... 



B1 290 

445 444 



11520 
676 670 

m 

805 800 

400 3» 


270 260 

275 I 197 100 
523 

430 J 430 
1272 1 1295 
64 
1900 
384 


311 308 

775 

370 

3410 3410 


Il [ .... 
575 


UMcSSam MIS. 



Marché libre de l’or 


COURS COURS 

prée. 17/7 


[fl 


MONNAIES COURS COURS 

vente I ET DEVISES préc. 17/7 



72000 
72400 
408 411 

380 

418 418 

410 418 

620 618 

2216 . 2215 

1180 1180 

«X> 

2870 

428 l 428 


280 
BK 

125 1 122 
40 ‘ 

no 
978 
360 
564 
390 
1400 


RownliV 

Smlhn 


SJ-RM-B- 

TttnfcaûMBKt. 



PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46-62-72-67 


c : coupon dtacM - 0 : effet - * : droit dtocM - O : demandé - ♦ : prix précédant - ■ : marché continu 


. .« ' ' 

, irn T1Tf - n mTifnr Àieonseaùéncès pemdues- sTtrjent tam rc «ttnc^Tcmma -» à titre, ne pouvait pas ignorer, 7 . 7 I 

mcavubeut œ a aioutè le chef de de médiation de la Communauté i à tout le moins, la série À limaw du premier ministre, l 

ta’AUemflgne avait pu susciter qud- très graves, a a J Yougoslavie. - (AFP.) cTaaffaires» qui défraient la chro- M. WÜfried Maitens, qui a est dit 

qœs DloskuB. ./Etat roumain. - (sirr./ c 


apres cinq ans ae itc«iuu, 
Bruxelles comme à Strasbourg. 
(AFP.) 
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SPORTS 


CYCLISME : le 78» Tour de France 

Le virus de la vitesse 


Avant le transfert aérien qui 
devait emmener les coureurs de 
Nantes à Pau, mercredi 17 jull- 
iet, le peloton s’est offert, 
mardi, une pointe de vitesse 
entre Quimper et Sarnt-Herblain. 
La onzième étape a été rempor- 
tée par le Français Charly Mot- 
tst, qui a su fausser compagnie 
au peloton 1 kilomètre avant la 
Egne d'arrivée. L'Américain Greg 
LeMond affrontera les Pyrénées 
vêtu du maillot jaune. 

SA1NT-HERBLAIN 
de notre envoyé spécial 

Toujours plus vite, telle pourrait 
être la devise de ce Tour de- 
France, qui brûle d’envie de 
gagner la montagne. Mardi 16 juil- 
let, alors que rien a priori ne les 
obligeait à jouer les fusées, les 
concurrents ont bousculé les 
horaires prévus par les organisa- 
teurs. Os ont rallié Quimper à la 
banlieue nantaise, soit une dis- 
tance de 246 kilomètres, à la 
moyenne horaire de 47,229 kilo- 
mètres. Une performance qui vient 
s'inscrire juste après celle d’Eddy 
Merck* dans l'étape Vouvray-Or- 
léans, lors du Tour 1974, qui avait 
réalisé une moyenne de 
43,352 kilomètres sur une distance 
beaucoup plus courte, 112 kilomè- 
tres. 

A croire que les coureurs étaient 
pressés de quitter la Bretagne. A 
croire qu'ils avaient envie de 
s'éloigner de Quimper, où une 
sombre affaire risquait, une nou- 
velle fois, de ternir leur réputa- 
tion. La ville du Finistère a toutes 
les chances de rester dans la 
légende comme celle de l’étape ou 
l'équipé PDM a abandonné la 
course, une «mystérieuse maladie » 
ayant réduit les forces du groupe 
néerlandais (le Monde du 17 juil- 
let). 

Epidémie 

sélective 

Il y avait eu, mardi 16 juillet, 
l'abandon, ou la mise hors course, 
de dnq coureurs de cette forma- 
tion. Le lendemain, les quatre 
autres avaient, dû renoncer. A la 
suite des conseils et dé l’avis des 
responsables de la société du Tour 
de France, J an Gisbers. le direc- 
teur sportif de la formation finan- 
cée par le groupe Philips annon- 
çait donc le retrait de son équipe. 

Selon lui, les résultats des 
diverses consultations médicales 
indiquaient une infection virale. 
Mais il ajoutait un peu plus tard 
dans la journée que des examens 
effectués à l'hôpital de Den 
Bosche. en Hollande, sur le cou- 
reur Nico Verhoeven, rentré la 
veille dans son pays avec une tem- 
pérature de plus de 40 degrés, 
indiquaient, «à 95 %, que l'infec- 
tion était d'ordre bactérien et non 
viral •». 

La thèse du virus qui n’aurait 
atteint que les coureurs en épar- 
gnant le reste de l’équipe, à savoir 
les soigneurs et les accompagna- 
teurs, était brusquement écartée. 
L'hypothèse de méchantes bacté- 


ries redevenait d’actualité, mais, 
après les démentis d’hôteliers 
offusqués, les responsables de 
l’équipe n’accusaient plus seule- 
ment la nourriture. Les « bidons », 
ces gourdes dans lesquelles ils pré- 
parent les potions liquides de leurs 
athlètes, auraient joué le rôle de 
vecteurs dans une épidémie sélec- 
tive. 

Face aux questions sur la sou- 
daine « panne » d’Erik Breukink 
après 70 kilomètres de course con- 
tre la montre, samedi dernier, les 
acteurs se font discrets. Ds ont 
même oublié que Raul Alcala a 
subi, lui aussi, le même genre de 
défaillance à quelques kilomètres 
de l’arrivée. Le silence enveloppe 
un peloton qui en arrive presque à 
effacer de sa mémoire certains épi- 
sodes de l'épreuve. 

Les PDM sont partis en empor- 
tant leur « mal inconnu ». Greg 
LeMond a perdu un rival en la 
personne d'Erik Breukink, mais il 
précise que «ce n'est pas une 
bonne chose de voir disparaître un 


coureur de cette façon ». Et, dans 
son français fait de mots volés 
dans le peloton, il ajoute : « En 
1986, j'ai, moi aussi, eu la chiasse 
avant d’arriver à Nantes à la suite 
d'une maladie alimentaire, et 
c'était terrible .» Mais, comme le 
souligne le docteur Porte, les cou- 
reurs de la formation PDM ne 
présentaient pas de problèmes 
intestinaux. Le mystère reste donc 
entier. 

SERGE BOLLOCH 


ONZIÈME ÉTAPE 
Quimpef-Sahn-HBibbin (246 fciÿ 
Classement de l’étape. - 1. Charly 
Mottet (Fra.J, en 5 h 12 min 31 s; 

2. Johan Museeuw {MJ; 3. Djemofcfine 
Abdoujaparov [URSS}; 4. Laurent Jatabert 
{Fia.); 5. Otef Ludwig (Al), même temps... 

Classement général. - ;1. Greg 
LeMond (E-U|. 46 h 15 min 32 s; 2. 0p- 
mofcflne Abdoujaparov &JRSS). & 51 

3. Miguel Indurân (Espj. à 1 irin 17 8; 

4. Jean-François Bernard Fra.}, à 3 nm 
11 s ; 5. Gianni Bugno (lia.), à 3 min 
51 s... 


Forfait 


QUfMPER 


de notre envoyée spéciale 

Un forfait, c'est un départ en 
bloc, un matai, sur ta route de 
Bénodet Dans son autocar noir, 
toute une équipe s'en va, le 
classement est dépeuplé. 
L’équipe néerlandaise état bien 
placée, personne ne la pleurera 
sur le Tour de France, quoi 
qu'en dise le g enta maillot-jaune. 
Et Sean Kelly, les yeux déjà loin- 
tains, affirme que « c'est la vie». 

Les vélos sont rangés la tête 
en bas, h l'arrière d'un camion. H 
ne reste qu'à régler la note de 
téléphone de Raul Alcaia, qui 
vient d'appeler la Suisse, où i 
réside l'été, pou- annoncer son 
retour. Les coureurs ont las 
jambes qui flageolent et le 
regard éteint. La veffle. ils se 
sont crus tau pôle Nord» sur 
les routes bretonnes. Et pour 
Jos Van Aert. prencke le départ 
à Rennes était tune foSe». 

L'équipe prend un dernier petit 
déjeuner, mais pour une fois le 
ragoût de corn-flakes est en 
disgrâce. Quelques équipiers 
sont déjà en tenue de ville, 
comme Martin Earley, qui. en 
jeans, n'est plus qu'un passager 
onfinaire sur le chemin de Man- 
chester. D'autres, comme Erik 
Breukink, sont encore un peu 
dans la course, avec leur 
survêtement violet. Ils traînent 
derrière eux des valises trop 
lourdes, mais personne ne vien- 
dra à leur secours. 

Assis devait un thé et regar- 
dant sa tartine, Breukink, le 
jeune homme rangé, te timide, le 
surdoué, n'est pas rasé. Ter- 
rassé lundi par la fièvre, malgré 
une stature de joueur de tennis, 
il a parcoure 207 kilomètres en 


tarant à chaque coup de pédale 
pour ne pas abandonner : tll 
faut que je m'accroche. Cela ha 
mieux demain. » Mais ce mardi 
matin, I a encore 38 degrés de 
température et des maux de 
tète. 

Breukink le bon élève, qui a 
commencé une formation d'ingé- 
nieur puis obtenu de papa - le 
directeur des cydes Gazsfle - la 
permission de sécher la dernière 
année pour se tancer lui aussi 
dans le vélo. Breukink, vingt-sept 
ans, qui a préparé les Pyrénées 
g comme on révise toutes les 
matières » avant un examen, est 
recalé au tiers du parcours, sans 
même apparemment savoir ce 
qui s'est passé. «Je sentais 
pourtant que c'était une bonne 
année pour moi, que c'était 
peut-être mon Tour. » 

"Ces coureurs réduits à l'aban- 
don. on les imaginerait plus vi> 
cficà tif s. Furieux contre rhôteüeriè'’ 
ou la médecine, n'ayant de 
cesse de débusquer quf, du 
virus, de la bactérie, de la quiche 
lorraine ou des spaghettis ren- 
nais, est responsable de ce for- 
fait. Mais, à l'heure du départ, 
les coureurs ne sont plus qu’a- 
battement. Ils s'inquiètent sur- 
tout pour leur santé et vou- 
draient savoir, comme Erik 
Breukink, «combien de temps i 
va faBoir pour réopérer». 

Sur le parking d’hôtel, le car à 
destination d'Bndhoven fait un 
demi-tour laborieux. Derrière les 
vitres teintées, un jeune homme 
esquisse un petit geste d’adieu. 

H était l'un des favoris du Tour. 
Ses yeux limpides se sont 
encore éclaircis. Une demHanme, 
un soupçon. 

CORINE LESNES 


La question du dopage 


Pour quelle raison les neufs cou- 
reurs de l’équipe hollandaise PDM 
ont-ils décidé d’abandonner le 
Tour de France ? Les éléments 
médicaux dont on dispose actuelle- 
ment ne permettent pas de poser 
un diagnostic précis. Tout au plus 
peut-on observer que la plupart 
d’entre eux souffraient - ou souf- 
frent encore - d’un syndrome grip- 
pal. Ainsi que nous Ta confirmé le 
docteur Gérard Porte, les coureurs 
qu'il a examinés avaient une fièvre 
« légèrement supérieure à 38«C » 
s’accompagnant, aux dires des cou- 
reurs, de douleurs musculaires et 
d'une grande fatigue. 

Les examens sanguins qui ont 
été pratiqués ne sont pas caracté- 
ristiques d’un tableau infectieux, 
viral ou bactérien. Le nombre des 
globules blancs est peu augmenté 
(entre 10 000 et 1 1 000) et encore 
faut-il tenir compte de l'héraocon- 
centration imputable i l’effort. 
Plus bizarre encore, la vitesse de 
sédimentation (VS) des coureurs 
hollandais qui ont été examinés 
n’est pas augmentée. Seul signe 
compatible avec l’existence d'un 
processus infectieux, le pouls des 
cyclistes était le matin de leur 
abandon assez accéléré. 

Toutefois, et e’est bien là 
l'énigme sur laquelle butent les 
médecins, oa ne parvient pas à 
comprendre, si l’on retient Fbypo- 
thèse d’un agent viral ou bacté- 
rien, pourquoi ce sont seulement 
ces coureurs qui ont été victimes 
du mal mystérieux. Une intoxica- 
tion alimentaire, une grippe, une 
légionellose même auraient touché 


d’autres personnes, coureurs ou 
suiveurs. 

La question est donc: les cou- 
reurs néerlandais se sont-ils 
dopés? Ainsi que nous l’a expliqué 
le docteur Porte, les coureurs 
ayant d’eux-mêrnes quitté le Tour, 
il ne leur a pas été pratiqué de 
contrôle an ti dopage. La plupart 
d’entre eux ont aujourd’hui quitté 
la France et il est peu probable 
que les médecins qui auront & les 
examiner chercheront à savoir s’ils 
se sont dopés. 

Un produit 
indétectable 

Le fait que ce soient des cou- 
reurs néerlandais qui aient. ainsi 
brutalement quitté le Tour n’est 
pas pour arranger les choses. Ils 
sont en effet régulièrement mis en 
cause dans des affaires de dopage. 

Le produit le plus souvent dti 
est l’érythropoiétine (Eprex) une 
hormone fabriquée par génie géné- 
tique - identique à celle naturelle- 
ment fabriquée par l'organisme 
humain - ayant la propriété de 
multiplier le nombre des globules 
rouges et de ce fait liés efficace 
pour traiter les anémies dont souf- 
frent les malades insuffisants 
rénaux traités par rein artificiel 
(dialyse). Ce produit a été, on le 
sait, utilisé également à des fins de 
dopage de manière à améliorer, 
non sans risques, les performances 
musculair es des athlètes . 

Dans environ S % des cas, pour 
des raisons inexpliquées, son 
administration entraîne l’appari- 
tion d’un syndrome pseudo-gnppai 


s'accompagnant de douleurs 
osseuses et de frissons. «Mais, 
nous a expliqué ML Gérard Doré, 
directeur général des laboratoires 
Cilag qui commercialisent ce p ro- 
dait, ces symptômes surviennent 
dans les heures qui suivent !' injec- 
tion et ne persistent que pendant 

Q uelques jours avant de 
isparaftre.» Dès lors, si ce pro- 
duit avait été administré aux cou- 
reurs hollandais, ce que, encore 
une fois, rien ne prouve, il aurait 
été injecté pendant le Tour de 
France, sans la moindre prépara- 
tion. 

« De toute manière, ajoute 
M. Doré, 0 est criminel de «trai- 
ter» les sportifs avec de l’érytluv 
piétine. » Selon le directeur de 
Cilag, il est en outre exclu qu'un 
problème de fabrication puisse 
expliquer le fait que les neuf cou- 
reurs aient ressenti le même syn- 
drome grippal. « Nos tests de 
contrôle sont draconiens, c'est 
Impossible», nous a-t-il assuré. On 
peut cependant constater que, à la 
différence de la France qui n’auto- 
rise la prescription d’Eprex qu'en 
milieu hospitalier (ce qui limite 
grandement le risque d'utilisation 
à des fins de dopage), les Pays-Bas 
en autorisent la commercialisation 
en pharmacie... ** 

Enfin, ri d’aventure les autorités 
néerlandaises décidaient d'onvrir 
une enquête, il n'y aurait aucune 
chance qu’elles parviennent à 
détecter une prise d’érythropoïé- 
tine, ce produit étant totalement 
indétectable avec les moyens 
d’analyse dont on dispose actnelle- 

mcnL FRANCK NOUCHl 
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Naissances 

— lAureaceet Anttûw 

LÉVY-LAMBERT 

sont he ur e ux d'annoncer la naissance 
de 

Han, 

le 13 juilitt 1991. 

6, rue de Mulhouse, 

75002 Paris. 

Le 13 juillet 1991, 

Constance 

a rejoint In fine équipe de 
AnréBm. 

Bérénice, 
et Baithékny, 

et la vie a gagné un degré de douceur 
supplémentaire. 

Bertrand et riimiinlifiwi LORDON. 

- Véronique et Maurice 
MADEC-DACCORD, 

sont heureux de faire port de la nais- 
sance de 

Laurent 

te I* juillet 1991, i Limoges. 


- Aune et Phffippe VALACHS, 

MB eus, 

ont ta joie d'annoncer la naissance de 

Jolis, 

à Paris, le 14 juillet 1991. 

25. rue du lfrJuin-1940. 

94700 Maisom-AUbn. 

- Philippe et Mariou VERDY 

et hé* 

sont heureux d’annoncer la naissance 
de 


le 15 juin 1991, à Paris. 


Décès 


- M“ Paul Couler, 

Le docteur et M- Pierre Goulet 
et leurs enfants, 

M. et M- F. David 
et leurs enfants. 

Les familles Cou! et, Chalamet, Bar- 
ooin, Hochet, 
leurs parents et aOtesT " 
ont la tristesse de faire part du décès do 

•• • -ü Jl:f- 1' - 

M. Paul COULET, 

survenu dans sa quatre-vingtième 
année, le 6 juillet 1991. 

La cérémonie religieuse a eu lieu au 
temple de Valence, le 9 juillet, suivie 
de l'inhumation dans rintimité farai- 
; liait 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« L’Etemel est mon berger. » 

Psaume XXIIL 

21, nie Lama-Blanc, 

69006 Lyon. 

- Paris. Reims. Bordeaux. Sao- 
Paula 

M. Paul Gaïuserand, 

ML et M” Jean-Paul Gausserand, 

M. et M" Michèle Bornuat-Gausse- 
rand, 

M. et M" Maurice Game, 

Michèle, Jean-Claude et Jacques, 

M. et M- Jean Avril, 

Dominique, Jeas-Mkhd et Daniel, 

Les familles Avril, Garric, Rebières, 
La vergue. Dumoulin, Bonnet, 
ont la douteur de faire part du décès de 

M- Yvette 

GAUSSERAND-GAKHIC, 
retraitée de re ns eig n e m ent, 

survenu le 15 juillet 1991, A l’âge de 
soixante-seize ans. 

Les obsèques ont en lieu dans la plus 
stricte intimité, le mercredi 17 juillet, à 
10. heures, en l’église de Montbazens 
(Aveyron). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Le FaigaL 
12220 Montbazens. 


- M. Jacques Léger. 

M» Catherine Léger, 

François Léger et Maryse Gnedeau, 
Jean-Baptiste, Mathieu, Anne-Céline 
et Charteine. 

Le docteur Pierre Dexaruaukb et M-, 
M. Pierre Léger, 

M. et M- Pierre Rat, 

M. et M- Christian Léger, 

M“ Jacqueline Hetru, 
ont la douleur de faire put du décès de 

M“ Jacques LÉGER, 
née Omette Obier, 

lew épouse, mère, graad-mère, sœur et 
bdk-SŒur, 

survenu le 13 juillet 1991, à l’Age de 
soixante-huit ans. 

Le service religieux et l’inhumation 
ont eu lieu, 1e 16 juillet, dans l’intimité 
familiale, à Châtillon-sur-Loire (Loi- 
ret). 

97, boulevard Arago, 

75014 Paris. 


. - M. et M" François Juins. 

M. et M* Jean- Louis Moulin, 

Scs enfants et petits-enfants, 

M“ Francine Tcxkr, 

Et toute la baille, 

’oût la douleur de faire part du décès de 

M. Albert JACQUES, 
officier des Palmes académiques. 

survenu le 13 juillet 1991. i l’Age de 

-SQtxante-aeuT ans. 

Les obsèques religieuse» auront lieu 
l e 18 juillet, i Guéret (Creme). 

- Miroite Mendès France, 
sa femme. 
et son (Us Samuel. 

Michel Mendia France, 
sa femme Joan 
et leurs enfants, 

Tristan et Margot, 

Raymond CScnrei, 
sa femme Francine 
et leurs enfanta, 

Jeremy et Ifana, 

Marcelle Orembucb Mendès France. 
Didier Gnuabach, Sylvie Gnimbach, 
Tiennot Gru m bac h . Françoise Picq» 
Gnimbach 
a leurs enfants, 

Nathalie, Julie et Amélie, 

Les familles Fanon, Bidault, Doagar, 
Paequit, Renard, Gédin, Boimond. 
Tutavae, 

mit la tristesse de faire part du décès de 

Bernard MENDÈS FRANCE, 

'dans la s oi ré e du 16 juillet 1991. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

108, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 

— M. et M" Jean-Louis Napp 
et Icare enfants. 

M. et M» Didier Landen 
et leurs en fant a . 

M 1 * Andrée Gaimood, 
ont la tristesse de faire part de la mort, 
1e 14 juillet 1991, de 

M. Jean-Charles NAPP. 

La religieuse et l'inhuma- 

tion ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

18. avenue de Messine, 

75008 Paris.’ 


- Le baron Engteben, 
son hère, 

M 1 * Anne Engtebert, 

■ sa saur, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 

M- F. ORHAN, 
née Jeanne Bvktert, ' 

officier de J’ordrcde Léopold fl, 

< acéx 'de guerre, beige, ..r 

croix de guerre française avec étoile, 
KintfSMedal, 

et nombreuses autres décorations, 

survenu i Liège (Belgique), le 11 juillet 
1991. 

Les obsèques religieuse» ont étécélé» 
brées (fans rintimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

4. rue Lebeau, 

4000 Liège. 

26, me Wash in g t o n , 

75008 Paris. 

- On nous prie d’annoncer te décès, 
1e 12 jiiütet 1991, à Saint-Tropez, de 

M- Ereinte PORÉE-MASPERO, 
fondatrice de la commission 
•des moeurs et coutumes à Phnam-Penh 
(Cambodge). 

EUe a été incinérée comme elle le 
désirait. 

De fa part de 
M. Sylvain Potée et M*", 
née Elisabeth Giblain, 
son fils et sa bcllc-filte. 

Cyril et Corinne Porte, 
ses petto -e n fan t s, 

M- Philippe Roman, 


La Sala, 
rente de Tahiti, 
83990 Saint-Tropez. 


- Le directeur de PENSA, 

Le corps professoral. 

L’ensemble des personnels, 
ont (e regret de faire part du décès 
accidentel, dans l’exercice de ses 
mi gnons, de 

ML Bruno PRAT, 
guide de hante montagne; 
pr o fe s seu r à PENSA. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
20 juillet 1991, à Pi nas (Hautes- 
Pyrénées). 

ENSA, BP 24, 

74401 Chamonix Cedex. 


- Le président. 

Le conseil d'administration, 

La direction et le personnel de fa 
SACVL, 

ont la douteur de faire pan du décès de 

M. Henri RICHAUD, 

vice-président de la SACVL. 

Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
1S juillet 199!, S 10 h 15, en l'église de 
Saint-Gen «s-Uval 
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- Momquc lanmiua. 

Surine Tannous, Janine Tannons, 

1 Catherine Bourgcy, Philippe 
Boorgcy, 

Robert et Christiane Page» 
et tain enfants. 

Marie-Rose Tannons. ^ 

i Raymond Tannous 
.et ses enfants» _ . 

i Les familles Tannous, Yamtnc, 
.Inkiri. Setton, Sibille, Duchemin, 
Jobcrt, 

Et tous ses amis, 

ont fa douteur do faire part du décès de 

Paul TANNOUS, 

survenu le 11 juillet 1991, à Bath 
(Grande-Bretagne). 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
1 8 juillet, è 16 b 15, en i "église de 1a 
Madeleine, place des Prêcheurs, A Aix- 
en-Provence. 

Sindiana. 

chemin de Repentance, 

13100 Saint-MarcJaumegarde. 


- M. Jean-Luc Lagardère, 
président de Matra, 
président d’Hachette, 

Et l’ensemble de ses collaborateurs, 
ont la profonde tristesse dis faire part 
du décès de 

Puai TANNOUS, 

cofiscilter du président, 
administrateur de Matra, 
administrateur d' Hachette, 

survenu le 11 juillet 1991, è Bath 
(Grande-Bretagne). 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
18 juillet, i 16 h 15, en l’église de fa 
Madeleine, pbcc des Prêcheurs, è Aix- 
en-Provence. 

4, rue de Presbourg, 

75116 Paris. 

Anniversaires 

- U 18 juillet 1990. 

André CHASTEL, 

vice-président 

de la commission nationale 
de l’inventaire général 
jusqu’en 1984, 

nous quittaiL 

Le personnel de l'Inventaire géné- 
ral des monuments et des richesses 
artistiques de fa France qui l’a bien 
connu se souvient et rappelle son sou- 
venir i tous ceux qui participent A 
l'établissement de l'inventaire général. 

MOTS CRQÏSÊS 

PROBLÈME N* 5565 
123456789 



’ horizontalement 

I. Sortes de jetons. - II. Une 
.femme qui fait des répétitions. - 
8L Un caractère dos corps gras. - 
‘ IV. Adverbe. Veulent foncer quand 
ils soit jeunes. - V. Des gens 
vraiment ravis. - VI. On y couche 
parfois quand on est dans de 
■ beaux draps. Ornement d'architec- 
ture. - VII. San principe est une 
.évidence. - VHI. Largeur de crêpe. 
En France. Arrangement des plis. 
- IX. Composée avec beaucoup 
de goût. - X. Grand mal. Conjonc- 
tion. - XI. Avoir un travail écra- 
sant Qui a donc circulé. 

VERTICALEMENT 

1. Sont vraiment bôtes è pleu- 
rer. - 2. Pour les perdre, 3 faut y 
mettre de la bonne volonté. - 
3. Poème. Partie de campagne. Un 
travai qui demande Ai discerne- 
ment. - 4. Une Re pleine de 
ruines. Qualifie le quartier des 
huBes. 5. Peut faire la sourde 
oreUe quand elle est interne. Un 
vrai travail de boucher. - 6. Qui 
peuvent ne céder qu 'après plu- 
sieurs coups. Pic des Pyrénées. - 

7. Détruire. Un ingénieur qui ne 
perdit pas son «temps». - 8. Pré- 
position. Logements pour des 
hommes. - S. Comme certains 
fruits. Participe. 

Solution du problème m 5504 

Horizotnalammx 

i. Coloriste, - U. Apidés. Un. - 
Ul. Disette. - IV. Dû. Shako. - 
V. Imbu. Muon. - VI, Urne. - 
VH. Cria. Aso. - VIH. OUI Bâtai - 
IX. Métro. - X. Tétine. - XI. Tee. 

Sœur. 

Verbe damant 

1. Caddie. Omet. - 2. Opium. 
Clé. - 3. Us. Burette. - 4. Ode. 
Uri. Ré. - 5. Rets. Nabots. - 
6. isthme, lo. - 7. Eau. Alêne. - 

8. Tu. K.-0. Sa. Eu. - 9. Enton- 
noir. 

GUY BROUTY 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le jeudi 18 juillet 1991 
Très nuageux près de la Manche, 
plutôt orageux sur les Alpes 
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TEMPS PREVU LE 18-07-91 


SITUATION LE 17 JUIL1ET 1991 A 0 HEURE TU 
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Vendredi : améSorotkvi sur la moi- 
tié nord. - Le temps s'amélorara len- 
tement le matin sur la manié nord de le. 
France. L'après-midi, les nuages s’éva- 
cueront et . le solei pourra refaire de 
larges apparitions. H percera phn cfifftcJ- 
lemenr près des cèies^de. la Mancha et 
sur iss région» nord .où les nuages 
seront plus épais. 

Du Centre-Ouest au Centre et au 
Nord-Est le del se couvrira et le solei 
se fera rare. Il pourra pleuvoir un peu 
dm l'après-midi sur las régions du 
nord-est. Ces nusgss gagneront en 
deuxième partie de journée, le Sud- 
Ouest, le Massif central et le Centre- 
Est. Quelques orages pourront alors 


PRÉVISIONS POUR LE 19 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES ma xi ma - mini ma et Camps observé 

Valeurs extrêmes retente entre le 17-7-91 

le 16-7-1991 à 18 taxes TU « le 17-7-1981 & 6 heures TU 


LUXEMBOURG.. 19 1S N 


C MADRID, 



MAB£AKECfL_ 38 11 D 

MEXICO 22 II - D 

MILAN 27 21 D 

MONTRÉAL — 29 16 D 
MOSCOU 18 15 A 


N NAIROBI 22 12 C 

C NEW-DELHI — » 29 N 


N8W-Y0SK — 84 

OSLO 21 

MU1A-BUUJ- 29 


84 U D 

21 14 A 


RimUNBSO- 21 » C 

ROUE 29 21 D 

SINGAPOUR — 83 25 C 
SRNXaOUI— 17 24 A 

SYDNEY J« 18 D 

TOKYO 27 25 Ç 

naos 82 22 N 

VARSOVIE 22 15 N 

VBQSE— — 27 24 D 
vrafNE 27 19 D 


«rase brame 



-TU = temps universel, c'est-è-dire pour J» France : heure légale 
noms 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Dcamm établi avec le support technique spécial de h Météorologie narùmalcj 


RADIO-TELEVISION 


Les programmes cor 
► signalé 


TF 1 


i de radn et de télévision sont pubfiés chaque semaine dans notre supplément daté c&mandra-Jundi. Signification des symboles : 
« te Monda radb-télMsion s ; o Fini à éviter : ■ On pept voir ; ai Ne pas manquer ; Chef-d'œuvre ou classique. 


éclater sur les Pyrénées, le Massif cen- 
trai et le nord des Alpes. 

Les régions méditerranéennes conser- 
veront un temps estival avec beaucoup 
de' solatl. 

Au toverdœfouv l 'fiera assez doux, 
de 12 degrés è t&degrés sur la moitié 
nord, de 14 degré» b 18 degrés sur la 
moitié sud. 

L'après-midi, les tsmpératuras ne 
dépasseront pas 19 degrés è 
22 degrés dans le Nord-Ouest et b» 
Nord, 22 degrés è 24 degrés sur le 
reste de ta moitié nord. Dans la. Midi, 3 
fera plus chaud, de 25 degrés è 
27 degrés dans le Sud-Ouest, de 
29 degrés à 33 degrés dans le Sud- 


20.45 Spectad» : HoKday on ica. 

22.20 Sport : Football. 

Match amical : Olympique Lyonnais -R lutj»- 
nenee (Brésl) (en difiiéré de Lyon). 

0.05 Journal. Météo et Bourse. 


20.45 Joux sms frontières fat è 2.30). 
Thème : le cirque, 

22.10 ► Divertissement: Rire A 2. 

Smtfn è l‘ Olympia. 

23.10 Magazine : C'était Dim Dem Dom. 
0.00 Magazine: 

Les Arts au sotoiL 
0.10 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 Téléfilm : ~~ 

Urinez-moi mon enfant. 

22.15 Journal et Météo. 

22.35 Musique : Rock fusion Midem. 

23.35 Courts métrages : 

Regards sur court. 

0.05 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma: 

La Preuve par 9 mm. ■ 


TF 1 

FeuMeton : Côte Ouest, 

Série : Tribunal. 

Tiercé à Enghian. 

Club Dorothée vacances. 

Série : Les Rues de San-Framiaee. 
Feuffleton : Rhriera. 

Jeu : Une famille an or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : 

La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le BébfttaStww. 
Tirage du Tac-O-Tac. 

Journal. Tiercé, Loto sportif. Météo 
et Tapis vert. ' 

Feuffletdn 

La Vengeance aux deux visages. 
Variétés : Bonjour les 70. 

Amée 1973. 

Documentaire : 

Histoires naturelles. 

Drfiles de bêtes, drôles de gens. 
Journal. Météo et Bourse. 


14.30 Série : Un duo explosif. 

14.55 8port : CycHsme. Tour de France : 
12- étape, Pau-Jaca (Espagne). 

17.05 Magazine: Vive le vélo. 

17.45 Magazine : Giga. 

18.08 Jeu: 

Dos chiffres et des lettres (et b 4.40). 

18.35 Série : Mao Gyver. 

19.25 Sport: 

Le Journal du Tour (et è 1.15). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Documentaire : 

la Planète miracle. 

La Naissance des grandes chaînes de mon- 
tagnes. 

21.40 Cinéma: 

Le Battant ■ 

Film français d'Alain Delon (1983). Avec 
Alain Delon, François Périer, Pierre Mondy. 
23J38 Magazine : Les Arts au soleil. 

23.48 Journal et Météo. 

FR 3 

14.40 Série : 

Justiciers et hors-te-kri. 

15.30 Feuflkrton : 

La Conquête de l'Ouest 

1 6.20 Magazine : 40* à l’ombre. 

En direct d'Areschon. 

Eté dite, été choc; Info rétro; Succès 
d'hier, succès toujours; Look; De One è 
zèbre; Les tubes de l'été; La gueule du 
coin; Variétés; Déclic et dédac; Tour de 
force; Play-back... chiche; Le jeu dB la 
séduction. 

18.30 Jeu : 

Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l’information. 

De 19.12 è 19.35, le journal de te légion. 

20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 ► Cinéma : 

Sodome et Gomonhe. ■ 

Fttm américain de Robert AJdrfch et Serÿo 
Leone (1961). Avec Stewart Granger, 
Anogk Aimée. Pier Angafi. 

23.15 Journal et Météo. 

23.35 Documentaire : 

Portrait de Myma Loy. 

OJZO Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

13.30 Cinéma : 

Gettfnq it Right ■ 

*\FÜm américain de Randal Kleiaer (1988). 

15.10 Documentaire : Le» Allu mé s . - 
Weka, les piroguiers maoris. 

15.40 Cinéma : 

Quand les jumelles s'emmêlent ■ 
Füm américain de .fim Abrahoms (1988). 
Avec Bette Mkfler, Uly TomSn, Fred Word. 

17.10 Documentaire : - - 

- Le Carnaval des perroquets. 

17.35 Série: 

Sois prof et tais-tol. . 


Mercredi 17 juillet 


F3m américain de Franck et James Patter- 
son (1989). 

22.30 Flash d'informations- 

22.40 Cinéma: 

Quand tes jumelles s'emmêlent. ■ 
FEm américain de üm Abrahams (1988). 

LA 5 ; 

20.50 Téléfilm : Douce Revanche. 

22.30 Divertissement: 

Charlotte de Turckhetm. 

Une journée chez ma mère. 

23.40 Journal de la nuit 

23.50 Demain se décide aujourd'hui. 

Invité : Phj&ppe Bouvard. 

23.55 Magazine : Ça vous regarde. 

Thème : commandos contre la vivisection. 


20.35 Téléfilm : OPA sauvage. 

22.15 Téléfilm : California Connection. 
23.50 Six minuta» d'in f orm a tio n s. 

23.55 SexyCBp. 

LA SEPT 

20.45 Documentaire : 

Les Praticables de Jean Du buffet 
De Daniel Confier et Jacques Scandelari. 

21.00 Documentaire : 

L'GEB au-dessus du puits. 

De Johan Van dar Keukan. 


I Canaiüa peluche. 

— En dafc jusqu'à 20.30 

I Dessin animé :Tîny Toons. 

I Top 50. 
i Sport: Voile. 

La Multicup de Méditerranée, 
i Flash d' in fo rma tions. 

> Dessin animé : Les Simpson, 
i Les Nuis... rémission. 

Invité : Pierre Tchemb. 
i Cinéma: 

Rébus. ■■ 

Flm italien de Massimo Guglialmi (1988). 
Avec Charlotte Rampfrng. Christophe Mato- 
voy, Fabrizte Bentivogflo. 

Flash d'informations. 

Cinéma : 

Le Proviseur, a 

Ffinit américain de Christopher Caln (1987). 
Sport ;Go)L, 

Sntish OpenîT" journée. 

Série : Nkk Mamno, 
les dossiers secrets du FBI. 

LA 5 ' 

Série : L’Inspecteur Derrick. 

Série : Sur les Deux du crime. 

Série: 

200 doHars plus les frais. 

Youpi! Les vacances. 

Série : Superidd. 

Série : Shérif, fais-moi peur. 

Série : Kojak. 

A nous la Cinq. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

A nous la Cinq. 

Au paya des géants; Manknan; Perdu 
dans I espace; Le Ranch L; Mon amis 
Fficka; Madame at son fantôme; Anna et 
la roL 

Feuilleton : Le Bateau (&• épisode). 

Journal de la nuit 

Demain se décide aujourd'hui. 

Invitée : Katherine Pancd. 

Magazine : Ça vous regarde. 

Thème : vidéo domestique, vidéo coquine. 
Le Club du télé-achat 


14.05 Série : Les Saintes Chéries. 

14.30 Série : Les Passions de Céfine. 

15.40 Variétés : Bleu, blanc, cDp. 

16.40 Jeu : Hit hit hit hourra I 
1 6.45 Jeu : Zygomusic. 

17.1 5 Sérier : L'Homme de fer. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série: 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosfay Show. 

20.35 Téléfilm : 

Un mariage en héritage. 

22.30 Cinéma : 

Une journée particulière. ■■ 

Film ttsBen d'Ettore Scota (1977). Avec 
Sophia Lot en, Marceflo Mastroianni, John 
Vsmon. 

0.15 Six minutes d'i n for ma tions. 

0.20 Série : Câlins d'abord I 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

1620 Documentaire: 

Pandit Ravi Shankar. 

1720 Téléfilm : Robespierre. 

19.00 Documentaire : Les Yeux de pierre. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21.00 Documentaire : 

Contes et légendes du Louvre. 

21.15 Documentaire : Harry Dickson. 

22.00 Magazine : 

Mégamix. Spécial Yougoslavie. 

23.00 Documentaire : Roger Planchon. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. # , 

Le Compagnon secret, de Daniel Anselme. 

21.30 Profas perdus. Albert Khan. 

22.40 Lefi nuits magnétiques. 

Avignon, scènes de nuit. . 

0.05 Du jour eu lendemain. 

- Avec PbuI Veyne (La Société romane) (2). 


22.40 Cinéma : La Vallée fantôme. ■■ 

Fïbn franco-suisse d’Alain Tanner (1987). 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. 

Le Roumanie selon Paléologue. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de te 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
ds langue française. Le Costume de ma 
via. par Daniel Jaannet; Docteur Ferron. 
per Victor Lévy-8eautieu. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Avignon, scènes de nuit. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Paul Veyne 
(La Société romaine) (1). 

0.50 Musique : Coda. Critiques et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. Raffaeio de Ban- 
fiatd. Norrrta. de Bai Fini ; Chants d'Au- 
vergne. de Canteloube; Aissa, extrait, de 
Bortfleld; Manon, extrait, de Massenet; 
Carmen, extrait, de Bizet; Elaktra, extrait, 
de R. Strauss ; L'Invitation au voyage, de 
Duparc ; Requiem, de Fauré. 

2120 HàScu. 

22.00 Concert (en direct du Festival de Montpel- 
lier) : L’Ue des morts, de Rachmaninov ; 
Concerto pour violon et orchestre n» 1 en 
ré majBur op. 19, de Prokolîev ; Symphonie 
n» 2 en ut majeur op. 61, de Schumann. 
0.07 Jazz. En direct de Montpellier, le trio de la 
pianista Françoise Pujol. 


0.50 Musique : Coda. 

Critiques- et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. Raffaeio de Ban- 
fieid. RSgdetto, extrait, de Verdi ; La Tosca. 
extrait, da Puccfnl ; Symphonie n° 9, 
scherzo, de Bnrckner ; Wozzeck, extrait, de 
Berg ; Lettre - d'amour de Lord Byron. 
extrait, de Banfteld; La Traviata. extrait, de 
Verdi; Messe en si min but. Sa rictus, de 
Bach. 

2120 Haïku. 

22.00 Concert (en direct du Festival de Montpel- 
Rail : Antoine et Cléopâtre, épisodes sym- 
phoniques op . 69, de Schntitt; Shéhéra- 
zade, mélodies poix - soprano et orchestre, 
de Ravel; Symphonie an si bémol majeur 
op. 20. de Chausson, par ('Orchestre natio- 

' mal du capîtota de Toulouse, dir. Mchel 

Ptesson ; soL : Isabelle Vemet, soprano. 

0.07 Jazz. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 18 JUILLET 

■ Hôtels, jardins et ruelles du Marais Nord », 
14 h 30 ; métro Saint-Paul (Lutèc»vnites). 

t Les- hôtels célèbres du Marais illuminés », 
21 heures, métro Saint-Paul. 

> Cours et jardins du quartier Mouffetard », 
14 h 30 ; métro Monge-escalator (M.-C. Lasnter). 

«Montmartre du Bateau-Lavoir au La pin- Ag 9e», 
14 h 30, métro Abbesses (C. Merle). 


« Le cimetière Monroarnasse », 1 1 heures et 
15 heures è Centrée, 3. boulevard Edgard-Quinet 
(V. de Langtade). 


«Le pains de Justice». 14 heures, métro Cité 
(Connaissance d’ici et d'Affleurs). 

c De Corat aux impressionnistes », 16 h 30. 
entrée Grand-Palais (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

«Lé Louvre». 14 h 30, 2, place du Palais-Royal 
(Connaissance de Paris). 

«Hôtels du Marais». 14 h 30, métro Saint-Paul 
(I. Haufler). 

«L’Opéra-Gamler», 15 heures, entrée (Tourisme 
culturel). 

■ Eglises et jardins ds Batlgnolles-Eplnattes », 

14 h 30, métro Brochant (Paris pittoresque et 
insolite). 

«Hôtels et église da IHe Samt-Lotis», 14 h 30, 
métro Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«La manufactura des Gobatins», 14 heures et 

15 heures, sur rendez-vous, 44-61-21-69 (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

«Le Marais», 11 heures, place de rHôtel-de- 
Vffle, devant 1a poste (P.-Y. Jastet). 

■ Les salons de réception de IHÔtet-de-VIBe ». 
14 h 15, sortie nie Lobau (P.-Y. Jaslst). 

«Le Marais, hôtels et jardins», 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Mme Besktet). 

«L'abbaye royale du Val-de-Grflce », 15 heures. 
1. place Alphonse- La varan (D. Bouchard). 

«Le porcelaine de Chine au Musée Gubnet», 
14 h 30 (Le cavafier bleu). 

«L’œuvre de Rodln et de Camille Claudel au 
Musée Rodin», 14 h 30, métro Varervte (D. Fleu- 
riot). 

CONFÉRENCES 

30. avenue George -V. 14 heures : «Film : Rim- 
baud, l'heure da la fuite» (Espace Kronenbourg- 
Aventure). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal Officiel du lundi 15 
et xrardi 16 juillet 

DES DECRETS 

- if w (-653 du 15 juillet 1991 pris pour fajv 
pli cation des dispositions électorales de la loi 
0*91-428 du 13 mai 1991 portant statut de la 
collectivité territoriale de Corse. 

- n°9l-654 du 15 juillet 1991 modifiant le 
décret n°56-284 du 9 mars 19S6 modifié et 
■ fixant les conditions de Pa^rément des centres 
de santé par l'autorité administrative. 

- UP9 1-655 du. 15 juillet 1991 relatif aux 
conditions de prise en charge des soins délivrés 
dans les centres de santé. 

- n°9 1-656 du 15 juillet relatif au montant de 
b subvention versée par les caisses primaires 
d’assurance maladie aux centres de santé. 
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PANAMA : un an et demi après Intervention des Etats-Unis 


La fin du sommet de Londres 


Des voix s’élèvent pour dénoncer F« arrogance» américaine ^ déclaration économique des Sept 


Un an et demi après l'Inter- 
vention mflrtaire américaine au 
Panama, les Etats-Unis ont 
encore relativement bonne 
presse auprès de la majorité de 
la population. Les mftieux intel- 
lectuels et une partie de l'oppo- 
sition accusent toutefois le pré- 
sident GutUermo Endara de trop 
laisser les Etats-Unis s'ingérer 
dans les affaires du pays. Ils cri- 
tiquent en outre l ‘g arrogance» 
des représentants de Washing- 
ton sur leur territoire. 

PANAMA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Un tribunal panaméen a 
condamné mercredi 10 juillet à dix 
jouis de prison M“ Isabd Corna, 
présidente du Comité des parents 
des victimes de l'invasion améri- 
caine, qui avait peint le slogan 
« Yankee go home» sur les troncs 


L’ESSENTIEL 


DÉBATS 


Un entretien avec M. Michel Vau- 
zalfe, président de la commission 
des affaires étrangères ds l'As- 
semblée nationale ; Réponse à 
Edgar Morin sur la c francisa- 
tion » ; Bibliographie : les Ado- 
lescents dans la rue, de Serge 
Poignant 2 


ÉTRANGER 


Querelles autour de la 
présidence yougoslave 

Un rendez-vous manqué à Brioni 4 

Sommet latino-foérique 

Une chance pour Fidel Castro.. 6 

Entretien avec le président 
de Mongolie 

t Nous n 'abandonnerons jamais 
la démocratie a 6 





Les difficultés de réinsertion des 
détenus fcérés avant l'heure... 8 


CULTURE 


ARTS ♦ SPECTACLES 


• La reconstruction du quartier 
du Chiado à Lisbonne : l'audace 
discrète d'un architecte • La 
sélection des rendez-vous de 
l'été 9 è 13 

Festival d'Avignon 

Le « off » : Rimbaud nègre blanc. 
de Maurice Lévéque ; Antonin 
malconçu, de Nicolas Magat ; 
Zement, de Heiner MQller 14 


ÉCONOMIE 


La reprise dans les pays 
anglo-saxons 

Canada : la croissance est entre 
les mains des consomma- 


is scandale de la BCCI 
L'institut d'émission britannique 
était informé depuis neuf mois 
des fraudes de la banque 20 


COMMUNICATION 


Les ambitions 
de RadSo-France 
internationale 
Un nouveau réseau de 
radios FM 19 


Services 


Abonnements 2 

Annonces classées.. 17 à 19 
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Carnet 22 

Marchés financiers 20 
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Mots croisés 22 

Radio-TâlâvisioR 23 

Spectacles 13 
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des palmiers situés en face de l'am- 
bassade des Etats-Unis. Ce verdict, 
que M“* Corro a l'intention de 
contester en appd, est surprenant à 
plus d’un titre. D’abord, parce -que 
les grafittis «anti-yankœs» ont tou- 
jours Sait partie du décar de la capi- 
tale panaméenne. Ensuite, parce 
qu'il touche l’une des personnalités 
les plus en vue de l'opposition de 
gauche qui tente, sans grand succès 
pour l’instant, de mobiliser la popu- 
lation autour du thème douloureux 
des victimes civiles de l’opération 
américaine «Juste Cause» déclen- 
chée pour renverser le régime du 


Selon M“ Corro, environ deux 
mille Panaméens seraient morts au 
cours des combats, et la plupart 
d’entre eux auraient été enterrés 
clandestinement dans des fosses 
communes. Les autorités estiment, 
pour leur part, que le nombre de 
civils tués ne dépasserait pas trois 
cents. 

Alors que, selon des chiffres offi- 
ciels publiés à la fin du mois der- 
nier, plus de SO % des quelque trois 
mille cinq cents personnes détenues 


dans les prisons du Panama atten- 
dent, souvent depuis plusieurs 
années, d'être jugées, il a fall u moins 
d’une semaine aux trib unaux pour 
condamner M“ Corro pour un délit 
mineur. Tout indique qu'il s’agît 
d’une décision politique des ti née à 
faire taire une opposition certes très 
minoritaire, mais trop remuante 
pour le gouvernement fragile dn pré- 
sidait GuiOamo Endara. 

La majorité des Panaméens, 
comme le confirment tous les son- 
dages, restent pro-américains malgré 
la politique erratique de Washington 
à l’égard de leur pays (appui au 
général Noriega, puis sanctions éco- 
nomiques et intervention militaire 
pour le chasser du pouvoir). Une 
partie de la dasse politique et la 
plupart des intellectuels sont cepen- 
dant de plus en plus indisposés par 
r ingérence des Etats-Unis dans les 
affaires panaméennes. 

Le maire démocrate-chrétien de la 
capitale, M. Guillermo Cochez, a 
parfaitement illustré ce malaise en 
reprochant à l’ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Deane Hutan, de se 
comporter comme un «proconsul 


M. Benassayag ayant renoncé à ses fonctions 


M. Laurent Calliala prend en charge 
les dossiers des rapatriés et des anciens harkis 


Le ministre des affaires sociales 
et de l'intégra tion, M. Jean-Louis 
Bianco, qui présentait, mercredi 
17 juillet en début d'après-midi, la 
seconde série de mesures en faveur 
des anciens harkis et de leurs 
familles, a annoncé que le gouver- 
nement venait de décider de 
confier à M. Laurent Cathala, 
secrétaire d’Etat à la famille et aux 
■personnes Agées, le soin de pren- 
dre également en charge désormais 
les dossiers des rapatriés, dont 
relèvent les anciens supplétifs. 

La veille, le délégué du gouver- 
nement chargé des rapatriés, 
M. Maurice Benassayag, avait 
adressé au président de la Répu- 
blique et au premier ministre une 
lettre dans laquelle il exprimait le 
souhait d'être déchargé de ces 
fonctions pour se consacrer exclu- 
sivement à sa nouvelle mission. 

Pied-noir d’origine, ancien direc- 
teur du cabinet de M. Raymond 
Courrière, alors secrétaire d'Etat 


aux rapatriés, dans les gouverne- 
ments de M. Pierre Mauroy, 
M. Benassayag était délégué du 
gouvernement en charge des rapa- 
triés, depuis que M. Michel 
Rocard avait décidé, en 1988, de 
se passer de secrétariat d'Etat spé- 
cifique dans son gouvernement. U 
venait d’être nommé délégué géné- 
ral à l'innovation sociale par le 
conseil des ministres du 26 juin, 
mais devait, en principe, cumuler 
ces deux fonctions. 

On laissait entendre, dès mer- 
credi matin, dans son entourage, 
que M. Benassayag préférait 
renoncer aux dossiers des rapatriés 
et des anciens harkis plutôt que 
d’avoir & en assumer les responsa- 
bilités politiques sans avoir réelle- 
ment les moyens financiers de 
faire face non seulement aux 
revendications des harkis mais 
aussi & celles des pieds-noirs. 


souhaits de M" Cresson * 


EDF et GDF se lancent 
dans la formation par alternance 


M* 9 Edith Cresson a signé, le 
16 juillet, une convention d'appren- 
tissage qui lie Téducation nationale, 
EDF et GDF et que le premier 
ministre avait déjà évoquée il y a 
quelques semaines. 

Srin«i les termes de cet engage- 
ment, EDF et GDF, qui emploient 
cent cinquante mille salariés, forme- 
ront par la voie de l’alternance 
trente techniciens supérieurs, reau- 
• tés avec un baccalauréat, et qui 
devront obtenir on BTS en deux 
ans pour être embauchés. Bénéfi- 
ciaires d’un contrat d’apprentissage, 
ces jeunes partageront leur temps 
entre des séquences dans l'entreprise 
et renseignement dans des centres 
de fo rmation d’apprentis (CFA) 
(fEDF-GDF installés A Lyon et au 
Havre. 

Les tuteurs et les «professeurs 
praticiens» seront des ingénieurs, et 
le diplôme sera reconnu par l'éduca- 
tion nationale. Toutefois, ainsi que 




une augmentation de 1,5 * 
des salaires an l' octobre 

La- direction d’ Automobiles Peu- 
geot a proposé aux syndicats, 
mardi 16 juillet, une revalorisation 
de 1,5 % des salaires an l ar octo- 
bre. Celle-ci s'ajouterait à l’aug- 
mentation de 1 % intervenue le 
t tf avril et porterait d 2,5 % la 
hausse en niveau pour 1991. Les 
syndicats - qui avaient tous, A 
l’exception de la CGT, signé l'ac- 
cord salarial de 1990 - ont jus- 
qu’au 25 juillet pour donner leur 
réponse. • 

Par ailleurs, l’enveloppe réservée 
aux augmentations individuelles 
sera portée de 1,65 % à 1,75 % de 
la masse salariale alors que la 
prime accordée à l'occasion du 
lancement du nouveau petit véhi- 
cule Peugeot, A l'automne pro- 
chain, s'élèvera i 540 francs. 


Ta souligné M. Jean Bergougnoux, 
directeur général d'Electricité de 
France, ce dispositif suppose que, 
l'apprentissage préparant à un 
diplôme mais aussi A un métier, 
nies modalités de délivrance inté- 
grera la reconnaissance des acquis 
professionnels par l'éducation natio- 
nale et soient adaptés au système de 
formation». 

En fonction des résultats, EDF et 
GDF envisagent d'utiliser cette 
filière de l'apprentissage pour un 
tiers des jeunes embauchés dans tes 
emplois d’exécution et de maîtrise 
d'ici i la fin de la décennie. L’an 
prochain, la formule pourrait être 
étendue A une centaine de candi- 
dats, puis A cent cinquante dans les 
deux ans. 

h Vous faites œuvre de pionniers». 
a déclaré M“ Cresson. Tout en se 
félicitant de cette orientation, qui 
permet la coopération dans un 
esprit de partenariat, le premier 
ministre a précisé qu'une réflexion 
sur la rénovation des CFA publics 
débouchera en septembre sur un 
plan de rénovation d’ensemble. 

A. Le. 


(Publicité ) 


d’une fenêtre 

Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que noua. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, te froid et 
les effractions. ISO-FRANCE- 
FENETAES .vient poser dans la jour- 
née cas fenêtres qui sont la dé du 
confort La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en darté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (10») - M* tien. -du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


arrogant qui donne son opinion sur 
tout et se permet même de folioter la 
police pour avoir réprimé une mani- 
festation d'étudiants». Nommé à la 
mairie par le président Endara, 
M. Cochez a joint sa voix à celle de 
l'opposition de gauche en dén o nça nt 
la présence d’officiers américains 
dans la plupart des ministères. 
«Notre pays est en train de perdre 
son identité, a-t-il déploré. Si les 
Etats-Unis veulent rester nos amis, ils 
doivent nous respecter.» 

M. Hmton a laissé A P un des res- 
ponsables de l’armée américaine 
basée au Panama te soin de com- 
menter les propos du maire : le colo- 
nel Stede, qui a joué un rôte-dé 
dans l’échec de la tentative de 
putsch militaire du 5 décembre 
1990, a l’ importance de la 

présence des officiers américains au 
sein du gouvernement panaméen, 
estimant qu’ils se bornaient A 
appuyer les autorités locales «et rien 
de plus». 

BERTRAND DE LA GRANGE 


La controra» s» le mode de 


M. Chirac : «Un coq» porté 
à la démocratie» 

Réagissant à son tour à l 'éven- 
tualité (Tune réforme du mode de 
scrutin pour les élections régio- 
nales et cantonales, telle qu'elle a 
été évoquée par le président de la 
. République lors de son interven- 
tion télévisée du 14 juillet, le pré- 
sident dn RPR, M. Jacques Chi- 
rac, estime dans un entretien, 
publié dans Sud-Ouest dn 17 juil-' 
let, ace «ce n’est pas à moins d'un 
an d’une élection que l'on doit 
changer la règle du jeu», même 
s'il ne considère pas «que le sys- 
tème en usage pour les régionales 
soit très satisfaisant». «On peut 
étudier une amélioration du mode 
de scrutin, en concertation avec 
tous res responsables compétents, 
au lendemain d’une élection. Cer- 
tainement pas la veille, ajoute 
M. Chirac Tout le monde pensait 


que les élections de 1992 se dérou- 
leraient selon la loi en vigueur. Or, 
[M. Mitterrand] a laissé entendre 
qu'il pourrait en être autrement 
Cela m’a choqué (~). Ce serait un 
coup porté à la démocratie.» 

Le {résident du CDS. M. Pierre 
Méhaignerie, s’est également 
dédaré opposé à une reforme du 
mode de scrutin dans un entretien 
ublié mercredi 17 juillet par 
ix: «A six me 
lions, il n’est pas question d'accep- 
ter quoi que ce soit. Je ne vois pas 
comment des députés de l'opposi- 
tion pourraient voter un texte de 
nature aussi politique, avec des 
visées politiciennes. Car on ne peut 
pas croire autre chose compte tenu 
des traditions de M. Mitterrand » 


Voici les principaux extraits de 
la déclaration économique oubliée 
mercredi 17 juillet, à Londres, en 
loutre du sommet du G7 : 

■ Uruguay Round. - Le succès 
des négociations de l'Uruguay 
Round (...) contribuera A faire 
reculer le protectionnisme et A 
accroître les courants d'échanges. 
1! est essentiel pour l’intégration 
des pays en développement et des 
nations d'Europe centrale et orien- 
tale dans le système commercial 
multilatéral (._). 

Le but de toutes les parties 
contractantes devrait être que les 
négociations s’achèvent avant la 
fin 199 1 (_.). 

■ URSS. - Nous soutenons les 
action s dans le sens de la 
transformation politique et écono- 
mique en URSS et sommes prêts A 
ûder l'Union soviétique à s'inté- 
grer dans l’économie mondiale. 
Des réformes visant A développer 
.'économie de marché sont essen- 
tielles pour créer des stimulants 
incitant au changement (...). 

Nous sommes attentifs au 
contexte politique général dans 
lequel les réformes politiques sont 
menées, notamment la «nouvelle 
pensée» en matière de politique 
étrangère soviétique dans le 
monde. Nous sommes également 
attentifs à l’importance que revêt 
le transfert des ressources du 
domaine militaire vers le secteur 
riviL 

Nous sommes préoccupés par la 
détérioration de l'économie sovié- 
tique, qui crée de graves difficultés 
non seulement à l’intérieur de 
rUnion soviétique, mais également 
dans tes pays d’Europe centrale et 
orientale. 

■ Pays de PEsL - Nous saluons 
le courage et la détermination 
dont font preuve les pays d’Europe 
centrale et orientale dans la 
construction de la démocratie et le 
passage à une économie de mar- 
ché, et ce, en dépit d’obstacles for- 
midables (_). 

■ Politique économique. - (..) 
Nous nous engageons A mettre en 
œuvre des politiques budgétaires et 
monétaires qui, tout en reflétant 
les situations différentes de nos 
pays, créeront les conditions néces- 
saires A une baisse des taux 
d’intérêt réels. A cet égard, fl est 
essentiel de continuer à réduire les 
déficits budgétaires, ce qui, associé 
aux efforts toits actuellement pour 
réduire les entraves à l’épargne 
privée, contribuera à accroître 
l’épargne globale nécessaire pour 
répondre à la demande d’investis- 
sements. 

■ Pays en développement et 
dette. - (_) Les pays les pins pau- 
vres et tes plus endettés ont besoin 
de conditions très particulières. 
Nous reconnaissons que ces pays 
ont besoin de mesures addition- 
nelles d’allégement de la dette au 
cas par cas, allant bien au-delà des 
allègements accordés dans le cadre 
du traité de Toronto. Noos lan- 


Le satellite européen ERS4 a été 


Mission réussie pour Ariane 


La fusée Ariane a mis sur 
orbite, mardi 16 juillet, le satel- 
lite européen d'observation de 
fenwonnement terrestre ERS-1 
depuis le centre spatial guyanais 
de Kourou. 

TOUBOU (Guyane) 

de notre envoyé spécial 

Comme à tes traditionnels fusées 
et pétards du 14-JuiIIet n’avaient 
pas suffi, Kourou s'est offert un 
nouveau feu if artifice dans la soirée 
dn mardi 16 juillet. Dans une gerbe 
d'étincelles acco m p ag née d’un sourd 
grondement, à 22 h 46 précises 
(3 h 46 berne de Paris), comme 
convenu, la qaarante-qnatrième 
fusée Ariane (et seizième Armoe-4) 
s’èst lentement arrachée de son pas 
de tir pour placer en orbite 1e satel- 
lite ERS-1. 


Lancé vers te 
ses oher ego en 
tion de la Terre 
ERS-1 a été dét 
polaire, à 78S la 


L tout comme 

iere d’observa- 
flt-1 et Spot-2), 
sur son orbite 
très d'altitude, 


prés de dix-huit minute s après la 
mise à feu. Si la fusée Ariane a 
parfaitement rempli sa mission, tes 
technicie ns de Kourou ont eu une 
petite frayeur en «perdant» pen- 
dant une nonne demi-boire le satel- 
lite, que tes radars de la station de 
Faûbânks (Alaska) n’arrivaient pas 
à repérer. 

Les chercheurs, qui attendent 
avec impatience les informations 
recueillies par ce satellite « écologi- 
que » (le Monde du 1 7 juillet), 


devront patienter encore pendant 
un bon mois avant que ERS-l se 
mette à travailler à plein. 

Bonne fille, Ariane ne s’est pas 
contentée de livrer à domicile la 
star ERS-1, elle a également fait sa 
«BA» en plaçant sur orbite quatre 
microsareflites scientifiques de 20 à 
50 kilos. Deux ont été réalisés par 
des laboratoires d’université, la 
Teduriscbe Univenâtat de Berlin et 
funiverailé britannique du Suixey; 
te troisième, Sara, mis au point en 
France par le cnib aérospatial de 
l'Ecole supérieure d’ingénieurs en 
électro technique et électroniqne 
(ES1EF, Chambre de commerce de 
Paris), écoutera les émissions 
radioélectriques de Jupiter pour 
l'observatoire de Mieudon; le qua- 
trième appartient à la firme améri- 
caine Orbital Science Corporation 
(OSQ, de Bo aider (Colorado). 

GILLES PAHIS 

□ Un inspecteur de police teé i 

Lyon. - Patrick Casassus, trente- 
six ans, inspecteur principal au 
commissariat de police du 
6* arrondissement de Lyon, a été 
poignardé, mardi 16 juillet & 
Lyon, alors qu’il tentait de 
maîtriser M. Francisco Vieira, 

vingt-neuf ans, on ancien légion- 
naire gui menaçait tes clients <Tnn 
magasin avec un couteau. Griève- 
ment touché, l’inspecteur est 
décédé dans la soirée. 


DES 
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çons un appel au Club de Paris 
pour qu’il poursuive les discus- 
sions sur la meilleure manière de 
mettre en œuvre ecs mesures rapi- 
dement. 

■ Environnement. - (...) Les 

pays industrialisés doivent montrer 
l'exemple et encourager les pays en 
développement et les nations d'Eu- 
rope centrale et orientale A jouer 
leur rôle. 

Nous restons préoccupés, par la 
destruction des forêts tropicales.» 

L’incendie des puits de pétrole 
et la pollution de la mer da n s le 
JGolfe ont montré que nous avons 
besoin d'une plus grande capacité 
'internationale de prévention et de 
'réaction aux désastres affectant 
l'environnement. 

■ Drogue. - Nous invitons ins- 
tamment tous les pays A participer 
à la lutte internationale contre le 
blanchiment de l'argent de la dro- 
gue et à s’associer aux travaux du 
Groupe d'action financière inter- 
nationale (GAFI). 

■ Migrations. - Les mouve- 
ments migratoires ont constitué ou 
peuvent constituer, dans certaines 
'Conditions, une contribution utile 
au développement économique et 
social, même si une préoccupation 
croissante se manifeste au sujet 
des pressions migratoires dans le 
monde, dont l’origine tient A de 
nombreux facteurs politiques, 
sociaux et économiques. 

m Moyen-Orient - Nous consi- 
dérons qu’une coopération. écono- 
mique renforcée dans cette région, 
fondée sur les principes de non- 
discrimination et d'ouverture des 
marchés, pourrait contribuer utile- 
ment à la réparation des dom- 
mages subis et au renforcement de 
la stabilité politique. 

■ Énergie. - Nous nous 
emploierons à assurer b stabilité 
de l’offre énergétique mondiale, à 
supprimer les entraves au com- 
merce et aux investissements dans 
le domaine de l'énergie, à encoura- 
ger des normes élevées en matière 
d’environnement et de sécurité, et 
A promouvoir b coopération inter- 
nationale en matière de recherche 
et de développement dans tous les 
secteurs. 


La situation en Polynésie 


Réagissant aux critiques émises b 
veifle par te secrétaire général du 
RPR, qui avait accusé te gouverne- 
ment de «jouer» eu Polynesie fran- 
çaise « m jeu trouble et peu digne » 


(le Monde dn 17 juilletX 1e ministre 
des DOM-TOM, M. Louis Le Pen- 
sée, a estimé, mardi 16 juillet, que 
M. Alain Juppé «s'est laissé aller à 
des déclarations oulrancières qui 
contrastmt avec les propos mesurés 
tenus sur place par les responsables 
politiques». 


Menacé de < correctionnelle » 


M. Christian Estrosi, député 
RPR des Alpes-Maritimes, a 
déclaré, mardi 16 juillet, qu’il 
« accepterait des excuses publiques, 
dans les vingt-quatre heures» de b 
part de M. Michel Cbarasse, 
ministre du budget, lequel, la 
veille, l'avait vivement pris & par- 
tie sur RMC au sujet d'un conten- 
tieux fiscal (le Monde du 17 juil- 
let). «S’il refuse d’accéder d cette 
demande, a-t-il précisé, je dépose- 
rai une plainte pour chantage.» Le 
député des Alpes-Maritimes 
estime, en effet, que ML Charasse 
•a manifestement perdu son sang- 
froid» et «s’est rendu coupable de 
chantage [—1 en menaçant un par- 
lementaire de sanctions pénales et 
fiscales pour le contraindre à se 
taire». 

. Le ministre du budget s’était 
irrité des commentaires faits par 
M. Estrosi au sujet du rachat par 
l’Etat de b villa do M. Jacques 
Médecin, ancien maire (CNI) de 
Nice, fl avait conseillé au jeune 
député - «Un gus, avait-il dit, qui 
me doit 400 millions de centimes» 
- de «se mettre en 
rite possible» et «de _ 
tion à ce qu’il raconte», car. 


de le tramer en correctionnelle». 

M. Estrosi a annoncé qu’il 
enverrait «à toutes les rédamons» 
ses feuilles d'impôts des cinq der- 
nières années «pour prouver que 
M, Charasse est m menteur». 





























